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AVERTISSEMENT. 
DES LIBRAIRES. 


Ls Memoires de M. de Sully 


ont toujours ere eſtimès & re- 


_ cherches. Nous en avons nous- 


memes la preuve dans Taccueil 
favorable que l'on a fait aux di- 
tions in-. & in- 12. que nous 
en avons publices. Nous en don- 

nons aujourd'hui une nouvelle, 
& nous la donnons ſans y faire 
aucun changement. Il nous eſt 
cependant revenu que pluſicurs 
perſonnes pretendoient que nos 
editions n'ttoicnt ni {i exactes, 
ni ſi complettes que les ancien- 
nes, & nous n'avons pas neglige 
cette accuſation. Pour ſavoir 11 
elle eroir fondee , nous nous 


ſommes empreſſes de conſulter 
a ij 
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un Ecrivain connu & eſtime dans 
la Republique des Lettres. Il a 
bicn voulu, a notre priere, pren- 
dre quelques momens ſur ſes im- 
portantes occupations , pour 
confronter les anciennes édi- 
tions avec la nouvelle. Qu'eſt-il 
reſulte de ſon examen? Que la 


_difference la plus eſſentielle qui 
ſe trouve entre les Memoires 


de M. de Sully, tels qu'ils ont 
paru zn-folzo, & les mèmes Me- 
moires, tels que nous les avons 
imprimés, & que nous les pu- 
blions de nouveau, conſiſte en 
ce que les premiers ſont Ecrirs 
en forme de Memoires , conſiſ- 
tant en Lettres, Aces, Mani- 
feſtes & autres Pieces, & que 
dans nos editions tour eſt en 
rEcit : forme beaucoup plus 
convenable pour une Hiſtoire. 
Du reſte , celui que nous avons 


AVERTISSE MENT. »v 
conſultè, ne $'eſt point ap- 
peru que le Rèdacteur des 
nouvelles éditions ait omis au- 
cun fait important. A Fegard 
des Notes , tres multiplites 
dans nos editions, nous n'1gno- 
rons pas ce que beaucoup de 
Lecteurs ſenſes & inſtruits en 
ont penſé; mais il ne nous a 
pas ere libre d'en retrancher 
aucune. Ceux qui voudront 
connoitre les vices qu'on leur 
reproche , & dont il ne nous 
appartient point de juger , 
peuvent avoir recours aux 06-. 
ſervations qu'un anonyme a 
données ſur ce ſujet, il y a 
quelques annees, & qui ont été 
reimprimees depuis peu, aug- 
mentées de plus de moitié. 
Nous eſperons qu*apres les 
avoir lues, on n'achetera pas 
moins notre nouvelle édition, 

a ij 
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que nous pouvons aſſurer Etre 
plus correcte que les prece- 
dentes. 


ACE. 
LEs Memoires de Sully , ont 
toujours EtE mis au rang des 
meilleurs livres que nous ayons. 
Cette verite , Etablie depuis 
long- tems par le jugement de 
tous nos bons critiques & de 
tous les amateurs de la littera- 
ture, me diſpenſera d'entrer ici 
dans une diſcuſſion, inutile 
pour ceux qui connoiſſent ces 
mémoires. 

A Tegard de ceux qui ne les 
ont jamais lus; il ſuffit, pour 
leur en donner une idee , de 
dire qu'ils comprennent [I hif- 
toire de ce qui s'eſt paſle de- 
puis la paix de 1570. juſqu'aux 
premieres annees de Louis XIII, 
a 17 


viij PREFACE. 
c eſt-A-dire, eſpace de plus de 
quarante annees, d'un tems qui 
a fourni la plus abondante ma- 
tière aux Hiſtoriens de notre 
Monarchie; & qu'ils traitent 
du regne, ou pour mieux dire, 
de la vie preſqu'entiere de Hen- 
ry le Grand. Ils ſuppoſent à la 
veéritè quelque connoiſſance des 
troubles precedens, qui n'y ſont 
rouches que par occaſion : mais 
auſſi , ils en expoſent toute la 
ſuite dans le plus me derail. 
Les évenemens y ſont auſſi va- | 
ries , qu'ils ſont nombreux: 
guerres étrangeres & civiles , 
interers de politique & de Re- 
ligion , coups d'état éclatans, 
dẽnouemens imprèvus, efforts 
de ambition, ruſes de la poli- 
tique, Ambaſſades , negocia- 
tions: tout cela Sy trouve, & 
nen fait. encore qu'une partie. 

Les meEmoires de Sully tirent 


PREFACE is: 
un autre prix, peut- &tre encore 
plus grand, d'une infinite de 
rEcits plus particuliers , qui ne 
ſont pas du reſſort d'une Hiſ- 
toire ; c'eſt Vavantage propre 
aux memoires. Ils ſouffrent la 
multiplicitè des ſujets & toute 
la variete des incidens qu'on y 
veut faire entrer: & dailleurs 
ils ne ſont point aſſujettis au 
joug que la neceſlite impoſe a 
THiſtoire , de ne rien omettre 
de ces choſes trop generales , 
dont on ſent ſoi- mème tout le 
degour en les Ecrivant. 

Veut- on bien faire connoitre 
un Prince dont on va parler? 
Il faut que le Tableau de fa 
vie privee ſoit ſans ceſſe mis en 
regard avec celui de ſa vie pu- 
blique. Il faut le montrer au 
milieu de ſes courtiſans, avec 
ſes domaſtiques, dans les mo- 
mens ow it s obſerve le moins: 

a v 
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Etablir ſon caraCtere , par ſes 
lettres & ſes diſcours. Les paſ- 
ſions ſe peignent mieux elles- 
memes , par une ſimple parole 
rapportee d' original, que par 
tout Part que peut employer 
PHiſtorien. Or les memoires 
de Sully rempliſſent ſi parfaite- 
ment cette idée, par rapport A 
celui qui en eſt le ſujet princi- 
pal, que ce n'eſt qu après les 
avoir lis , que Pon connoit ve- 
ritablement Henry IV. Ce 
qu'ils nous repreſentent de ce 
grand Prince, dans la bonnne 
comme dans la mauvaiſe for- 
tune; enviſage comme particu- 


lier, ou comme Roi, comme 
guerrier, ou comme politique; 


enfin comme epoux , pere, 
ami , &c. eſt marque a des 


traits fi ſenſibles qu'on ne peut 


s' empècher de s inttreſſer aux 
- particularires de ſdi ve, mè- 


me les plus indifferentes. Je 
n'en excepte tout au plus que 
certains details militaires, peut- 
erre un peu trop frequens au 
commencement de Pouvrage , 
& quelques autres , en petir 
nombre , d'un moindre agre- 
ment, quoique d' ailleurs ces 
détails y ſoient toujours lies 
avec les affaires publiques, & 
diverſifies comme tout le reſte, 
par le role qu'y joue M. le Duc 
de Sully. 

Il en eſt, pour ainſi dire, le 
ſecond auteur, & cette double 
action ne rompt point Punire 
d'intérèt, s'il eſt permis de ſe 
ſervir ici de cetre expreſſion , 
parce que ce Miniſtre n'y dit 
preſque rien ſur lui-meme, qui 
ne ſe rapporte ou a l' tat, ou à 
la perſonne de ſon maitre. On 
verra ſans doute avec plaiſir le 
jugement qu'on en a porte , 
a vj 
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des le temps où ces memoires 
ont commencè à voir le jour: 
Pauteur d'un ancien diſcours , 
ui ſe trouve dans les manuſ- 
F+l-959% crits de la Bibliotheque du Roi, 
va nous en inſtruire. » Yoict 
„ certainement , dit-il, Pune 
„ des plus belles images de la 
„ prudence & fidelite humai- 
„ nes, que cette reddition de 
„ comptes, laiſſèe au 13 
„» par M. le Duc de Sully, 
„ dans ces deux volumes, tou- 
„ Chant la qualite des conſeils, 
„ & le nombre des grands ſer- 
„ vices qu'il a rendus à ſon 
„ Roi & à ſon bienfaicteur, 
„ ſoit pour la gloire particulie- 
„ re de ſa perſonne, ſoit pour 
„la proſperite de ſon erat. Et 
„ de vrai, ce {ont deux choſes 
„ qui ſe ſuivent, voire qui ſc 
» cotoyent & s' entre- regardent 
» ici perpetuellement, que la 


ww WW 


— 


yy 


r 


35 


35 


PREFACE. sxiij 
fortune de Henry le Grand , 
& la vertu de ſon grand Mi- 
niſtre. Celui- ci ſert & oblige 
en vers l'autre dans cet ou- 
vrage , de toutes les fagons 
dont un grand Prince peut 
Erre ſervi & oblige par un 
ſien ſujet, de ſa main, de 
ſon courage, de ſon epee , 
voire de fon ſang & de ſes 
_ , aux occaſions de va- 
eur & diſcretion , mais en 
celles particulièrement de 
conſeil & de cabinet ; du 
plus grand ſens & de la clair- 
voyance la plus penetrante , 
du deſintereſſement le plus 
rare & de la fincerite la plus 
exquiſe, que les Hiſtoires , 
noͤtres & etrangeres , ayent 


„ jamais connues. 


11 eſt afſez naturel qu on Sat- 


tende de voir de grands Ca- 


pitaines , de profonds politi- 


| X1V PRE F 4 C E. | 
| ques , d'habiles Miniſtres, ſous 
8. - le regne d'un Prince tel que 
| Henry IV. Ce qui doit ſurpren- 
1 dre, eſt de trouver dans une 
meme perſonne ce guerrier, ce 
politique, ce ſage adminiſtra- 
teur, cet ami ſur & ſevere ; 
autant qu'intime confident & 
favori de ſon maitre ; mais ce 
qui doit paroitre encore plus 
ſingulier, Ceſt de voir dans un 
ouvrage , ou les actions de deux 
hommes ſi rares ſont raſſemblees 
après leur mort, un grand Roi 
reduit a conquerir ſon propre 
Royaume , $'occuper avec un 
Miniſtre non moins grand dans 
ſon ordre, des moyens de faire 
| réuſſir une pareille entrepriſe; 
| travailler enſuite de concert, A 
rendre ce meme Royaume non- 
ſeulement paiſible, mais floriſ- 
i ſant, regler. les finances, fon- i 
x der le commerce, etablir la 
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police, enfin ramener T'ordre 
dans toutes les parties du gou- 
vernement. ä 

Le plan de cet ouvrage em- 
braſſe donc deux vies illuſtres, 


qui Saccompagnent , geclair- 


ciſſent & s'embelliſſent mu- 
tuellement; celle d'un Roi , 
& celle d'un Miniſtre ſon con- 


fidenr , a peu pres de meme age, 


conduites depuis Fenfance de 
Fun & de autre, juſqu'a la 
mort du premier, & au tems 
ou le ſecond ſe vit Eloigner du 
maniement des affaires publi- 
ques. 6 

Ajoutons que les memoires 
de Sully ſont encore recom- 
mandables par des principes 
d'une excellente morale , par 
des maximes civiles & politi- 
ques, puiſées dans le vrai par 
une infinite de vues, de projets 
& de reéglemens , preſque en 
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tout genre, dont ils ſont rem- 
plis. » Lui ſeul, dit le meme 
55 
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auteur contemporain , par- 
lant du Duc de Sully , cer- 


tainement juſqu'aujourd'hui 


a decouvert la jonction de 
deux choſes au gouverne- 


ment de états, que nos pe- 


res navoient pu non - ſeule- 
ment accorder , mais s ima- 
* compatibles enſemble ; 
accroiſſement des deniers 
aux coffres du Roi, avec la 
decharge & le ſoulagement 
de ſon peuple. Qui veut voir 
idee du ſujet utile & de Vin- 
corruptible Miniſtre d'etar , 
il faut qu'il la vienne voir, 
dedans ce Tableau. L'œco- 
nomique $'y trouve en ſon 
jour la politique en tous les 
uſages , Ceſt-à-dire, Vart de 
regner & faire regner , la 
ſcience de regner comme 


„ homme, & celle de regner 
„ comme Roi. La morale y a 
„ Epuilc ſes plus belles inſtruc- 
„ tions & plus riches exem- 
„ ples; & tout cela, ſoũtenu 
„ & pare de la connoiſſance 
„ de toutes les choſes, depuis 
„ les plus Elevees juſqu aux me- 
„ Chaniques. „ 

Encore une fois, je ne vois 
pas que la plus ſevere criti- 
que ſe ſoit encore aujourdhui 
beaucoup <Eloignee de ce ſenti- 
ment. On n'a qu'a conſulter 
M. V Abbe le Laboureur, dans 
ſes additions aux memoires de 
Caſtelnau , tom. 2. lv. 2 pag. 
687. le pere le Long , & une 
infinire d'ecrivains modernes. 
Car qui eſt- ce qui ne cite pas 
avec Eloge les meEmoires de 
Sully , comme le premier livre 
politique , qui nous ait ouvert 


s yeux ſur le veritable degré 
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de la puiſſance de ce Royau- 
me? On y appercoit le germe 
de la plus grande partie de ce 
qu'ont fair les Richelicu , les 
Mazarin , les Colbert, On les 
regarde enfin comme la meil- 
leure Ecole de Vart de Gou- 
verner. 

Je n'en dirai pas davantage 
ſur ce ſujet, pour paſſer à une 
ſeconde conſpiration, que je 
ne puis ni ne dois diſſimuler. 
Cell que le plaiſir, que fait 
un livre d'un auſſi grand prix, 
eſt accompagnè d'une fatigue, 
qui rend les meEmoires de Sul- 
ly un ornement des Bibliothe-. 
ques inutile pour la plupart 
de ceux qui aiment la lecture; 
ce qu'on ne ſcauroit imputer 
qu à des defauts eſſentiels d' or- 
dre & de ſtile. | 

En efſet, les matieres y ſont 
dans la plus grande ate? 5 
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Ceux qui les ont redigees , ſe 


propoſent de nous y entrete- 
nir de details militaires , po- 
litiques & domeſtiques ; mais 
ils ne ſcavent ni les ſeparer , 
ni les rapprocher a propos. 
Leclairciſlement d'un fait, les 
dependances d'un recit , ſe trou- 
veront quelquefois pluſieurs cen- 
taines de pages apres. Du com- 
mencement du premier volume, 
il faut ſouvent aller les chercher 
A la fin du ſuiyant. Les lettres 
de Henry IV. qui devroient etre 
inſérées dans la narration , ou 
ſont entaſlees & miles à part, 
ou interrompent le fil d'un diſ- 
cours, auquel fort ſouvent au- 
cune d'elles n'a rapport. Les 
maximes morales & politiques, 
y ſont releguees dans un endroit 
Ecarte, ou [on a bien de la pei- 
ne a les decouvrir : elles n'ont 
Pair que d'un bordereau. Il n“ 
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toit pas beſoin que ces compila- 
teurs S'annongaſſent pour des 
Commis de bureau. | 

Quant a la diction, on ne di- 
ra rien de trop, en avancant 
que preſque tous les defaurs de 
ſtile ſe trouvent reunis dans 
celui-ci. Il eſt toujours diffus, 
ſouvent obſcur, ſoit par la lon- 
gueur enorme des phraſes, ſoit 
par le peu de juſteſſe de Vexpreſ- 
fion ; quelquefois bas & rem- 
pant, & quelquefois redicule- 
ment enfle. ; 

Il ſemble que ces deux con- 
fiderarions generales ſur les ca- 
raCtere des me&moires de Sully, 
auroient du faire naitre a quel- 
qu'un de nos bons ecrivains , 
la penſée de travailler a les 
rendre auſſi agreables , qu'ils 
ſont utiles & intereſlans ; d'au- 
rant plus que ce qu'ils ont de 
bon, vient du fond mème des 
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choſes, & ce qu'ils ont de mau- 
vais, de la forme ſous laquelle 
ces choſes y ſont preſentees. 
On convient en off N qu' ile 
doivent ètre exceptes de ce pe- 
tit nombre dAanciens livres 
francois , auxquels on ne ſgau- 
roit toucher ſans les garter. Mais 
ce qui aura ſans doute detourne 
de cette entrepriſe, ce {ont les 
riſques auxquels elle expoſoit, 
de la part des critiques un peu 
trop difficiles; & javoue que 
pour oſer franchir ce pas, j'ai 
eu beſoin que mon original 
m'inſpirat cette e 
intericure, qui previent le cœur 
auſſi- bien que l'eſprit, en faveur 
d'un ouvrage , & dont effet 
eſt de nous aveugler ſur tous 
les obſtacles. Car enfin, pour 
accommoder a notre gour les 
ouvrages tels que celui - ci; il 
faut, ſans s ecarter de Tobliga- 
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tion ou eſt un traducteur de 
rendre exactement le ſens de 
ſon original, ſe donner preſque 


toute la liberte dont jouit un 


compoſiteur , puiſqu'il s'agit 
rout a la fois de traduire, d'a- 
breger, de tranſpoſer , de redi- 
ger , &c. 

Une correction purement 
grammaticale, qui ſe ſeroit bor- 
nee a changer dans les memoi- 
res de Sully les expreſſions abſo- 
lument mauvaiſes, & à ſuppri- 


mer celles qui ſont viſiblement 


ſuperfluès, nauroit point ſuffi 
pour remedier au defaut qu'on 


y remarque dans le ſtile. II 


neut ere guere plus poſſible, 
ſans derruire le texte, de ſau- 
ver autre inconvenient , qui 
nait de la confuſion des matie- 
res; ſi l'on $etoit contente de 
rapprocher les faits diſperſes , & 


@arranger ceux qui ſong depla- 
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ces. Il n'y a wana de tentatives 
que je n'aye faites, pour n'etre 
point oblige d'en venir juſqu'a 
decompoler , pour ainſi dire, 
Fouvrage , & le refondre en 
entier; mais j'ai juge a la fin, 
que l' execution de tout autre 
projet ſeroit impoſſible. Je ſuis 
demeure convaincu qu'un ſtile 
auſſi vicieux que Veſt celui de 
ces memoires , ne meritoit en 
aucune manière d'erre traité 
avec les mèmes egards , que 
Comines, Montagne & Amyor; 
que les ſeuls changemens gene- 
raux, dont on convient qu'il ne 
peut ſe paſſer, le rendroient deja 
fi different de lui- mème, qu'il y 
a peu de danger de pouſſer cette 
difference beaucoup plus loin : 
que ces memes changemens Ex1- 
geant d'ailleurs des liaiſons & des 
tranſitions , qui ne peuvent ſe 


faire ſans des additions conſide- 
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rables d'un * ſtile; Feit eté 


$'cxpolcr a laiſſer appercevoir au 
milieu de tout cet antique, je ne 
ſcais combien de nuances de 
neuf, qui produiroient un con- 
traſte dèſagreable; qu'il Fagiſſoit 
de plus de purger Foriginal, je 
ne dis pas ſimplement de quan- 
rite d' expreſſions, mais d'idees 
tres - peu naturelles; ne füt - ce 
que le titre meme, ridiculement 
ſingulier, @conomies Royales , 
& Servimdes Loyales : qu'il ne 
falloit pas moins qu'une liberté 
pareille a celle que j'ai priſe, . 
pour faire une plus juſte diſtri- 
ution des matieres & des tems. 
Enfin que cette liberte pouyoir 
Sallicr avec Pobligation de rap- 
porter d'original , tout ce qui. 
dans les memoires de Sully, per- 
droit a Etre mis dans un lan- 
age p:us nouveau. 
Rien lun. roa we m'a paru ſ 
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indiſpenſable , que de ne pas 
laiſſer la parole. à des Secrerai- / 
res; qui ne ſcavent que louer 
& flatter. Quoi de plus faſti- 
dieux, que de les voir a chaque 
ligne apoſtropher leur maitre , 
our l'avertir qu'ils lui rappel- 
ent ce qui lui eſt artivæ, en 
convenant qu'il en eſt bien mieux 
inſtruit qu eux : Cette apoſtro- 
phe contiauelle ne fait de tout 
le livre, qu une eſpëce de lon- 
oue'Epitre dedicatoire: Combien 
cette ſeule correction! ne de- 
voit- elle pas appotter du chan- 
ment dans tout le corps de 
ouvrage? Foe 
Pajoũterai que la narration, 
qui dans le tile hiſtorique 
admet uniquement la troiſièẽme 
perſonne, ne pouvoit ici avoir 
lieu: C'eſt ce que je nai pas 
tardè a ſentir, des que j'ai vou- 
M avoir recours. Au lieu d' 
IJome J. 5 
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ſeul acteur principal, les mé- 
moires, de Sully, comme je Vai. 
deja dit, en offrent deux, dont 
les rôles ſe mblent continuelle- 
ment dans le recit, où ils paroiſ- 
ſent preſque i a la fois 

parlant entr eux ou bien avec 
dlautres interlocuteurs. Le pro- 
nom il, lui, qui dans la narra- 
tion ſupplee ſi commodement 

au nom propre, pouvant alors 

tomber ſur lun comme ſur Vau- 

tre; il en rẽſulte une obſcurite, 
qu'on ne peut ſauver qua par lin- 
convenient auſſi grand, des ré- 

dites & des circonlocutions. Si, 


pour lever cette difficults que 


tout le monde ſentira „ ON elit 
Ruta login el „ bs uy e 
pour ſervir à [Hiſtoire de Henri 
& qu'on ſe 2 
per ſonnage ſeul de ce Prince, 
c etoit enlever rout d un coup 
une moitiè des memoires, & uns 


— 
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moitie , qui n'eſt peut- ètre pas 
la moins intereſſante : car on 
trouve par-tout la vie & les ac- 
tions de Henry le Grand, au lieu 
que celles de M. le Duc de Sully 
ne ſe rencontrent guere que dans 
ce livre. Il convenoit encore. 
moins de s' borner 4 raconter 
les EvEnemens , qui regardent 
particulièrement ce Miniſtre. 

Il ne reſtoir donc qu'un ſeul 
parti à prendre: c'eroit de faire 
parler Sully lui- mème. J'ai cede 
ſans rẽpugnance à une necellite, 
qui devoit Erre la ſource d'un 
nouvel agremenr. Rien en effet 
plus capable de rependre dans la 
narration cet interet vif & preſ- 
ſant , qui remue fi bien notte 
cœur, que d'introduire le princi- 
pal acteur d'une intrigue, nous 
entretenant lui- meme de la part 
qu'il y a eue: Et quel acteur en- 
core! ſi Lon pouvoit parvenir ale 

b i 
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faire parler, comme on ſe figure 
que parleroit aujourd'hui un tel 
Miniſtre qui fur egalemenr cheri 
de ſon maitre, & reſpe&tedetous. 
les ordres du Royaume. 
Ce motif ſeul devroit me faire 
obtenir du public Vlndulgence 
que je lui demande, pour la ſeu- 
le veritable licence que j'aye pri- 
ſe ; sil trouvoit dailleurs que 
j euſſe ſatisfait a ce quelle m'im- 
pole. Mais comme je n' oſe m' en 
flater, je fonde ma juſtification 
ſur une preuve de fait; c'elt que 
dans la plus exacte verite , M. le 
Duc de Sully eſt lui-meme lau- 
teur des mEmoires , qui portent 
ſon nom; puiſque les pieces ori- 
ginales qui les compoſent, ſont 
de lui, & que ſes Sècretaires 
n' ont fait autte choſe que les 
coudre enſemble: Ce qui s' ap- 
pergoir facilement en certains 
endroits, ou la plume du Miniſa, 


* 


* 
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tre ayant été artètée, ſoit par le 
ſecret, ſoir par quelqu' autre con- 
Gdirhtion auſſi forte; on le voit 


fruſtrer l'attente du lecteur , {ur 
des fairs, dont il eſt clair que par 
eux - wales) ils n'ont pas eu 


la moindre connoiſſance. Ceſt 


donc moins un vol que je leur 


fais, qu'une juſte reſtitution que 


je dois a leur maitre. ]. en ai pour 
garans tous nos Ecrivains qui 
montrent aſſez, lorſqu ils citent 
les Memoires de Sully, qu' ils 
croyent bien ne s appuyer que de 
, TLautorité feule dè ce grand hom- 
me d' tat. Le doute 45 ſeul Vit- 


M moi 7. 


Recs Vol. 


torio Siti A cet egard, eſt bien . 565. · 


foible contre tant d autorités. 

Je ne regarde point cette diſ- 
cuſſion critique comme aſſez 
importante, ou aſſez amuſante, 
pour tranſcrire des pages entié- 
res de nos mèémoires, qui éta- 
bliroient cette yerite , par les 


370 
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paroles de Henri IV. de M. de 
Sully, & de ſes Secretaires eux- 
memes. On peut fi on le juge 
a propos, conſulter les endroits 
1 due jindique ici en marge. * Je 


7. — me contenterai d*ajoiiter une 
om. page , . 
477. aa conjecture que je ſoumet aux 


40. 4;4.lumieres des Lecteurs. 
435. 440, 


448 3.1, Les memoires de Sully ſe ſont 
f. formes, premierement , des re- 
Se. marques que M. de Rofny com- 
menqa des fa plus grande jeu- 
neſſe à faire, ſur les Evenemens 

de fon tems, ſoit generaux, ſoit 
particuliers au Prince ſon mai- 

tre & a lui-mème : enſuite, de 

vu. a ce qu'il y joignit, à la priere de 
* ce meme Prince, qui 2 diſ- 
tinguer de bonne heure le prix 

d'un homme de ce caractere. M. 

de Roſny ne pretendir pas ſans 
doute en faire un ouvrage bien 
ſuivi , encore moins un corps 
 @'Hiſtoire ; mais ſeulement, un 
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recueil de pieces, ſur pluſieurs des 
évenemens de ſon tems, qu il aug- 
mentat de ſes propres reflexions 
ſur le gouvernement. Le mot Tam of 
Journal, qui ye&&mploye:quel- "43: of 
que part, ne doit donc pas ere "RR 
pris d la rigueur. Des mémoires, 
par pieces ainſi \deradhees , n- 
toient:pas une choſeabſolument 
nouvel leon oe tems. la. Il fe; ꝓeut 
bien faire auſſi que M. de Roſ- 
my rũd alors pour objet de ſeprs- 
parer des mareridux-pour des me- 
moires plus complets, qu'il ai- 
ama mieux:dans la ſuite e wn 
roſtte ſous le nom de ſes Sccro- = Fol 
taires, que dous Je: ien. 3 ot! 
Ces regiſtres ſi bien 7112 „ Lie 


dont dl eſt encbre fa mention, 7.5.7 
auroient te romis à quatre de““ 
es Scoretaires, deux deſquols 
compottrent dabord les deux 
premiers tomes, tels que nous 
les avons aujourd' AF Les deux 

iy 


| 
| 
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autres Secretaires; qui ſoht ceux 
que M. de Sully prit à ſon ſer- 
vice, au tems de ſa retraite, 
rtrravaillérent en meme tems au 
premier des deux tomes ſuivans, 
gui comprend une ſpace de cinq 
années, depuis 1605. juſqua la 
mort de Henry IV. Et croyant 
:Jeur travail imparfait:, Sils ny 
| en ajouroient un ſecond , com- 
| me avoient fait leurs confrerees|, 
| ils fe mirent Aa:refeuilieror:- tous 
les papiers du Duc de Sully, & 
vinrent à bout de leur entrepriſe. 
Epte. L- Mais javertis qu'il ne faut pas 
ne tdut -A- fait les encroite ſur le 
lieu de Fimprefſion des memo 
res de Sully; ils n'ont cherche 
à cet Egard qu'a faire prendre le 
change au public, par Vinterer 
qu' ils avoient que oet ouvrage ne 
parũt pas imprime dans le Ro- 
aume. Guy- Patin; le pere Le- 


Long, M. l Abbé Lenglet, & 
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beaucoup d' autres ſont perſuades 
que les deux premiers tomes fu- 
rent imprimes au Chateau de 
Sully meme, & pour les deux 
derniers, c'eſt auſſi un fait con- 
nu, qu''ils n'ont paru, que lorſ- 
qu''ils furent imprimes a Paris, 
en 1662. par les ſoins de M. Ab- 
be Le. Laboureur. 

Il eſt parle dans les mEmoires 
de Mademoiſelle , de certaines 
lettres, & autres originaux en 
fort grand nombre, que le Com- 
te de Bet hune gardoit precieuſe- 
ment, & qu'il montroit comme 
une rarete, aux curieux qui al- 
loient le voir. On pourroit croi- 
re que c' toit, du moins en par- 
tie, les minutes des Ecrits du 
Duc de Sully; mais de ce qu'il 

ne geſt rrouve aucune de ces 
pièces dans le recueil immenſe 
de manuſcrits, dont M. le Com- 
te de Berhune fir * au feu 
| * 


Fo 


xxxiv PREFACE. 


Roi, en 1664. il faut conclure 
que toutes ces minutes perireng 
ayant et regardees comme inu- 
tiles, apres la compolition des 
memoires de Sully. Cependant 
je tiens aux compilateurs ſi peu 
de compte de leur travail, que 
je ſouhaiterois de bon cœur n'a- 
voir eu comme eux que ces ſeuls 
originaux. Ce qu'ils y ont mis 
du leur, n'y ajoũte rien d'eflen- 
tiel , & ne ſert qu'à cacher le 
veritable ouvrage de M. de Sul- 
ly „ qui en beaucoup d' endroits 
ne fcauroit plus Erre diſtinguè, 
ni ſeparé du leur; parce qu'ils 
n' ont pas voulu fe borner a ran- 
ger ces pieces originales, fuivant 

'ordre des tems: qui eſt tout ce 
qu'ils pouvoient faire de mieux. 
Je ne ſcais m mes'il n'y au- 
roit pas lieu de les fonpconner 
d'avoir ſupprimè des morceaux 
aſlez importans. Dumo.ns peut- 
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on ſans remerirs les accufer de 
nous avoir fair perdre le Trae 
de la Guerre, le Marechal de 
Camp, les Wee de milice 
& police, & quelques autres ou- 
vrages du Duc de Sully, qui ont 
certatnement exiſte. Yosoher! 


che inutilement dans le cabinet ane, a 
de M. le Duc de Sully d'aujour- hen de 


d'hui, malgre les forns que ce 
Seigneur, connu par fon goũt 
pour les bolles lettres, & en par- 
ticulier pout les antiquits 4 pris 
d*y raſſembler tout ce qu'il a pu 
recouvrer de -monumens , fi glo- 
rieux à fon illuſtre Maiſon. Ce 
ne ſont pour la phiparr que 
des états, mémeires, & c qui 
ont rapport aux differertes chat- 
es- de Maximilien, Duc de Sul 
, & dont la ſubſtance. le re- 
trouve d'ailleurs dans nos 88 
moires. Les ſeules pieces manu 
erites de ce cabinet, qui Pet 


b vj 


xxxvj PREFACE. 


roient intèteſſer lag curioſité + 
ſont Poriginal. du premier volu- 
me des meEmoires de Sully, ſur 
lequel {ans doute a ere fait L im- 
prime; & la ſuite d'une eſpece 
de roman heroiqueen quatre vo- 
lumes in fol. dont les deux pre- 
miers ont Etc; perdus, Ces avan- 
tures, ou plutòt Hiſtroires alle- 
goriques de ce tems-là, ſont inti- 
tulees, Celaſtide, ou les illuſtres 
E rinceſſes & belliqueuſes pucel- 
les du puiſſant I mpire de la gran: 
de Sclaramane de IH oloſoplomo- 
rie, les Sclarazones diamantees, 
Percy de H ubicelle & Pyrope : 
titres auſſi ſinguliers que celui 
des memoires de Sully, & qui 
marquent aſſez que ce ſont les 
memes mains qui les ont rédi- 
gées. 1 
Peut- etre auſſi que la perte 
de ces originaux ne doit Errg 


imputèe qu'a M. le Dus de Sul- 


'. 


\ 
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iy lvi-mEme:;; * uiſque ſes 86- 
cretaires non ſeulemęnt agiſ- 
ſoient par ſes ordres, mais en- 
core travailloient {ous ſes yeux. 
En ce cas, nous ſerions 'obliges 
de convenit qu'un peu de vas 24 
nite dans ce Miniſtre la ems 
peche que {es mẽmoires nayant 
-paru ſous fon nom. Il aura ſenti 
qulil ne pouvoir ſe diſpenſer de 
e faire honneur à lui- meme, 
de ce qu'il y a eu de plus brik 
lant dans lle regne de Henry IV. 
& ne voulant ni ſe louer, ni 
perdte le fruit de ce qu'il avoit 
fait de louable, il aura pris le 
parti de faire dite par d'autres, 
ce que la modeſtie l'auroit obli- 
ge de ſupprimer. 4 4 
On ui à reprochè un autre 
defaur , qui tient, dit-on , A 
celui ci; mais qui bien exami- 
ne, pourroit bien n'etre rien 
moins quun defaut, Ceſt la 
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maniete libre dont il parle & 
dont il agit avec {on ſouverain. 
Ecoutons encore la- deſlus notre 
ancien diſſertateur. Cette hu- 


L 
57 


22 2 TY 2 


meur , dit-il, mèmement i 
ſei me, & dani qui obli- 
ge ſouvent ſon 1 à le 


6 preuenir pour s o“e ir a Jui & 


te deèclater: pcut- ètte fe fùt- 
il rendu plus recommandable, 
& dautant plus parfait, que 
moins difhcile. Mais quoi ! 


Si original eroir-della forte, 


& le naturel le voulvit ainſi; 
le devoir-2l flater, le devoir-il 
deguiſer dans la peinture ? 
Mais quoi! Si ga Ee cette 
meme gravitꝭ du circonſpco- 
tion univerſcile que ſes en- 
nemis ont reproche a fa me- 


monre , qui a donne tout ce 


grand prix a ſon miniſtere & 


autotité; la doit on regretrer 


en lui comme une ache; X 
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„ la condamner en lui comme 
„ un manque? »En effet, pour- 
quoi un Miniſte , dont la droi- 
ture eſt connue, & qui ne peut 
'Ecre ſoupconne d' aucun mau- 
vais principe, nauroit-il pas, 
ſoit en parlant, ſoit en traitant 
avec ſon maitre, le privilege de 
pouvoir ſuivre les impreihons 
aulteres de la verite? La condi- 
tion des particuliets ſeroit done 
en ce point, plus heureuſe que 
celle des Souverains ? Mais la 
preuve qua cet egard M. le Duc 
de Sully ne mérite aucun repro- 
che, c'eſt que ce maitre ne lui 
en fait point; qu'il le ſouffre ; 
c'c{t trop peu dire, qu'il Vaime , 
qu'il le loue de cette liberté. 
Qu'on diſe done tout ce qu'on 
voudra, par exemple, de cette 
famcuſe promeſſe de mariage , 
dechiree par le Duc de Sully, 
entre les mains de Henry IV. 
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Je ne vois dans ce trait, rien 
que d'admirable , & Pon ne doit 
Pas craindre qu'il tire 4 conſé- 
quence. : 
La neceſſite de prevenir le lec- 
teur pour moi - meme a donne 
lieu a ces deux remarques. Je n'ai 
point regarde comme indecent 
dans M. de Sully, de rapporter 
tout ce qui lui eſt arrive en ce 
gente avec Henry IV. & quant 
aux louanges perſonnelles, en 
retranchant ce qui de la bouche 
de ſes Secreraires ne pouvoit paſ- 
ſer dans la ſienne, j'y laiſſe tout 
ce qu'il dit, ou qu'il ſouffre 
qu'on lui diſe , d' avantageux 


Tu lui & pour la Maiſon de 
e 


rhune. J'y laiſſe de mème ce 
qu'il avance, par le mème prin- 
cipe de vanitè, joint a ſes preju- - 
gés de Religion, rantor far les 
'Maiſens les plus celebres , telles 
*entr'autres que la Maiſon d'Au- 
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- triche z"ratitdr ſar des pattieu- 
liers', py auxquels il n'a pas tou- 
jours rendu juſtice ; comme les 
Ducs de Nevers & d'Epernon , 
Meſſieurs de Villeroi, Jeannin, 
le Cardinal d'Oſſat & autres, 
re, les Catholiques; & dans 
e parti Proteſtant , les Ducs de 
Rohan, de Bouillon & de. La- 
| Trémouille; Du-Pleſſis-Mornai, 
&c. Enfin touchant une ſociers, 
tres-eſtimable par ſes mecurs-, & 
= Putilite — elle a ed Ala 

eligion, a Feducationdela j er 
-nefſe & aux belles lettres 
Si je m' arretè ſur cet article; : 
C'eſt uniquement afin qu'on voye 
combien je deteſte toute forte 
de prevention : car du reſte, je 
ſqais bien que là-· deſſus je ne ſerai 
point pris à 1605" Yang Le fond du 
texte original meme' , que je 
mai pas pretendu aitantir par 
mon travail, ſubſiſtera toujours 
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dans ſon entier ; on en tireroiy ; , 
ſi javois ole Taltérer, de- quoi 
m'accuſer a la fois d'infidelite 
_ & de flaterie. Tour ce que j ai pu 
faire, & je proteſts, que Ceſt à 
la veritè ſeu N Pai cru l'ac- 
corder, c'eſt de mar quer ma re- 
pugnance par de 2 uens cor- 
rectifs, ſur leſquels ſeuls le pu- 
blic equitable jugera de mes 1 
tirables ſentimens. 
Au reſte, il ne faut, ce me 
N r qu'un ſeul mot, pour 
rendre * effet la plus grande 
Br des imputations que: le 
Duc de Sully fait aux Jeluires 
& a pluſieurs autres bons Ca- 
tholiques: c'eſt. qu' ils agiſſoient 
par un motif & qu'ils les ju- 
geoiĩt par un autre. Ajobtons que 
dans les circonſtances ou ces 
choſes ſe paſſoient, il-etoir bien 
difficile de ne pas ſe tromper 
dans le jugement qu'on devoit 
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porter ſur chacune des demar- 
ches des différens acteurs. Au- 
jourd' hui que le tems a mis en 
lumiere les cauſes, les motifs & 
les moyens, nous, qui ne ſom- 
mes plus ni entraines par le feu 
de action, ni frappes de crain- 
tes, de delirs , d'eſperances n'a- 
vons-nous pas ſur le ſujet dont 
il gagit , deux ſentimens preſ- 
que contradictoires? L'un, de 
deteſter la ligue avec beaucoup 
de raifon; l'autre, de juger avec 
quelque vraiſemblance, que fans 
la ligue, ce Royaume rifquoit 
de romber dans le plus grand 
de tous les malheurs , 4 de 

erdre la vrai Religion. Si les 
Vitleroy „les d'Offat , &c, 
avoient beſoin de juſtification, 
voila dans quelles ſources il faut 
la prendre. 

Un motif peu differend m'a 
fait encore recourir à des no- 


_ - * 
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tes dans les endroirs ou le Due 


de Sully parle deſavantageuſe- 


ment de quelques-uns des Peu- 
ples nos voiſins, entr' autres, 
des Eſpagnols & des Anglois: 
Je ſuis auſſi Eloigne d'applaudir 
A ſes preventions , que d'epou- 
ſer ſes querelles. Ne rien apper- 
cevoir de louable dans les autres 
nations c'eſt aveuglement; ne 


. 


* 


' 


e en convenir, c'eſt foi- 
bleſle. £2790) 


e 
Mais un article qui m'a paru 
plus grave encore que tous ceux- 
ha , c'eſt la liberté avec laquelle 
Tauteur expoſe quelque fois ſes 
propres principes ſur le fond 
meme de la Religion. On ſe fi- 
gure d abord qu un homme plein 
de ſentimens, de connoiſſances 
& de bonnes qualites, ne peut 
etre que fort dangereux, lorſ- 
qu'il lui arrive de parler de la 
Religion prerendue reformee , 
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a laquelle on ſcair que le Duc 
de Sully demeura toujours tres- . 
attache. Je Vai penſè ainfi moi- 
meme , mais la (imple inſpec- 
tion de ſes memoires a- ſuffi. 
pour me detromper, Je citerai - 


cctte occaſion une derniere fois, - 
PEcrivain dont j'ai deja emplo-. 


ye letemoignage , afin de faire 


mieux ſentir que ces MeEmoires - 


ne doivent pas faire aujourd'hui 
une impreſſion, qu'ils ne fai- 
ſoient pas mème au tems de leur 
nouveauté. » Ce n'eſt pas „ 
„» dit-il, par les conditions de 
„ a creance , qu'il le faut re. 
» garder comme un modele ou 
„original: c'eſt un Capitaine, 
) elt un grand maitre d'Artil- 
» lerie, c'eſt un ur- lntendant 
» des Finances, & un Minißg, 
tre univerſel de tous les grands 
„» deſſeins de ſon Prince; mais 


„ non pas un Chrétien & en- 


) 


> 


» 
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„ core moins un Catholique , 
»» qui ſe repreſente dedans ces 
„ Memoires..... Ces livres auſſi 
„ dit: il encore, ne le repréſen- 
„ tent - ils pas promptement 
„ pieux ou Religieux, puiſqu'ils 
„ ne le repréſentent pas vrai- 
„ ment Catholique. * 
Lauteur pouvoir ajoũter une 
autre raiſon encore plus deci- 
ſive : c*eſt que lorſque M. de 
Sully, ſe repreſente comme Re- 
ligieux ou Catholique, pour me 
ſervir de ſes termes; cet hom 
me, dont les raiſonnemens ſur 


preſque tout autre ſujet, ſont 
ordinairement ſolides & con- 


cluans , ſe montre ſi mauvais 
Theologien que ce (cul contraſte 
ſuffiroir pour le refuter. Quels 
aveux dailleurs ne lui arrache 
pas la force de la verire ? Que 
ne dit- il point contre quelques 


unes des folles deciſions des ſy- 
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nodes Proreſtans , contre les 
brigues & les projets criminels 
de chefs de ce parti, contre leſ- - 
prit de rèvolte & de dèſobeiſ- 
ſance de tout ce corps? Il y a 
quelque choſe de fi ſingulier à 
voir M. le Duc de Sully, tour- 
A- tour Calviniſte & Vennemi des 
Calviniſtes , que j'ai cru devoir 
conſerver tout ce qu'il dit au 
ſujet de la Religion, de crainte 
que tout ce que j aurois ſuppri- 
me à cet égard, ne füt 5 
par la raiſon meme de cette ſup- 
preſſion „ d'une tout autre im- 
portance qu'il n'eſt: mais auſſi 
ja! juge devoir encore moins. 
Epargner ici les correctifs, que 
r tout ailleurs : & il ſe peut 
ien faire que croyant ne pou- 
voir. aflez ménager les ames ti- 
more es, j'ai encore, fans y pen- 
fer , accorde quelque choſe 4 
mes premiers ſcrupules. 


— 
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Ce qui a encore con ſiderable- 
ment multipliè ces notes: c'eſt 
dans la vue de rendre cet ou- 
vrage plus clair & plus complet, 
j'ai eu pour toutes les choſes de 
ſimple agrement, la meme com- 
plaiſance, que pour celles de 
neceſlite.. Je n'a1 pu me rèſou- 
dre a paſſer un fait obſcur, ou 
Ebauche, fans leclaircir & l'ache- 
ver: ici, c eſt un trait qui en 
amene un autre, ſimplement 
amuſant: là une perſonne. de: 
marque, annonce par ſon nom 
ſeul 3 ma paru demander { qu on f 
. joignir le: nom de:;Bapteme-,- 

e ſurnom , les dignites , les em- 
plois , quelquefois mème, Van-. 
nee de la naiſſance l & celle de 
la mort. Ces notes regardent 
encore des erreurs de calcul, der 
fauſſes dates, des Evaluations de 
monnoye, &c. J'ai tache pour 
cela de ne rien emprunter * 
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de nos meilleurs Ecrivains , & 
de puiſer tout d'un coup à la 
ſource: ainſi les mEmoires de la 
liguo, de Etoile & de Nevers, 
les Chronologies novennaire & 
ſeptenaire de Cayet, & le Mer- 
cure Frangois ; Meſſieurs De- 
Thou, Perefixe, Matthieu, Da- 
vila, Le Grain, d'Aubigne ; les 
manuſcrits de la Bibliotheque 
du Roi, le lettres du Cardinal 

d' Oſſat, (1) &c. ſont mes ga- 
rans, pour les faits; & pour 
tout le reſte, les livres qui pou- 
voient me fournir les ſecours 
dont j'ai eu beſoin. Je me con- 
tente ordinairement de rapporter 
leurs paroles, ſur le ſujet dont 
il s'agit, ſans entrer dans aucune 
diſcuſſion, excepte, lorſque la 
diverſitè des opinions ſemble le- 
xiger. Cette precaution n'a pu 


(1) je me ſuis ſervi ainſi que de Pancienne 
pour ces lettres de l'an- Edition des mémoires de 


Kenne 6dition , is-fol. L Etoile. 
Tome I. Fa 
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_ empecher que dans les cinq ou 
{ix premiers livres, la marge ne 
füt un peu chargee , ſans qu'il 
mait ere poſſible de faire autre- 
ment; les premieres annees de 
PHiſtoire de Henry IV. offrant 
une quantirè prodigieuſe de faits 
de toute efpece , que les me- 
moires de Sully ne font ſouvent 
qu'indi quer ou toucher tres-le- 
gerement. 

Des notes ſur la Politique , 
la Guerre, la Finance, la Poli- 
ce, le Commerce, la Marine, 
&c. auroient bien tenu leur pla- 
ce parmi celles-la. Je nꝰai pu re- 
ſiſter a Venvie d'y en ſemer quel- 
ques-unes , ſur-tout dans les 
derniers livres, dont le ſujet les 
rendoit, a ce qu'il m'a paru, de 
quelque utilitè, ſouvent meme 
de nèceſſitè abſolue. 

A Vegard des maximes & des 
reflexions.; le {cul uſage raiſon- 
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nable qu'on pouvoit en faire, 
toit de les diſperſer en les ap- 
pliquant ou elles conviennent. 
Jai cru devoir obſerver à un au- 
tre Egard , la methode contraire. 
Vai ramaſle tout ce qui eſt dir 
du grand & fameux deſſein de 
Henri IV. en differens endroits 
ou il me paroiſſoit couper la nar- 
ration d'une maniere deſagrea- 
ble, & ne trouvant de place nul- 
le part pour un derail K etendu, 
jcn ai forme un Livre à part. 
On pourra d abord me ſoupgon- 
ner ſur ces derniers points, d'a- 
voir beaucoup ajoũutè a mon ori- 
ginal. Je prie les Lecteurs de ſuſ- 
pendre leur jugement, juſqu'à ce 
qu' ils layent lu d'un bout a Pau- 
tre. Je ſens bien moi- mème, que 
la neceſlite de faire une nouvelle 
diſtribution des marieres, a jet- 
te ſur ce travail un air d'inde- 
pendance, qui peut le rirer de 
cz 
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la claſſe des ttaductions ordi- 
naires; mais non pas le ranger 
parmi les ouvrages d'invention. 
On s' appercevra en aſſez d'autres 
endroits, que ſi j avois cru pou- 
voir prendre une autorite abſolue 
ſur mon original , je Vaurois 
ſouvent preſents ſous un autre 
aſpect. Au reſte i] n'eroit pas 
poſlible d'indiquer tous ces ren- 
vois à la marge, & le Lecteur 
n' en auroit Ere que fatigue. 
Lexpèdient que jai imagine, 
pour faire uſage des lettres qui 
ſont repandues dans les mEmoi- 
res de Sully, a été de les tour- 
ner en recite & de les joindre au 
fait qu elles concernent : par-là 
je leur ai donné une unlire, 
qu'elles n'avoient point, & je 
me ſuis meEnage une reſſource 
pour le tiſſu Hiſtorique. Lorſ- 
que j'y trouve cette reticence, 
ſi ordinaire a ceux qui s ecrivent 
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ſur des choſes dont ils ſe ſont 
auparavant entretenus de bou- 
che, j'y ſupplee ordinairement 
ar une note, quand la choſe 

eſt poſſible, ou quelle le mérite. 
Car de ce nombre preſqu'infini 

de lettres, ſoit de Henri IV. ſoit 
du Duc de Sully, la plus grande 
partie ne renferme que des dé- 
rails peu intèreſſans. Je mets tou- 
tes celles de cette eſpèce, au 
nombre des inutiles, & je les g 
retranche en entier, ou en par- 
tie: ce que je pratique auſſi a 
Fegard des recits trop allonges, 
des remarques triviales, de me- 
moires trop Etendus , des regle- 
mens ſur les Finances trop par- 
ticulariſes. Mais lorſque je rom- 
be ſur des lettres, des converſa- 
tions & autres morceaux de la 

remiere main, je les copie fide- 

ne, „ fans prendre d'autre li- 
berre , ſinon que rencontrant un 
| c Uuj 
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terme dont le ſon pourroit cho- 
quer Porcille, je lui en ſubſtitue 
un autre. Je cherche a ſatisfaire 
par- là ceux qui pourroient ſe 
plaindre qu'en leur preſentant 
des memoires anciens, les per- 
ſonnages y parlent toujours com- 
mers ils Eroient de notre ſiècle: 
& je juge du plaiſir que doit 
leur faire la naivere de ancien 


langage, lorſqu il eſt bon, par 


. celui qu'il m'a fait a moi-meme. 


6 


Jai ſuivi Vordre erabli de divi- 
ſer un ouvrage Hiſtorique en li- 
vres , plutôt qu'en Chapitres. 
Il gen eſt trouve trente dans ce- 
lui- ci, en comptant pour un, 
Pexpoſition du grand projet de 
Henri IV. dont je viens de par- 
ler. Quelques perſonnes opi- 
noient a ſupprimer rout-a-fait 
ce projet, comme nayant eu 
aucune execution , mais il m'a 
ſemble qu'il tenoit une place 
trop conſiderable dans les me- 


f 
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moires de Sully , pour que le 
public put gourer cette ſuppreſ- 

ſion : je me ſuis contentè de 
Iabreger. 

Je nai pas juge a propos de 
m'engager au-dela de la retraite 
de M. de Sully: en quoi je nat 
pas ſuivi mon original : Mais 
outre que ſelon mon plan, Je | 
ne voyois aucun ulage a faire 
de pieces , qui n'ont plus de re- 
lation avec un ni avec Fautre 
de mes deux perſonnages ; il m'a 
ſemblé, en bonne critique, que 
ces pieces ne mèritoient pas 
qu'on y fit une grande attention. 
Je ne trouve dans le quatrieme 
rome, veritablemenrt de la main 
du Duc de Sully , que ce qu'il 
dit de la nouvelle cour, du con- 
ſeil & de lui- meme, juſqu'a fa 
ſortie de Paris; les projets de 
reglemens ſur differens ſujets, 
& les preuves du grand deſſein 
de Henri IV. Pour ce qui eſt de 
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FinveCtive ſanglante contre M. 
de Villeroy, des autres mor- 
ccaux appartenant au regne de 
Louis XIII. en un mot de ce 
qui eſt contenu dans les deux 
cens dernieres pages: tout eſt ſi 
viſiblement d'une main differen- 
te, ſi deplace, fi peu de ſuite, 
& en meme tems fi froud , fi 
frivole, que je n'ai pu le regar- 
der que comme une compilation 
faite par ſes Secretaires , fans 
aucun diſcernement, & dans 
Eyit. Li-Vunique vue, comme ils n'en 


min. du 3. 


T. diſconviennnent pas cux - me- 


mes, de rendre ce tome egal en 
groſſeur au precedent. Il faut 
mettre tout cela au rang des pa- 
negyriques , des ſonnets, & des 
autres pieces en vers Francois & 
Latins, que le Lecteur peut al- 
ler chercher dans Voriginal , Sil 
eſt rouche de cette bigarure. 
Comme ces mEmoires ne nous 
apprenent point ce que devint 
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le Duc de Sully , depuis ce tems- 
Ia juſqu'a ſa mort, & que le 
Lecteur peut avoir quelque cu- 
rioſitè a cet égard; j'y ſatisfais 
par un ſupplèment: on ne doit 
rien perdre, ni omettre, de la 
vie des grands hommes. Ce ſup- 
plement s eſt rrouve plus com- 
pm & plus intereſlant , que d'a- 

ord je ne m'y Ertolis attendu , 
au moyen de tous les eclairci(- 
ſemens que M. le Duc de Sully a 
bien voulu me fournir, 

Je me ſuis ſervi de Vedition 
in. fol. comme je Vai deja dir. 
Elles eſt en quatre tomes , qui 
forment autant de volumes , 
quoique dans quelques Biblio- 
théques ils ſe trouvent reunis 
en deux volumes ſeulement: 
le premier & ſecond de ces qua- 
tre tomes, imprimes a Amſter- 
dam, Ceſt-à- dire, a Sully, ſans 
date d'annèe, ni nom d'impri- 
meur ; car celui qu on voit en 
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tere , eſt ſuppole. Ceſt la pre- 
miere de toutes les Editions des 
memoires de Sully : on Pappel- 
le communement Pedition aux 
lettres vertes , à cauſe de ſes 
VVV, & de fa vignette, enlu- 
mines de verd: les troifieme & 
F ne ran romes , imprimes A 

arts avec permillion , chez Au- 
guſtin Courbe, en 1662. Cette 
edition n'eſt pas fort correcte, 
mais quelques-unes des ſuivan- 
res ont Ete tronquees , ce qui 
eſt encore pure : Voici toutes 
celles qui ont ſuivi la premiere. 
Des deux premiers tomes, deux 
volumes in fol. plus petit carac- 
tere, Rouen, 1649, Des méè- 
mes, quatre volumes in- douze, 
Amſterdam , 165 4. Des mimes , 
deux volumes in- fol. Paris, 
Courbe, 1664. Des troiſième & 
quatrieme tomes , trois volu- 
mes, Paris, 1667. Du tout en: 
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ſemble , huit volumes :n-douze, 
Paris, 1663, & dans le meme 
tems, à Houen, ſept volumes in- 
douze. La derniere Edition eſt 
celle de Trevoux, en 1725. dou- 
ze volumes in- douze. 

Ce qui me reſte a ajouter ici, 
c'eſt d aſſurer le public que je le 
reſpecte trop, pour metre ex- 
pole a meriter les reproches, 
que beaacoup de travail & d'ap- 
plication pouvoit me faire Evi- 
ter. A Tegard de tous les autres, 
comme I peuvent ſervir, ſi ce 
n'eſt a corriger mon ouvrage , 
du moins a me corriger moi- 
meme dans la ſuite; loin de 
vouloir les prevenir, je les prie 
de ne me les point epargner. On 
ne me verra ni reclamer In- 
dulgence que l'on doit naturel- 
lement à un premier eſſai, ni 
chercher une excuſe dans ma ſi- 
tuation: ſituation nèanmoins, 

c vj 
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fi peu favorable a ce genre de tra- 
vail , que ſans le ſecours de per- 
ſonnes auſſi genereuſes que 28 
lees pour Vavancement des let- 
tres, je me ſerois vu oblige de 
Vabandonner. Je dois cet aveu 
a la verite. Je me rendrois ſur- 
tout coupable d'une extreme in- 
gratitude, ſi je laiſſois ignorer 
ce que je dois en cette occaſion 
a un homme reſpectable, qui 
ayant eu des liaiſons intimes avec 
Meſlicurs les Ducs de Sully, les 
derniers morts, non- ſeulement 
m'a donné l'idèe & le gour de 
cet ouvrage , mais encore m'a 
aidè à en tracer le plan, & en a 
avance Fexecution, par tous les 
moyens que lui ont inſpire Pa- 
mitie dont il m'honore, & la 


Nobleſſe de ſes ſentimens, 
FIM. 
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les regnes precedens , les 
obligeroient de ceder enfin 

aux volontes du Roi, ou de ſortir 
du Royaume, La mort du Prince (1) 


(1) Louis I. Prince de 
Condé frere d' Antoine 
Roi de Navarre, & fils de 
Charles de Bourbon Duc 


de Vendome, Ayant été 


fait priſonnier a la batail- 
le de Jarnac en 1569, il 
fut tus d'un coup de piſ- 
tolet , que le Baron de 


Monteſquiou lui tira dans 
la tte par derriere. Com- 
me Monteſquiou Etoit 
Capitaine des Gardes de 
Monſieur Duc d'Anjou , 
on ne manqua pas d'accus 
ſer ce Prince Serotr fait 
aſſaſſiner le Prince de 
Conde, 


N ſe flatoit à la Cour de 
Charles IX que les malheurs 1706 
arrives aux Reformes ſous 
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de Conde leur chef, la perte de deux 
es grandes batailles , Ventiere diſperſion 
5 

Jarnac de leurs gens de guerre, le peu d' ap- 
1 parence qu'on put raſſurer ce foible 
reſte de troupes, abatues par une 
longue ſuite de mauvais ſuccès, tout 

faiſoit croire qu' ils touchoient au mo- 

ment de leur ruine. (2) Un courage 
ſuperieur a tous les evenemens , les 
ſoutint dans une conjoncture ſi acca- 
blante. Ils raſſemblèrent leurs ſoldats 

Epars dans toutes les Provinces & 
commencerent a ſe rapprocher de la 
Bourgogne, du Bourbonnois & du 
Berry. Leur rendez-vous general fut 
indiquè à la Charite : Vezelai & quel- 

ques autres villes tenoient encore 

pour eux dans ces quartiers. Ils ofe- 

rent meme ſe promettre de repandre 


(2) Je prie le Lecteur 
de ne point perdre de vue 
que c'eſt un Proteſtant 
qui parle dans ces Mé- 
moires. L'Etat ou la Re- 
ligion & la politique ſont 
aujourd'hui en France, ne 
laiſſe point apréhender 
2 tout ce que peut 

ire , Monſieur de Sully, 
en fayeur des pretendus 
Reformes , produiſe ja- 
mais aucun mauyais eſſet, 


ni pour lune, nĩ pour lau- 
tre. On peut meme en 
22 'endroits, tirer 

es propres paroles de 
Pauteur , des induQions 
tres-fortes pour Punite de 
Religion dans un Royau- 
me, & pour Vavantage de 
la ReligionCatholique ſur 
la pretendue - reformee. 


Voyez ce qui eſt dit ſur 


ce ſujet dans la Preface 
de cet Ouvrage. 


- 
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Palarme juſques dans Paris, auſſi-tôt 
qu'ils auroient regu un ſecours con- 570. 


ſiderable de Reitres & de Lanſque- 
nets qu'on leur promettoit en Al- 


lemagne. 


Ce ne fut pas ſans beaucoup d'in- 


quietude , 


ue la Reine mere Cathe- 


rine de Medicis apprit ces nouvelles. 
Mais elle $'imagina qu'il ſeroit facile 
d'empecher cette jonction, & enſuite 
de diſſiper des troupes qu'elle croyoit 
conſternè es. Elle fit marcher pour cet 
effet une puiſſante armee. (3) Stroz- 
zy , la Chatre, Tavannes, la Vallet- 


(3) Philippe Strozzy , 
* — d' Epernay. fils 
de Pierre Strozzy , Ma- 
réchal de France, Claude 
de la Chatre, depuis Ma- 
réchal de France, Jean 
de Nogaret pere du Duc 
d'Epernon. Gaſpard de 
Saulx de Tavannes, qui 
fut auſſi Marechal de 
France. II avoit été page 
de Francois I. & Stoit 
alors Vun des Conſeillers 
& des confidents de Ca- 
therine de Médecis. Son 
caraQtere ſe connoitra par 
les traits ſuivans, que je 
rapporterai d'après Pau- 
teur de la Henriade, dans 
ſes notes N 34. Il cou- 
» Foit , Gital , dans les 


» rues de Paris lanuit de 
» la Saint Barthelemi , 
» criant : ſeignez ; la ſai- 
» gnee eſt auſſi bonne au 
» mois &'Aofit qu'au mois 
„ de Mai. Son fils qui a 
» Egrit des Mémoires, 
» rapporte que ſon pere 
„ Etant au lit de la mort, 
» fit une confeſſion gene- 
„rale de ſa vie, & que 
» le Confeſſeur lui ayant 
„ dit d'un ait étonné ; 
» Quoi! vous ne parlez 
» point de la Saint Bar- 
„ thelemi? Je la regarde, 
» rEpondit le Marcha 

» comme une action me- 
» ritoire qui doit effacer 
„ mes autres pEches, » 
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te, & tout ce qu'il y avoit d'Officiers 
Generaux en France voulurent y ſer- 
vir; & le Marechal de Cofle qui de- 
voit y commander s'enyvroit de la 
gloire qu'il alloit acquerir en exter- 
minant juſquꝰ au dernier ſoldat hugue- 
not, & en amenant a la Reine mere 
tous les chefs du parti, pieds & mains 
lies. Il changea bientdt de ſentiment. 
L'armèe proteſtante le regut avec in- 
trepidite ; & elle fut toujours la pre- 
miere à offrir le combat; tout Payan- 
tage lui demeura dans les eſcarmou- 
ches, qui furent frèquentes; & elle 
remporta mòme une eſpèce de victoi- 
re au choc d'Arnai-le-Duc (4). 

(4) Les apparences 


Etoient, que le Maréchal 
de Cofle baitroit armee 


ans, Vautre de dix-ſept , 
& par VAmiral de Co- 
ligny. L'hiſtorien Pierre 


huguenote, ou qu'il l'em- 
pecheroit du moins de 
8 de Paris. II 
ne fit ni Pun ni autre: 
au contraire, il fut oblige 
de ſe retirer apres une 
eſcarmouche tres-vive , 
& il ſe contenta depuis 


de cotoyer l'ennemi. Les 


Calviniſtes Etoient com- 


mandes dans cette ren- 
contre par le Prince de 


"Navarre & le Prince de 


Conde ſon couſin-get- 


main, ages l'un dg ſeize 


Matthieu a recueilli ces 
paroles de Henri IV, 
S'entretenant , depuis 
qu'il fut monte ſur le tro- 
ne, de ce choc d' Arnai- 
le-Duc : » mes premiers 
exploits d'armes, diſoit 
ce Prince, furent Ar- 
nai- le- Due, ou il Etoit 
queſtion, ou de com- 
battre, ou de me reti- 
rer. Je n'avois retraite 
qu'à plus de 1 
lieues de la ; & je de- 
meutois a la Cilcretioy 
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Tant Copiniltrets fit juger des ce =” 


moment à la Reine mere, qu'il fal- 
loit avoir recours a d'autres moyens 
que la guerre pour detruire le parti 
Proteſtant. Celui de la trahiſon lui 
parut le plus ſtir. Pour avoir le tems 
de $'y préparer, elle ecouta fi favo- 
rablement les propoſitions d'un ac- 
commodement, que la paix ſe fit a 
Theure qu'on y penſoit le moins, & 
a des conditions tout-a-fait avanta- 
geuſes pour les Huguenots. Ce fut la 


paix de [5 11570, apres er on 


gouta de part & d' autre pen 


» des payſans, En com- 
» battant auſh, je cou- 
rois fortune d'etre pris 
ou tus , parce que je 
n'avois point de canon 
& les gens du Roi en 
avoient, & a dix pas 
de moi fut tuè un = 
valier d'un coup de 
coulevrine : mais re- 
commandant a Dieu le 
ſucces de cette jout- 
née, il le rendit heu- 
reux & favorable. „ N. 
1. IL. 5. p. 327. Dans le 
cours de cette meme an- 
nee, les Huguenots ga- 
gnerent la bataille de Lu- 
don, & prirent Maren- 


EE THEE EST EY 


ant deux 


nes , Ile d'Oleron , 

Brouage, Xaintes, &c. 
(5) hs furent remis par 

ce traits de paix en poſs 


ſeſſion de pluſieurs privi- 


leges qu'on leur avoit 
6tes. Le nombre des pre- 
ches fut augmente , & on 
leur donna quatre villes 

our slirete, la Rochelle, 
Moameben „Cognac, & 
la Charité. On appella 
cette paix boiteuſe & 
mal aſſiſe, parce qu'elle fut 
conclue au nom du Roi, 
par Biron qui Etoit boi- 
teux, & par N. de Meſmes, 
Seigneur de Malatiife, 


Elle ſut ſaite le 11 At. 
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ans, un repos également ſouhaite par 
les deux partis. 
Mon pere [6] ſe retira dans ſa mai- 
ſon de Roſny , & Soccupa Aa retablir 
ſes affaires domeſtiques. Comme c'eſt 
Thiſtoire de ma vie jointe à celle du 
Prince que ai ſervi qui va faire le ſu- 
jet de ces memoires ; je dois donner 


un eclairciſſement ſur ma famille & 


ſur ma perſonne. En ſatisfaiſant la cu- 
rioſité tu ublic a cet egard , je le prie 
d' etre perſuade que je le fais ſans at- 
fectation & ſans vanite; & que je don- 
ne a la ſeule nèceſſitè de dire la verite, 
tout ce qu'on pourra rencontrer d' a- 
vantageux pour moi ici & dans toute 
la ſuite de ces mèmoires. Maximilien 
eſt mon nom de Baptème, & Be- 
thune eſt celui de ma famille [7]. Elle 


(6) Francois de Bethu- dont it n'eut point d' en- 


ne, Baron de Roſny , 
mort en 1575. Il Epouſa 
en premieres noces Char- 
lotte Dauvet , fille de 
Robert Dauvet, Seigneur 
de Rieux , Preſident de 
la Chambre des Comp- 
tes, & d' Anne Brigon- 
net, dont il eut les en- 
fans qui ſeront nommés 


Ci:-après. II ſe remaria a 


Marguerite de Louvigny, 


fans. | 

( 7 Ces Eclairciſſemens 
ſur la Maiſon de BEthune 
ſont tires , tant du Corps 
des anciens Mémoites de 
Sully, que des différen- 
tes pieces qui en font 
partie. Il vaut mieux en 
croire les habiles gEn&a- 
logiſtes modernes, dont 


nous rapporterons bien- 


tot le ſentiment. 


tire 


j 


3 1 


IVRE PREMIER, 7 


tfre ſon origine, par la maiſon de 
Coucy , de lancienne maiſon d'Au- 
triche, avec laquelle il ne faut pas 
confondre celle qui tient preſentement 
Fempire d' Allemagne & les T. n 


Celle- ci ne deſcend que des 


Omtes 


d' Habſbourg & Quibourg [8], ſimples 


(8 L'opinion Ss fait 
deſcendre la aiſon 
d'Autriche des Comtes 
d'Habsbourg autrement 


Thierſtein, a long-temps 


aſſé pour inconteſtable, 
Des titres de Vabbaye de 
Mure ou Muri en Suiſle , 
mal conſultés par Theo- 
dore Godefroy , & adop- 
tès ſur ſa parole par les 
meilleurs critiques , & 
meme par le P. le Long, 
ont donn cours a cette 
erreur. Par ces memes 
titres mieux examines , 
par les chartres du Me- 
naſte re de S. Trutpert & 
autres actes, il paroit que 
cette Maiſon eſt originai- 
Te du Brigaw : qu'elle 
ſort des anciens Comtes 
d'Alſace: qu'elle remon- 
te par Luitfruid , Ram- 
pert, Otpert , &c. Com- 
tes d'Habsbourg & Land- 

raves d' Alſace, non ſeu- 

ement juſqu'a Gontran 
le Riche, Com e d'Al- 
tembourg , qui vivoit au 


Commencement du dixié- 


Tome J. 


me ſiécle, mais mème 
juſqu'a Adelric ou Ethic L 
qualin& Duc d'Allema« 
gne, dix-huitiéme ayeul 


de Raoul ou de Rodok _ 


phe I. au milieu du ſep- 
tieme ſiécle. Voila du 
moins ce qui paroit aſſez 
ſolidement établi par le 
nouvel ouvrage latin du 
R. P. Marquard Hergott 
Bénédictin, imprimé à 
Vienne en 1737. en trois 
Vol. in- fol & qui a pour 
titre: Genealogie diplo- 
matique de Vaugufte Mat 
ſon 3 Cc. Vo- 
yez auſſi le ſcavant & ju- 
dicieux extrait de cet ou- 
vrage , inſéré dans le 
Journaldes ſgavans, Mars, 
Avril & Juin, 1740. 
Outre cette erreur gé- 
nérale, nos Mémoires 
paroiſſent Etre tombes 
dans deux autres erreurs 
particulicres, Il eſt vrai 
u' on ne doit pas confon- 
dre cette ſeconde Maiſon 
d' Autriche avec celle qui 


poſleda Autriche, &. 
A 


— 
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Gentilshommes il 


a trois cens ans; 


a la ſolde des villes de Ser sbourg, 
Bale & Zurich; & qui ſe ſeroient te- 
nus fort honores d' tre maĩtres d'hotel 
d'un Prince tel que le Roi de France; 
puiſque Raoul, chef de cette ſeconde 
maiſon d' Autriche, exerca une pareil- 
le charge chez Ottocar Roi de Bohe- 
me, C'eſt du fils de ce Raoul que com- 
mence proprement la nouvelle ſource 
d' Autriche; parce qu'il prit ce nom en 
la place du ſien. La maiſon de Bethune 


juſqu'en 1248. que mou- 
rut Frederic , le dernier 
de cette maiſon , laquelle 
tiroit ſon origine des an- 
ciens Ducs de Souabe. 
Mais nous manquons de 

reuves que la Maiſon de 

Ethune ait été allice de 


cette Maiſon de Souabe 


d' Autriche; 


ou d' Autriche premiere; 
elle ne l'a été que de 
la ſeconde, par la Mai- 
ſon de Coucy. Le Duc 
de Sully pourroit bien 
avoir aſouté foi a l'an- 
cienne fable , qui tiroit 
la Maiſon OAutriche 
de Sigebert , fils de 
Theodebert Roi d' Auſtra- 
(be „& Vavoir appliquee, 
non a la ſeconde maiſon 
mais a la 
premiere ; quoique Vun 


ne ſoit pas plus vrai que 
Pautre 

Il a raiſon enſuite de 
dire que Raoul ou Rodol- 
phe, Comte d'Habsbourg, 
& premier Empereur de 
cette Maiſon , avoit etE 
Majordome d*Ottocar , 
Roi de Boheme, & qu'Al- 
bert ſon fils auſh lu Em- 
pereur , eſt le premier de 
ſa Maiſon qui ait pris le 
titre de Duc d'Autriche, 
ce qui arriva en 1274. 
lorſque Rodolphe eutem- 
portè ſur cet Ottocar ſon 
concurrent, les Duches 
d' Auttiche, Stirie , Car- 
niole & c. Mais il devoit 
en meme- temps rendre 
plus de juſtice qu'il ne 
fait a Vanciennet6 de cet- 


te Maiſon, 
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qui a donne ſon nom A une ville de , 
Flandre, & d où ſont ſortis les Comtes 13706 


qui anciennement ont gouvernè cette 
Province, ſe fait honneur d'un Robert 
de Bethune [9] Avoue d' Arras, dont 
le pere & le grand-pere portant auſſi 
le nom de Robert, furent declares 
protecteurs de la Province dCArtois. 
Lun de ces deux Robert de Bethune 
ſe ſignala en France. par la priſe de la 
Roche-Vandais, forte place ſur les 
confins d'Auvergne,ou le rebelle Eme- 
rigot Marcel, s toit retire ; & Tau- 
tre, dans les guerres de Sicile, en 
tuant de ſa propre main le tyran Main- 
froy en preſence des deux armees : 
ſervice quimerita que Charles d'Anjou 
concurrent de Mainfroy , lui fit Epou- 
ſer Catherine ſa fille. On compte un 


[9] Du Cheſne ne s- 
loigne pas de ce ſenti- 
ment. Il prouve que Ro- 
bert, dit Faiſſeus, tige 
de la Maiſon de Béthune, 
qui vivoit dans le dixié- 
me fiekcle, deſcendoit 
d'une branche cadette des 
anciens Comtes de Flan- 
dre , qui eut pour ſon ap- 
E la Seigneurie de 

ville de Bethune, pre- 


piece Baronie, du Com- 


te d' Artois. Il faudroit 
dire ſealement , ſelon ce 
ſentiment , que ce fut la 
ville de Bethune qui don- 
na acette branche le nom 
qu'elle a depuis fait paſſer 
a toute la M:iſon de B&- 
thune. Le titre d' Avouë 
Etoit alors f honorable , 

ue pluſieurs ſouveraing 
e ſont fait lPhonaeur de 
le porter, 5 
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quatrieme Robert de Bethune , qui 
gagna un combat naval contre les In- 
fideles ſur la Mediterrannee , dans 1 E- 
gliſe; un Jacques de Bethune Eveque 
de Cambrai, au tems de la croiſade 
des Albiggois ; un Jean de Bethune 
Abbe d' Anchin pres de Valenciennes, 
mort en 1250. en odeur de Saintetè, 
& dont les reliques ſont reverces com- 
me celles d'un martyr. Lhiſtoire des 
croiſades n'a pas oubliè ceux qui ſe 
diſtinguerent a la priſe de Jeruſalem), 
en montant les premiers ſur la breche. 
Antoine & Coeſne de Bethune (10) 
marchant ſur les pas de leurs ancetres, 
arborerent auſſi les premiers Fetendart 
ſur les murailles de Conſtantinople, 
lorſque Baudouin , Comte de Flan- 
dre, emporta cette capitale ſur Alexis 
Comnene; & Coèſne en obtint le 
Gouvernement. Quand on a de pareils 


(10) Ce ſont apparem- 
ment ces deux freres, fils 
de Robert V. Seigneur 
de Béthune, que, ſelon 
Guillaume de Tyr, Phi- 
lippe d'Alſace, . de 
Flandre, propoſe de ma- 


. rier avec les deux filles 


de Baudouin Roi de JE- 
rulalem, Il eſt eneote cer- 


— — —. , 7 


tain qu'après la mort de 
Pierre de Courtenay , 
Empereur de Conſtanti- 


nople , ce ,Coeſme ou 


Conon de Bethune , fut 
declare Regent de' Em- 
pire , pendant la minorité 
de Philippe de Courtenay 
ſon fils, 


py > * T 3 288 
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exemples Ig xa „on ne ſcauroit 

les rappeller trop ſouvent pour ? ani- 
mer a les ſuivre. Heureux ! fi pen- 
dant toute ma vie j ai pu me compor- 
ter de maniere que tant d' hommes il- 
luſtres ne dedaignent pas de me recon- 
noĩtre, & que je ne rougiſſe pas moi- 
meme den ètre deſcendu. Dans la ſui- 
te, la maiſon de Bethune ne fit que 
croitre encore en illuſtration, Elle Sal- 
lia ii] avec preſque toutes les maiſons 
ſouveraines de I Europe; elle rentra 
dans celle d' Autriche (12); & pour 


(11) Voyez dans A. du 
Cheſne & leP. Anſelme, 
toutes ces alliances de la 
Maiſon de Béthune avec 


différens Princes de la 


Maiſon de France , avec 
les Empereurs de Conſ- 
tantinople , les Comtes 
de Flandre , de Hainaut, 
de Boulogne ; les Rois 
de Jeruſalem , Ducs de 
Lorraine , les Rois de 
Caſlille, de Leon, d'E- 
coſſe, d' Angleterre; les 
Maiſons de Courtenay , 
de Chatillon , de Mont- 
morency , de Melun, de 
Horn, &c. 

. (12) Par Jeanne de 
Coucy , qu'Epouſa Jean 
de Bethune, Il faut re- 
marquer que toutes les 


fois qu'on nomme ici la 
Maiſon de Coucy , ce 
n'eſt pas yEritablement la 
Manon de Couey, mars 
de Guines , dont on en- 
tend parler. La branche 
ainde de cette Maiſon de 
Coucy , fi ancienne , s'é- 


— 
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teignit dans la perſonne 


d'Enguerrand IV de Cou- 


7 


cy. Enguerrand de Gui- 
nes, qui avoit Epouſé 
Alix de Coucy , fille 
d'une branche cadette , 


la fit revivre en prenant 


le nom & les armes. Au 
reſte cette maiſon de 
guere , 


Guines n'étoit 
moins illuſtre, ni moins 
ancienne que celle de 


Coucy. 
A3 
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* * finir par ce qui Phonore infiniment 
1570. davantage, Tauguſte maiſon de Bour- 


bon (13) ne mepriſa pas ſon alliance. 
Mais je dois auſſi avouer que la bran- 
che dont je ſuis ſorti, avoit alors beau- 
coup perdu de ſa premiere ſplendeur. 
Cette branche eſt iſſue d un ſimple ca- 
det (14); & le moins riche de tous 
ceux qui ont portè ce nom. La branche 
ainèe Etant tombee trois fois en que- 
nouille, tous les grands biens qu'elle 

oſſéèdoit dans diffèrens endroits de 
Europe, ne paſſèrent point aux col- 
lateraux , mais furent portes par les 
filles dans les maiſons Royales on elles 
entrerent, Mes ancetres particuliers 
ne laiflcrent pas en ſe mariant avanta- 


713) Par les Maifons tous les Souverains de 


de Chatillon , de Mont- 
morency , de Luxem- 
bourg , & en dernier lieu 
par la Maiſon de Melun. 
Anne de Melun, Dame 
de Roſny qui Epouſa Jean 
IV. de Bethune , comp- 
toit , dit du Chefne, tant 
du core de Hugues de 
Melun ſon pere, Vicom- 
te de Gand, que de Jean- 
ne de Horn, ſa mere, 
lus de dix Princes du 
ang royal de France , & 


PEurope. 

(14) Jean de Bethune 
ſeptieme ayeul de M. le 
Duc de Sully, eut deux 
fils Robert & Jean, Ro- 
bert ne laiſſa de trois ma- 
riages qu'il contracta que 
des filles. Jean eſt ce ca- 
det dont parle ici l'auteut: 
il Etoit Seigneur de Lo- 
cres & d' Aurrèche. Un 
autre ancetre de Vauteur, 
nommé Matthieu de BE- 
thune, n'eut pareillement 
que trois filles, - 
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geuſement , de redonner à leur bran. = 
che ce qui lui manquoit pour ſoutenir 1570. 
dignement ſon nom : mais toutes ces 
richefles furent preſqu'entierement 
diſſipèes par le mauvais menage & la 
prodigalite de mon grand-Pere (15), . 
qui ne laiſſa A ſon fils qui eſt mon per 
que le bien d' Anne de Melun fa fem- 
me, qu1l ne pouvoit pas lui òter. 
Pour ce qui me regarde perſonnel- 
lement, Pentrois dans ma onzieme an- 
nee au tems que je parle; ctant ne le 
13 Decembre 1560. Quoique je ne 
fuſſe que le ſecond [16] de quatre en- 
fans males qu'avoit mon pere, les in- 
commoditès naturelles de mon frere 


aine [ 17] faiſoient 


| (15) Jean de Bethune 
Baron de Baye. I! Epouſa 
Anne de Melun , fille de 
Huges de Melun , Vi- 
comte de Gand & de 
Jeanne d'Horn; elle Etoit 
Dame de Roſny. Il ſe re- 
maria apres ſa mort a 
Jeanne da Pré, ſimple 
Demoiſelle. Il vendit les 
Seigneuries des Hauts 
Bois d' Avraincourt, No- 
vion, Caumartin, Baye, 
Banay , Taluz , Loches, 
Villerenard, Chatillon , 


que des-lors mon 


Broucy , &c. D. ( heſne 
ibid. 

(16 Franco's de Bé- 
thune Baron de Roſny, 
&c. eut fix enfans males; 
mais Vauteur ne compte 

oint deux de ſes freres, 
voor & Charles, morts 
jeunes. Les quatre autres 
ſont Louis , Maximilien, 
Salomon , & Philippe de 
Bethune: il ſera parle dans 
la ſuite de chacun deux, 

[17] Louis, il ſe noya 
dans un torrent, age de 
a0. ans. 78 
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pere me regardoit comme celui qui de- 
voit ètre le chef de ſa famille; &. tou- 
tes ies marques d'une complexion for- 
te lui parlotent encore en ma faveur. 
Mes parens m'eleverent dans les ſen- 
timens & la doctrine des Reformes : 
& j en ai fait conſtamment profeſſion, 
ſans que les menaces, les promeſſes, 
les differens evenemens, ni le chan- 
gement mEme du Roi mon protec- 


teur, & ſes 


plus tendres ſollicita- 


tions, ayent Cte capables de m'y faire 


renoncer. 


Henri [18] Roi de Navarre, qui 


- (18) » La Maiſon de 
» Bourbon, depuis Louis 
» IX. juſqu'a Henry IV. 
» avoit P toujours 
„été nfgligce , & redui- 
» te a un tel dégré de 
» pauvreté, que le fa- 
» meux Prince de Con- 
» dE frere d' Antoine Roi 
» de Navarre & oncle de 
» d' Henri le Grand, wa- 
» voit que {x cent livres 
» de rente de ſon patri- 
» moine. „ Eſſai Ar les 
fare civiles. Ces paro- 
es de Pauteur de la Hen- 
riade induiroient facile- 
ment en erreur, ſi Ion 
wavertiſſoit pas en meme 
tems ſur la foi d'un hiſto- 


rien bien inſtrujt que les 


biens de la Maiſon de 
Bourbon Etoient alors de 
plus de 800. mille livres 
de revenu, en terres ſeu- 
lement: ce qui feiſoit en 
ce tems-la, un très- riche 
appanage. Il eſt vrai qu'el- 
le ne poſſedoit plus rien 
de l'ancien appanage de 
Bourbon, ni m*me de la 
Maiſon de Me de, ti- 
e maternelle 'es biens 
e ces deux M. uons ayant 
EtE aliènẽs pour Vacquuiie 
tion du Vicomte de Nar- 
bonne. Des alliances très- 
riches Niles illuſtres l'a- 
voient miſe en poſſeſſion 
de ces grands biens. Pier- 
re Matth. hiſt. de Henri 
IV, T, 2+ Þ» to & 2+ Con- 
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moires Etoit de ſept ans plus age 137% 


ura la principale 


f 
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que moi, & touchoit a ſa dix- hui- 
tieme annee [19] lors de la paix de 
1570 Une phiſionomie noble, ou- 
verte & engageante , des manieres 
aiſces, vives & enjouees , une adreſſe 
particuliere dans tous les exercices 
propres a cet ige, faiſoient pancher 
tous les cœurs de ſon cote. Il com- 
menca de bonne heure a donner des 
marques (20) des grandes qualites 


ſultez auſſi ſur ces allian- 
ces & ſur la gent alogie de 
la Maiſon de Bourbon , la 
Chronologie Novennaire 
de Pierre-Victor Cayet. 
Tom. 1. Lib. 1. f. 237. & 
nos autres hiſtoriens, 

Ii 91 Il vint au monde 
le 13. Décembre 1553, 
a Peau en Béarn. M. de 
Perefixe rapporte ſur ſa 
naiſfance des particulari- 
tEs aſſez curieuſes. » Hen- 
» ri d' Albtet ſon grand 
„pere, fit promettre a 
v ſafille que dans l'enfan- 
» tement elle lui chante- 
» roit une chanſon , afin, 
v lui dit- il, que tu ne me 
» faſſes pas un enfant 
ple reux , & rechigne. 
» LaPrinceſle le lui pro- 
» mit & eut tant de cou- 


rage, que malgre les 


„ prongs douleurs qu'el- 
» le ſouffroit , elle lui 
» tint parole & en chan- 
» ta une en ſon langage 
„ Bearnow , aulli - tot 


» qu'elle Pentendit en- 


» trer dans ſa chambre.,. 
» L'enfant vint au monde 
» (ans plgurer ni crier..,. 
„Son grand-pere l'em- 
» porta dans ſa chambre: 
vil lui frotta ſes petites 
» lévres d'une —— 
» Cail, & lui fit ſuccer 
» une goutte de vin dans 
» (a coupe d'or, afin de 
» lui rendre le tempéra- 
„ment plus mile & plus 
» vigoureux, » Peref. 
Hiſt. de Henri le Grand, 
P- ts Cayet. ; 2» &s ts 


Pat: 247. ä 


20] » Ce jeune Prig- 
„ce, age ſeulement de 


A3 


1570, 
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pour la guerre, qui Font fi fort diſc 
tingue parmi les autres Princes. Vi- 
goureux & infatigable , grace a Te- 


ducation (21) de fon en 


„ 13 ans eut Peſprit de 
» remarquerles fautes du 
» Prince de Conde & de 
» PAmiral de Coligny : 
» car il jugea fort bien à 
» la grande eſcarmouche 
» de Loudun , que file 
» Duc d' Anjou elit eu 
» des Troupes pretes 
„ pour les attaquer il 
» Pelit fait, & que ne le 
» faiſant pas il Etoit en 
„ mauvais Etat, & partant 
'» il falloit Pattaquer au 


» plutot : mais on ne le 


'» fit pas, & ainſi on don- 
„ na le tems a toutes (es 
„ troupes varriver..,. A 
» la journée de Jarnac. il 
» leur remontra encore 
» judicieuſement qu'il n'y 
» avoit pas moyen de 
» combattre , parce que 
» les forces des Princes 
„ Etoient Eparſes, & que 
v celles du Prince d' An- 
» jou Etoient toutes join- 
» tes : mais ils $Etotent 
» engages trop avant 
„ pour pouvoir reculer... 
» Il gecria 4 la bataille 
» de Montcontour: nous 
v perdons notre .avanta- 
» ge, & la bataille par 
m conlſtquent ; il avoit 


ance , il ne 
v alors ſeize ans., Peref. 
ibid. 

(21) » Il fut Clevé au 


„ Chateau de Coaraſſe en 


» Béarn, ſitué dans les 
» rochers & dans les mon- 
» tagnes..., Henri d' Al- 
» bret voulut qu'on Pha» 
» billat , & qu'on le nour- 
» rit comme les autres en- 
» fans du pays, & meme 
» qu'on Paccoutumat & 
» courir & a monter ſur 
» les rochers.. On dit que 
„pour Pordinaire on le 
„ nourriſſoit de pain bis, 
„de bœuf, de fromage & 
» d'ail, & que bien ſou- 
» vent on le faiſoĩt mar- 
» cher nuds pieds & nue 
»tete „ Peref. Ibid. 

It fut appelle au ber- 
ceau , Prince de Viane : 
on lui donna peu de tems 
apres le nom de Duc de 
Beaumont; puis celui de 
Prince de Navarre. La 
Reine de Navarre ſa mere 

tit un tres-grand ſoin de 
— Education , & lui 
donna pour precepteur la 
Gaucherie , homme ſca- 
vant, mais grand Calvi- 
niſte. » Ayant été preſen- 
» t6 ( encore t) à 
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reſpiroit que le travail, & paroiſſoi 
attendre impatiemment les occaſions 


d'acquèrir de la gloire. La couron- 


» Henri II. il lui dit: 
» voulez-vous etre mon 
„fils? Le petit Prince 
» rEpondit en Bearnois : 
» c'eſt celui-la qui eſt 
» mon pere , ( montrant 
» le Roi de Navarre. ) 
» Et bien voulez - vous 
„ Etre mon gendre ? Oui 
» bien , rEpondit-il. Ce 
» mariage fut des-lors ar- 
» retE.... A Bayonne le 
» Duc de Medina dit en 
» Penviſageant , il m'eſt 
» avis que ce Prince ou 
» eſt Empereur, ou il le 
» doit etre. „ Chronol. 
Noven. de Cayet. Tom. 1. 
Liv. 1. pag. 24t. & ſuiv. 
On trouve dans les mé&- 
moires de Nevers quel- 
- ques lettres Ecrites en 
1567, par des principaux 
Magiftrats de Bordeaux , 
qui contiennent des par- 
ticularites intEreflantes 
ſur la perſonne du jeune 
Henri. » Nons avons ici 
» le Prince de Béarn. II 
„faut avouer que C eſt 
» une jolie creature, A 
» Vage de treize ans il a 
„toutes les qualités de 
» dix-huit & dix-neuf ; il 
» eſt agreable, il eſt civil, 
5 il el obligeant. ,, Il vit 


» avec tout le monde d'un 
» air i aiſe qu'on fait tous 
» jours la preſſe ou il eſt, 
» Il agit ſi noblement en 
» toutes choſes, qu'on 
» voit bien qu'il eſt un 
„grand Prince. Il entre 
» dans les converſations 
» comme un fort honnète 
» homme. Il parle tou- 
» jours a propos „ & 
„ quand il arrive qu'on 
» parle de la Cour, on 
» remarque aflez bien 
„qu'il eſt fort bien inſ- 
» truit & qu'il ne dit ja- 
» mais rien que ce qu'il 
» faut dire en la place ou 
„il eſt. Je hairai toute 
» ma vie la nouvelle reli- 
» gion de nous avoir en- 
» leve un ſi digne ſujet. ,, 
Dans une autre : „ Quoi- 
» qu'il ait le poil un peu 
» ardent, les Dames ne 
» Pen trouvent pas moins 


„ agreable, Il a le viſage 
» fort bien fait, le nez . 


» ni trop grand ni trop 
„petit; les yeux fort 
„ doux , le teint brun , 
» mais fort uni; & tout 
v cela eſt anime d'une vi- 
» vacite fi peu commune, 
» que sil n'eſt pas bien 
» avec les Dames, il ꝝ 
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ne de France n'etant pas encore uti 
1571. objet auquel ſes defirs puſſent S'atta- 
8 cher , il aimoit a s'entretenir des 
moyens de recouyrer celle de Na- 
varre , que FEſpagne avoit ſi injuſte- 
ment uſurpe ſur ſa maiſon ; & il 
comptoit pouvoir en venir a bout en 
entretenant (22) des intelligences ſee 
crettes avec les Moriſques en Eſpa- 
gne. La haine qu'il portoit a cette puiſ- 
| ſance Etoit declaree , & ne Feſt jamais 
| dementie, aufh etoit-elle nce avec lui. 
Il ſentit echauffer ſon courage au re» 
| cit de la bataille (23) de Lepante, 
qui fut donnee dans ce tems-la , au 


» aura bien du malheur.,, » dhonneur d'avoir un 
Dans une autre: „II »billetdecePrince, &c, 
„ aime le jeu & la bonne Tom. 2. pag. $86. 

» chaire. Quand argent (220 Ma brebis , di- 
„ lui manque il a l'adreſſe ,, ſoit Henri d'Albret, a 
» Cen trouver, & d'une ,, enfante un Lion „ 


| 
| 
| 
| 
| 
| „ maniere toute nouvelle Il difoit encore par un 


» & toute obligeante , 
» pour les autres auſſi- 
» bien que pour lui: Ceſt- 
» a-dire qu'il envoye à 
„ceux ou a celles qu'il 
„ croit de ſes amis, une 
» promeſſe Ecrite & ſi- 
» gnee de lui; & prie 
v qu'on lui envoye le bil- 
» let ou la ſomme qu'il 


- » porte: jugez Sil y a 
. » maiſon ou il ſoit refuſe : 


n on tient à beaucoup 


preſſentiment ſecret, que 
cet enfant devoit le ven- 
ger des injures que I'Ef- 
pagne lui avoit fait. P. 
ref. ibid. 

(23) Gagnée en cette 
annce contre les Turcs 
par D. Juan VAutriche , 
fils naturel de Charles- 
Quint, géné raliſſime des 
troupes Eſpagnoles & 
des Yenitiens, 
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point qu'une pareille occaſion de ſe ente 
ſignaler contre les infideles, devint un 57 * 
de ſes ſouhaits les plus ardens. Il ne per 
doit que rarement de vue les eſpèran- 

ces vaſtes & flatteuſes, que les devins 
Saccordoient à lui faire concevoir; il 

en voyoit le fondement dans Paffeion 

que Charles IX. parut bientot prendre 

pour lui, & qui redoubla encore plus 
fortement peu avant ſa mort; mais tout 
rempli qu'il etoit de ſes deſtinees , c'e- 

toit en ſecret qu'il travailloit a les 
ſeconder ; & il ne s'en ouvroit jamais 

a perſonne, qu'a un petit nombre de 
confidens intimes. 

Pour ſe former une juſte 1dee ſoit 

de Vetat general des affaires du gou- | 
vernement de France, ſoit de celui = 
du jeune Prince de Navarre en par- | 
ticulier , & de ce qu'il pouvoit avoir | 

à craindre ou a eſperer au tems dont 
nous parlons , il eſt nèceſſaire d expo- | 
. ſer ſommairement les differentes de- 
marches du miniſtere, avant & de- 
puis la mort du Roi de Navarre (24 ) 


— - = * bs y 
"COLL YES IS D r 
— 


> ws — = 


(24 Antoine de Bour- lui un trait qu'on ne ſgau- 
bon, mati de Jeanne d'Al- roit mieux rendre que 
bret Reine de Navarre : dans les termes de Tau- 

il $*Etoit fait Catholique. teur de la Henriade, 
M. de Thou rapporte de „ Frangois de Guile , 


* 
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pere, tue devant Rouen. Je re- 
nterai donc juſqu'a la rupture qui 


ralluma la guerre entre Henri II. & 
Philippe II. Roi d'Eſpagne. De quel- 
que cote qu'elle ait et occaſionnèe, 
la ſuite ren fut pas auſſi favorable à 
la France, qu'elle convenoit aux vues 
des deux hommes qui Pavoient con- 
ſeille. Ces deux hommes Etoient le 


Connetable (25 


) de Montmorency , 


& le Duc de [26] Guiſe, qui eſpe- 


„ dit-11 , voulut te faire 
aſſaſſiner dans la cham- 
„ bre de Frangois II. An- 
„ toine de Navarre avoit 
„le coeur hardi, quoi- 
„ que Veſprit foible. II 
„ fut informé du com- 
„ plot, & ne laifla pas 
„ d'entrer dans la cham- 
„ bre ou on devoit Paſ- 
„ ſaſſiner: s'ils me tuent, 
„ dit-il , à Reinſy, gen- 
„ tilhomme a lui, pre- 
„ nez ma chemiſe toute 
»» ſanglante , portez-la a 
„ mon fils & a ma fem- 
„ me, ils liront dans mon 
„ fang ce quiils doivent 
„ faire pour me venger. 
„ Francois II. n'oſa pas 


»» ſe ſouiller de ce erime; 


„ & le Duc de Guiſe en 
„ ſortent de la chambre, 
„ $'Ecria : le pauvre Rob 
77 que nous avons! 15 


425] Anne, Connéta- 
ble de Montmorency, tué 
a la journee de faint De- 
nis, le 10 Otobre 1567, 
dont il mourut, 

[26] Claude de Lor- 
raine, ſouche de la mai- 
ſon de Guiſe en France, 
eut ſix enfans miles , 
Francois Duc de Guiſe , 
Charles Archeveque de 
Rheims, dit le Cardinal 
de Lorraine, Claude Duc 
d' Aumale, Louis Cardi- 
nal de Guiſe , Francois 

rand Prieur , & René 
Marquis d*Elbceuf. Fran- 
cois Paine , eſt celui dont 
il eſt parle ici: il epouſa 
Anne d' Eſt, & ſut tue en 
1563, par Jean Poltrot 
de Meré, gentilhomme 
Angoumois , de trois 
balles empoiſonntes: Pol- 
trot impliqua dans ſon 
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roient que ces troubles leur fourni- 1571 
roient le moyen de ſe ſupplanter re- e 
ciproquement. Ils eurent dans cette 

uerre de quoi s occuper tous les deux. * 
Le Duc de Guiſe paſſa a la tète d'une 
forte armee en Italie, ol il ne fit rien 
de digne de fa reputation ; mais le 
Connetable fit bien plus mal encore. 

Il avoit pris pour lui Femploi le plus 
brillant, c'Etoit le commandement de 
Farmee de Flandre ; il perdit Saint- 
Quentin avec la bataille de ce nom , 

ol il fut fait priſonnier lui-mE@me : de- 

route qui fut ſuivie de celle de Ther- p,; ow 
mes a Gravelines. Ces ficheux EVE- Barthe , | 
nemens mirent le comble aux vœux du 3b fr. | 
Duc de Guiſe. Ils le rappellerent d Tta- mes, Ma- 
lie pour le mettre ſeul a la tète du con. fand de 
ſeil & des armées, avec leſquelles i! 
acquit Calais à la France. Le Con- | 
netable refſentit vivement ce cou | 
dans ſa priſon ; & pour aller defen- Y 
dre ces droits 4 quelque prix que ce 


crime PAmiral, le Duc Guiſe & d' Aumale, Prin- 
de la Rochefaucault, & ce de Joinville , Cheva- 
Théodore de Béze; mais lier de Vordre du Roi, 
il varia enſuite dans ſes Pair, grand Maitre, grand 
accuſations, & VAmiral Chambellan Wh 
fut dEclac& innocent. Voi- Yeneur de France, 
ci ſes titres: Duc de 


— ——— <—_—_ — —— 


— 
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fiit , il traita de la paix avec VEſpas 
ne. Elle ne fut pas glorieuſe pour 
e Roi ſon maitre : mais elle le tira 
de fa captivite. Il perdit tout dans la 
perſonne du Roi Henri II. qui fut tuè 
(27) au milieu de la pompe du me- 
riage de ſa ſille avec le Roi d'Eſpagne, 


qui Etoit le ſgeau de la paix. Francois 
II. qui lui ſuccèda, etoit jeune, foible 


infirme ; & comme il avoit éèpouſè la 


nièce (28) du Due de Guiſe, celui- ci 
23 à ſon tour à conduire ſeul le 


e Roi & le Royaume. Les Proteſtans 


ne pouvoient pas tomber entre les 


mains d'un plus cruel ennemi, Il s' oc- 
cupoit de vaſtes projets, & méditoit 
les plus Etranges cataſtrophes en Fran- 
ce, lorſqu'il eut Fee aux 
viciſſitudes de la fortune. Francois II. 
lui manqua; un mal doreille [29] 
ayant mis fin aux jours de ce Prince 


[27] Frappè d'un Eclat 
de lance a I'ceil , dans un 
tournois ou il couroit 
contre le Comte deMont- 
gommery , le 10 Juillet 
1559. 

(23 Marie Stuart Rei- 
ne d' Ecoſſe, fille de Jac- 


ques V. Roi d*Ecofle. & 


e Marie de Lorraine, de 


la Maiſon de Guiſe. 

(29) L'abſcès qu'il avoit 
dans cette partie tant ve- 
nu a ſuppurer, il en mou- 
rut le 5 DEcembre 1560. 
Il n'en fallut pas davan- 
tage pour faire ſoupgon= 
ner le poiſon dans cette 
mort, 
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d'une maniere aſſez ſubite. Le regne de 
Charles IX. ſon frere encore enfant, 
fut fingulier en ce que Pautorite pa- 

rut partagèe a-peu-pres egalement en- 


— — 


1571. 


tre la Reine mere , les Princes du. 


Sang, les Guiſes & le Connetable ; 
Ceſt que chacun drefloit ſecrettement 
ſa partie. Le bon deſtin du Duc de 
Guiſe le plaga pour la ſeconde fois a 
la tte des affaires, par Funion que 
Catherine fit avec lui: elle fonda mè- 
me ſur cette union le point principal 
de ſa politique. On Lonely que la 
haine qu'elle commenca a montrer 
pn th, a Princes de Bourbon, y eut 
la principale part; & que cette aver- 
ſion vint de ce que Catherine Setant 
miſe dans la tete, tur ia foi d'un A- 
trologue , qu' aucun des Princes ſes 
enfans n'auroit de lignee ; ſur cette 
ſuppoſition la couronne devant paſſer 
dans la branche de Bourbon , elle ne 
put ſe reſoudre a la voir ſortir de fa 
famille, & la deſtina a la poſterite 
qui viendroit du mariage de fa fille, 
(30), avec le Duc de Lorraine. Quoi-, 


(30) Claude de Fran- Henri II. epouſa le Duc 
ce, Painée des deux filles de Lorraine, & en eut 
22 Catherine de Mé- des enfans. 

cis de ſon mariage avec 


157 
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qu'il en ſoit de cette predileQion de 
la Reine mee IJ il eſt certain qu'elle 
donna la naiflance & laccroiſſement 
aux deux partis de politique, auſſi- 
bien que de Religion, qui commence- 
rent des ce moment A remplir le Ro- 
aume de confuſion, d'horreurs , & 


des plus affreuſes miſeres. 


Ce terrible orage parut ſe former 
pour Eclater preciſement ſur la tete 
du jeune Prince de Navarre. Le Roi 
de Navarre ſon pere venoit de mou- 
rir [32]. Sa mort laiſſoit, à la verite, 
un Prince & un Roi pour chef a la 
Religion reformee en France; mais 
ce Prince etoit un enfant do ſept ans, 
en butte a tous les coups du nouveau 


[3] M. FAbbé le La- 
boureur, dans ſes addi- 
tions aux Memoires de 
Caſtelnau, donne une au- 
tre cauſe a la haine de 
Catherine contre le Roi 
de Navarre. Il aſſure avoir 
Ia dans des MEmoires que 
ce Prince, étant priſon- 
nier avec le Duc d' Alen- 
gon , ils complottè rent 
enſemble d'&trangler de 
leurs mains la Reine me 
re, lorſqu'elle viendroi 
dans leur chambre; qu'ils 
F'exEcutErent pas cette 


reſolution , parce qu'ils 
en eurent eux - memes 
horreur : mais que le Rot 
de Navarre ne put s'en 
taire dans la ſuite : ce qui 
irrita au dernier point 
Catherine de Medicis. 
(32) L'auteur met la 
mort d'Antoine- Roi de 
Navarre en 1560. Il fe 
trompe , elle n'arriva 
qu'en 1562, au ſiege de 
Rouen. Voyez ſon carac- 
tere & ſon Eloge dans les 


 Memoires de Brantome. 


Tome 3. p. 24% & ſuiv. 
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eonſeil qui agiſſoit de concert avec le 
Pape, TEmpereur , le Roi d'Eſpagne, 
& tous les catholiques de TEurope. 
Son parti eſſuya en effet les plus ter- 
ribles revers, & ſe ſoutint pourtant 
avec gloire par la ſage conduite de 
ſes chefs & par les talens prematures 
du jeune Henri, juſqu'a la conjonctu- 
re de la paix de 1570 , par laquelle 
Jai commence ces memoires. 

Il profita du repos qu'elle lui don- 
na pour viſiter ſes Etats & ſon gou- 
vernement de Guyenne ; apres quol 
il vint ſe fixer dans la Rochelle avec 
la Reine de Navarre ſa mere, FAmiral G. ard 
de Coligny , & les principaux chefs du de Chatir- 
parti Proteſtant, à qui cette place im- lar 4% 
portante & eloignee de la cour, pa- France, 
rut la plus avantageuſe a Finteret de 
leur Religion. Cette rcſolution etoit 
tres-ſage , s'ils avoient ſcu la ſuivre 
conſtamment. | 

La Reine Catherine diſſimula la pei- 
ne qu'elle reſſentoit de leur voir pren- 
dre ce parti; & pendant toute fan- 
nee 1571, ne parla que d'obſerver 
fidelement les traites , de lier une cor- 
reſpondance plus Etroite avec les Pro- 
teſtans, & de prèvenir ſoigneuſement 


1571. 
Philippe 


Goureau 


de la 
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toutes les cauſes qui auroient pu ral. 
lumer la guerre. Ce fut le pretexte 
de la deputation du Marechal de Cofle 
qu'elle fit partir pour la Rochelle avec 


Proutiere Malaſſiſe & la Proutiere, Maitre des 


Requètes, ſes creatures & ſes conh- 
dens ; mais le veritable motif etoit 


d' obſerver toutes les demarches des 


Calviniſtes, de ſonder leurs eſprits, 
& de les amener inſenſiblement au 
point d'une entiere confianee, abſo- 
lument neèceſſaire a ſes deſſeins. Elle 
n'oublia rien de ſon cote de tout ce 
qui Etoit capable de la leur inſpirer. 
Le Marechal de Montmorency [33] 
fut envoye a Rouen avec le Prefi- 


_— „ 


Fergg:a dent de Morſan , pour y faire juince 
Prev3t , des excès commis contre les Hugue- 


feut de 
Morſan. 


nots. Les infractions au traitè de paix 
etoient ſeverement punies, & le Roi 
Charles Iappelloit ordinairement ſon 
traite, & ſa paix. Ce Prince inſinuoit 
adroitement en toute occaſion , qu'il 
s'éEtoit pours a cette paix pour s'ap- 
puyer des Princes de ſon ſang contre 
la trop grande autorite des Guiſes, 


(33) Frangois de Mont- nétable Anne de Mont» 
morency , mort en 1579, marency, | 


Tainé des enfans du Cons 
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qu'il accuſoit de conſpirer avec FE{- 
ig pour troubler le Royaume [34]. 
La faveur de ceux-ci paroiſſoit tom- 
ber de jour en jour, & leurs plain- 
tes fauſſes ou veritables donnoient à 
ce bruit toute la couleur poſſible. 
Charles ne fit pas meme la moindre 
difficultè de $'avancer jufqu'a Blois & 
a Bourgueil , pour communiquer avec 
les Reformes , qui avoient nommé 


pour leurs dèputés Teligny [35] gen- 


(34) Charles IX hai(- 
ſoit naturellement le Duc 
de Guiſe, Il lui ſcut ſi 
mauvais gre d'avoir de- 
mande en mariage la Prin- 
ceſſe Marguerite ſa ſœur. 
qu'il dit un jour a ce ſu- 
— au grand Prieut de 

rance , fils naturel de 
Henri, II. » De ces deux 
„ Epees que tu vois, il y 
„en a une pour te tuer, 
» hi demain que j'irai a la 
„ chaſſe tu ne tues le Duc 
» de Guiſe de l'autre. ,, 
Cette parole fut rappor- 
tee au Due de Guiſe, qui 
ceſſa ſes pourſuites P. 
Matthieu , Liv. 6. p. 337+ 
Le meme hiſtorien dit 
encore , que Charles IX. 
pourſuivit un jour le Duc 
de Guiſe , tenant en ſa 
main nn „ . * 


„ 0 


Spicuy, gun em 
la porte au mo- 


ment que celui-ci ſortoit 
parce que le Duc Pavoit 
touche en badinant d'une 
pique (ans fer, ibid. 376. 
(35 ) Charles, Seigneur 
de Téligny en Rouerge , 
de Montreuil , &c. Il ve- 
noit d'Epouſer Louiſe de 
Coligny, Il avoit un vi- 
ſage ſi doux & fi gra- 
cieux, que les premiers 
qu'on envoya pour le poi- 
narder , le jour de 5. 
l , en furent 
attendris , & weurent 
pas la force d'executer 
leur coup. Frangois Bri- 
quemaut. Jean de Lafin 
appelle Beauvais-la-No- 
cle , pour le diſtinguer 
de Philippe de Lain, fon 
ainé. L'auteur Ecrit, Ta- 
vannes : mais c'eſt Cava» 
1 WT 


a 


ne qu laut ente. ATHaeuw 
e Cayagne Etoit un Con- 


2 2 
71 


1571. 


- ET eee _— — 
— - 
— - — — — — — 


1 
1571. 


* 


23 MEMOIRES DE SULLY} 


dre de VAmiral , Briquemaut , Beau- 
vais-la-Nocle & Cavagne, & ces qua- 
tre deputes Etant enſuite venus juſqu'à 
Paris, y furent combles de careſſes & 
de preſens. | 
Le Marechal de Cofſe ne man- 
quoit pas de bien faire valoir ces ap- 
parences de fincerite. Apres qu'il ſe 
fut infinue par ce moyen , il com- 
menca a entretenrr plus ſ{crieuſement 
Ia Reine de Navarre du projet de 
marier le Prince ſon fils avec la Prin- 
ceſſe Marguerite ſceur du Roi de Fran- 
ce; il toit charge de promettre de la 
part de Charles , quatre cens mille 
mille ecus de dot. Il propoſa pour le 
Prince de Conde [36] la troiſieme he- 
ritiere de Clèves, parti tres-conſide- 
rable, & la Comteſſe d' Entremont 
[37] pour VAmiral de Coligny. Com- 


ſeiller du Parlement de 
Toulouſe. 

(36 Henri I, Prince 
de Condé: Marie de 
Cléves, Marquiſe d'lſle, 
parente des Guiſes & (le- 
vee aupres de la Reine 
de Navarre. Il n'en eut 
point d'enfans, & Eponſa 
apres elle Charlote-Ca- 
therine de la Trimouille. 


(37) Jacqueling de 


Monthel , fille unique de 
Sebaſtien , Comte d' Ei- 
tremont, veuve de Clau- 
de Catarnai, ſieur d' An- 
ton, tut a la bataille de 
S. Denis; elle Etoit re- 
tenue en Savoye par le 
Due de Savoye , mais elle 
$s'6chappa & vint Epouſer 
PAmiral 4 la Rochelle. II 
Etoit veuf de Charlote de 


Layal, 
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me on avoit bien juge que celui- ci ſe 
montreroit le plus difficile de tous a 
perſuader, le Marechal de Cofle ajoit- 


— 
1571. 


toit pour ce dernier article, un pre- 


ſent de noces de cent mille ecus , que 


le Roi Karp A r' Amiral avec la 
ion de tous les bènèfices dont 


COnce 


avoit joui le Cardinal [38] fon frere. Armand 
Le Marechal de Biron vint confirmer de Gon- 
des offres fi brillantes, & acheva de 


(3) Odet de Chatil- 
loa , Cardinal, Eveque 
de Beauvais, Abbé de 5 
Benoit ſur Loire . &c. II 
fut fait Cardinal a ſeize 
ans: & quoique le Pape 
Pie IV. Feit degrade de 
cette dignite , il ſe maria 

ubliquement avec I ha- 

i' de Cardinal a Eliſa- 
beth de Hauteville , De- 
moiſelle Normande qu'il 
fit appeller C: mteile de 
Beauvais & a. ſter aux 
cErEmonies publiques. En 
1569 le Parlement de 
Paris lui fit ſon proces 
par contumace pour cri- 
me de leze-Majeſté. Il ve- 
noit de mourir au com- 
mencement de Panne 
1571, a Southampton en 
Angleterre , ou il &roir 
alle pendant la guerre 


ſoutenir les int&rets des 
Calviniſtes aupres de la 


Reine Eliſabe 


3 & ouil 


Etoit employs depuis la 
paix, par le Roi, a trai- 
ter le mariage du Duc 
d'Alencon avec cette 
Princelle. II eſt certain, 
28 d' Aubigné n'en 
iſe rien, qu'il fut em- 
poiſonne par ſon valet de 
chambre avec une pom- 
me comme il ſe diſpoſoit 
a repaſſer en France ou il 
avoit été rappellé par 
l'Amiral ſon frere. Hit. 
de M. de Thou Liv. go. 
D'Aubigne ajoute que 
Amiral fut en effet mis 
en poſſeſſion d'une grande 
partie de ces hEnetices , 
& qu'il eut la jouiſſance 
de tous pendant un an , 
& que Charles IX. lui 
donna encore depuis cent 
mille francs pour les em- 
loyer en meubles 4 fa 
Maiſon de Charillon, H 
tore d Aug. Tom. 4. 
4. ts Ch. ts 


tauld de 
Biron Ma- 
r6echal da 
France, 
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T2? .agner la Reine de Navarre en lui fai 
1571. fant une feinte confidence des ſoup- 


cons 12 avoit à 
lippe 


la cour, que Phi- 


I. Roi d'Eſpagne $'etoit defait 


ar le poiſon de la Reine ſa femme 
liſabeth [39] de France, fauſſement 


accuſèe d 


un commerce de galante- 


rie avec Infant Don Carlos. Il lui 
dit en exigeant le ſecret, qu'on ctoit 
reſolu d'en tirer vengeance, en por- 


tant la guerre en 
YArtois , dont on 


Flandre & dans 
redemanderoit la 


reſtitution au Roi d'Eſpagne , comme 
Etant anciens fiefs de la couronne , 


G uillau-· auſſi-bien que celle 


de la Navarre; & 


me de qu'on alloit commencer par ſecourir 


Prince 


— en le Prince d' Orange ve- 


fl Orange. noit d enlever aux Eſpagnols. Il ajou- 
ta, pour porter le dernier coup, que 
le Roi avoit jette les yeux ſur VAmi- 


ral pour conduire 


ſon armee , avec 


le titre de Viceroi dans les Pays- 


[39] Fille ainèe de Hen- 
ri II. & de Catherine de 
Medicis. La plipart de 
nos Hiſtoriens Francois 
ſont de ce ſentiment, Les 
Eſpagnols attribuent ſa 
mort aux ſaigoées, & 
aux medecines que les 


 Medecing , ng ſgachang 


888 11 — 


2 etoit groſſe, 
lui firent prendre. Elle 
mourut en 1568, peu de 
tems apres D. Carlos, 
Prince d'Eſpagne , que 
Philippe II ſon pere avoit 
fait mourir pareillement / 
de mort violente. - 


Bas: 


— 
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Bas: & dans ce moment on lui re- © 


mit effectivement la nomination des 57 

Officiers generaux qu'il voudroit em- 

e ſous lui, comme on lui avoit 

deferg peu auparavant celle des com- 

miſſaires de la paix. Le bruit de cette 

expédition dans les Pays-Bas, alla ſi 

avant, qu'il eſt certain que le grand 

Seigneur fit offrir ſes galeres avec 

des troupes au Roi de France, pour 

faire diverſion, & en faciliter la con- 

g uete. On fit du cote de la Reine 

| e tout ce qu'on devoit fai- 

re en cette occaſion. Montmorency 

vy fut envoye en ambaſſade. Sa com- 
miſſion portoit de ne rien oublier 7 
pour gagner cette Princeſſe, & la | 
diſpoſer a ſe choiſir pour epoux l'un 
des Princes freres du Roi , mariage 
qui devoit, diſoit-on , cimenter éga- 
lement Punion des deux Religions & 
des deux Puiſſances. 

Ce procede qui paroiſſoit fi rem- 
pli de franchiſe, devoit pourtant 
etre ſuſpect par ſon propre exces ; 
& neanmoins il fit ſon effet. Les diſ- 
cours des courtiſans n'y contribue- 
rent pas peu. L'envie de reſpirer Pair 


Tune cour où regnoient Jes plajy 
T ome I. 


— 
157¹ 
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firs, & de jour des honneurs qu'on 
y voyoit prepares, ſervit plus que 
tout le reſte a lever les ſcrupules. 
Beauvais (40), Bourſaut & Francourt 
turent les premiers qui ſe laiſſerent 
perſuader & ils ſe firent après une eſ- 
pece de point d'honneur de perſuader 
les autres. On avoit dèjà jettè quelques 
propos ſur un voyage de Paris; ces 
trois perſonnes appuyerent fortement 
ſur ce deſſein, & firent connoitre a 
la Reine de Navarre qu'un refus en 
cette occaſion , outre qu'il ſeroit of- 
fenſant pour le Roi, pourroit lui faire 
perdre a elle-meme le fruit de la plus 
favorable de toutes les conjonctures. 
On ſe defia d' abord, on balanga pen- 
dant quelques mois, on fe rendit ſur 
la fin de 1571. On fit les preparatifs 
pour ce voyage au commencement de 
1572, & le tems du depart fut enfin 
arrete pour le mois de Mai ſuivant. 

Il ſemble que les Huguenots affec- 
terent de tenir les yeux fermes , pour 
ne pas voir mille circonſtances qui 
devoient les faire douter de la verite 


740) N... Beauvais, Gervais Barbier ſieur 
Gouverneur du Prince de de Francourt Chancelier 
Navarre. du Roi de Navarre. 


ß / an. wa os 
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de tant de riches promeſſes. Le Roi & 
la Reine ne pouvoient ſi bien diſſimu- 
ler, qu'il ne ſe laiſſaſſent quelquefois 
| penetrer. On apprit que Charles avoit 
dit a Catherine: ke bien, ne jou? je pas 
| bien mon ro/e? A quoi elle avoit re- 
pondu : fort bien mon fils, mais il faut 
| continuer juſqu'a la fin, Il avoit auſſi 
| tranſpire quelque choſe du reſultat des 
conférences de Bayonne [41] entre 

les Cours de France & dEſpagne. Le 
Roi de Navarre avoit ete fort mal regu 
dans ſon Gouvernement de Guyenne. 
Bordeaux lui avoit ferme ſes portes, 


(41) En 1565, la Reine qui ne $'ex&Ecuta que ſept 


mere, apres avoir par- 
couru une grande partie 
du Royaume , s'avança 
juſqu'a Bayonne, od elle 
eut pluſieurs conferences 
ſecretes avec le Due d' Al- 
be, qui y avoit accompa- 
1 la Reine d' Eſpagne. 
y a aſſez d'apparence 
qu'il y fut queſtion d'une 
alliance entre le Pape , 
la France & la Maiſon 
d' Autriche, & des mo- 
* d'abattre le parti 
roteſtant ; mais il n'y en 

à aucune, & encore moins 
de preuve, qu'on y ait 
forms le deſſein du maſſa- 


cre de la Saint Barthglemi 


ans apres. Matthieu rap- 
kg a ce ſujet, que le 

riace de Navarre, alors 
encore enfant, & que 
Catherine de Ms dicis 
avoit preſque continuel- 
lement a ſes cotes , en- 
tendit quelque choſe du 
complot d'exterminer 
tous les chefs du parti 
Proteſtant „qu'il en aver- 
tit la Reine l. Mere, & 
celle- ci le Prince de 
Conde & VPAmiral & que 
ce fut le reſſentiment 
qu'ils en eurent qui les 
2 a Veatrepriſe de 

eaux. Hiſt. de Fr. Ton 
"on 283. 
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1575. & le Marquis de Villars qui y com- 
mandoit Farmee Royale n'avoit voulu 
bier deni retirer ſes troupes, ni leur laiſſer 
Savoye f Tecevoir Pordre du Prince. On n'i- 
Marquis gnoroit pas dans la Rochelle, que 
& Vilars|e Roi tenoit actuellement ſur toute 
cette cote une armee navale, qu'on 
ſuppoſoit ètre deſtinee pour la Hol- 
lande. Les bourgeois avoient de plus 
decouvert les artifices dont Strozzy 
[42], La-Garde, Lanſac & Landereau 
s' ëtoient ſervis pour gagner la garde 
de leurs portes, & $'emparer de leur 
ville. Enfin, tandis qu'on ſe louoit 
fi fort de PexaQtitude a maintenir le 
traite de paix dans toute ſa force, il 
n' toit que trop facile de decouvrir 
une infinite de violences contre les 
Reformes , que la Cour avoit au- 
toriſes ou diſſimulèes. Le chance- 
lier de PHopatal, [43] ayant voulu 
faire juſtice des aggreſſeurs a Rouen, 
Dieppe, Orange , &c. ce motif joint 
( 42) Philippe Strozzy: ſoient cette flotte. 
le Baron de La-Garde , { 43) Michel de I'H&+ 
dit le Capitaine Polin, pital, Chancelier de Fran- 
Lanſac le jeune, frerede ce; les ſceaux lui furent 
Louis de ſaint Gelais, öòtés & donnes à Jean de 


ſieur de Lanſac , & Char- Morvillier, Il mgurut ta 
les Rouhault , fieur du 1573. 


Landereau qui condui: 


ccc 
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au refus de ſceller la revocation d'un 
edit de pacification, Vavoit fait exi- 
ler de la Cour, [44]. Sans tout cela 
il devoit , ce ſemble, ſuffire aux 


Huguenots de la connoiſſance qu'ils 
avoient du caractere de Catherine, 


& de celui de ſon fils. Pouvoient-1ls 


ſe flatter que ce Prince naturellement 


emporte & vindicatif, oublieroit 
attentat de Meaux, [45] Iinvaſion 
d' Orlèans, Rouen, Bourges, Lyon; 
&c. le Havre livrè aux Anglois par les 
Huguenots, les etrangers introduits 
dans le cœur du Royaume; tant de 
combats , tant de ſang repandu? Lin- 


(44) Je ſupprime deux 
raiſons tirees des canons 
des conciles de Conſtan- 
ce & de Trente, d'ou 
Vauteur infere que le Pa- 
pe, les Eveques , &c. ne 
ſe croyoient pas obliges 
de garder la parole don- 
nee aux hereEtiques M. 
Fleury, & nos plus 
ſcavans critiques Ec- 
cleſiaſtiques ont pleine- 
ment juſtifié la conduite 
du premier de ces Conci- 
les a &gard de Jean Hus 
& de Jerome de Prague: 
& la bonne foi du ſecond 
avec les Proteſtans, 


(45 En 1567 le Prin- 
ce de Conde & Ll'Amiral 
de Coligny form2rent le 
deſſein To ſe rendre mai- 
tres de la perſonne du 
Roi Charles IX a Meaux, 
ou il Etoit alors, & d' od 
la Reine mere le fit partit 
la nuit pour le ramener a 
Paris. Ils Pauroient exé- 
cute , ſans trois mille 
Suiſſes qui arriveErent fort 
a propos, & couvriren: 
f bien le Roi pendant 
cette marche , que Var- 
mée calviniſte n'oſa les 
attaquer. Voyez les Ha- 


toriens. | 
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EX ter&t d'etat, ce grand nom fi familier 
572. aux Souverains, parce qu'il prete ft 
ſouvent le maſque de la bonne politi- 
que à leurs reſſentimens perſonnels & 
a leurs autres paſſions, ne leur per- 
met gueres de laifler impunies de pa- 
reilles entrepriſes de la part de leurs 
ſujets. Pour Catherine, elle avoit per- 
ſiſtè juſqu'a ce moment a leur imputer 
la mort de fon mari, ce qu'elle ne 
pouvoit leur pardonner, non plus que 
d'avoir traitè d Ante- Chriſts ceux del; 
maiſon de Medicis. Il n'y avoit pas 
moins d'imprudence de ſe fier aux 
Pariſiens, dont Vanimoſite & la fu- 
reur contre les Huguenots , venoicnt 
encore declater dans Vaffaire de la 
croix de Gitine, (46) 


on &leva une pyramide 


(46) Voici ce fait , ſui- 
vant ce qui eneſt rappor- 
d& dans M. de Thou Liv. 
go ſur Pannee 1571. Phi- 
lippe Gatine , riche mar- 
chand de la rue S. Denis, 
ayant EtE convaincu quel- 

ues années auparavant 
8 fait ſervir ſa mai- 
ſon de preche aux hugue- 


nots , le Parlement de 


Paris le comdamna a etre 

endu (ou brulé } le 30 
Fillet. En la place de la 
maiſon qui fut dEmolie , 


en forme de croix , qui 
Sappella depuis la croix 
de Gatine. Avec l'dit de 
pacification de 1570, les 
Calviniſtes obtintent que 
cette croix ſeroit enle- 
ve; ce qui sexe cuta en- 
fin: mais avec defi grand 
ſoulé vemens de la Popu- 
lace, que le Conſeil fut 
oblige dy envoyet le Duc 
de Montmorency avec des 
troupes. Felibien , Cans 
le ſecond tome de ſon 4 
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Mon pere etoit fi vivement frap- 
pe de ces mozifs, qu'il ſe montra in- 
credule aux premier avis qu'il recut 
du voyage de la Cour de Navarre a 
Paris. Perſuade que le calme preſent 
ne ſeroit par de longue durce, il ſe 
hatoit d'en profiter , pour ſe mettre 
en état d'aller au plutot Senfermer 
avec tous ſes effets dans la-Rochelle, 
lorſque tout le monde ne parloit que 
d'en ſortir. Il en fut bientòt plus 
particuherement informe par la Reine 
de Navarre elle- meme, qui lui manda 
de venir la joindre ſur bh paſſage a 
Vendome, Il fe diſpoſa a partir; & 
voulant me mener avec lui, il me fit 
venir quelques jours avant celui de 
ſon depart dans ſa chambre, oli fans 
autres temoins que la Nurandiere mon 
. „il me dit: »Maximilien, 
v puiſque la coutume ne me permet pas 


1 572. 


„de vous faire le principal her tier de 


toire de la Ville de Paris, Sauval , tom. 2 liv. 8. es 
dit que cette croix fut antiquites de Paris, mar- 
replantée a Ventree du que Vendroit de cetre 
cimeticre des Innocens, maiſon dans la rue S. De- 


apres qu'on en eut OtE nis, vis-a-vis la rue des 


une plaque d'airain ſur la- Lombards, ou il reſte en 
quelle Etoit grave Parret effet un enfoncement qui 
du Parlement. On 'y voit pouvoit etre le ſol de la 
encore aujourdhui. Et maiſon de Gatine. . 
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=, mes biens, je veux en récompenſe 

1571. „eſſayer de vous enrichir de vertus , 
pv par le moyen deſquelles, comme 
von m'a predit, j'eſpere que vous 
»ſerez un jour quelque choſe. Pre- 
» parez-vous donc a ſupporter avec 
» courage toutes les traverſes & les 
v difficultes que vous rencontrerez 
» dans le monde ; & en les ſurmon- 
» tant genereuſement, acquerez-vous 
»PFeſtime des gens d'honneur, par- 
» ticulierement celle du maitre à qui 
„je veux vous donner, & au ſervice 
» duquel je vous commande de vivre 
» & mourir. Quand je ſerai ſur mon 
» depart pour aller a Vendome trou- 
»ver la Reine de Navarre & M. le 
„Prince ſon fils, diſpoſez-yous a ve- 
v nir avec moi, & vous preparez par 
» une harangue, a lui offrir votre ſer- 
» vice, lorſque je lui prèſenterai votre 
» perſonne. « Je le ſuivis en effet a 
Vendome [47]. Il y trouva une ſecu- 
rite generale & un air d'allégreſſe ſur 


( 47) Frangois de BE- ayant porté les armes 
thune , pere de Vauteur, contre Sa Majeſté, & on 
ſuivit le Prince de Condé faifit ſes biens, mais on 
a la bataille de Jarnac, & les lui reſti:ua 4 la paix. 

y fut fait priſonnier, On Du Cheſne, 
Jul fit ſon proces, comme 
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tous les viſages , qu'il roſa combattre 
en public. Mais toutes les fois qu'il 
eut occaſion d' entretenir en particu- 
lier, ſoit la Reine ou les Princes, ſoit 
FAmiral, les Comtes Ludovic (48) & 
de la Rochefaucault & les autres Sei- 

neurs Religionnaires, il leur diſoit 
fort librement: qu'il toit ſurpris qu'on 
elit fitot oubliè des ſujets de crainte fi 
bien fondès; que de la part d'un en- 
nemi reconcihe , Pexces des carefles 
& des promeſſes n'eſt pas moins ſuſ- 
pet, & eſt beaucoup plus dangereux 

ue celui des menaces & d'une haine 
declarée; que Cetoit encore riſquer 
beaucoup que d' expoſer aux attraits 
de la plus voluptueuſe cour du mon- 
de, un jeune Prince, peu en garde 
contre les plaiſirs; qu'au lieu de ſon- 
ger à une alliance auſſi malheureuſe 
que celle de ce Prince avec une Prin- 
ceſſe qui faiſoit profeſſion d'une Reli- 
$a contraire , il eũt été bien plus 

propos de travailler à le marier avec 
la Reine d' Angletterre, qui pouvoit 


- (48) Ou Louis de Naſ- Rochefoucault, & Prince 
ſau, frere de Guillaume, de Marfillac , tué à la 
Prince d'Orange. ſaint Barthelemy, 
Frangois , Comte de la 
B5 
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lui ſervir utilement à recouvrerla Cou- 
ronne de Navarre, & peut-Ctre , ſui- 
vant les conjonctures, celle de France. 
Il avoit fur ce mariage un preſſenti- 


ment ſi fort, qu'il dit pluſieurs fois: 


que ſi ces noces ſe faiſoient à Paris, il 
prevoyoit que les livrees en ſeroient bien 
vermeilles ; Ceſt le terme dont il ſe 
ſervit. Un conſeil fi prudent, ne fut 
pris que pour un effet de foibleſſe & 
de timidite, Mon pere ne voulant pas 
aſſecter de paroitre ſeul plus ſage que 
tant de perſonnes plus eclairees , Sex- 
poſa contre ſon ſentiment a ſuivre le 
torrent, & ne demanda que le tems 
de ſe mettre en ètat de paroitre avec 
Feclat qu'exigeoit ſon rang, dans une 
cour ou tout ctoit ſuperbe. Pour cela 
1] reprit le chemin de Roſny. Mais au- 
paravant il me preſenta au Prince de 
Navarre en preſence de la Reine fa 
mere; & lui fit en mon nom des pro- 
teſtations d'un attachement inviolable, 
Nele confirmai avec beaucoup Caſ- 
urance, en mettant un genou en ter- 
re. Ce Prince me releva auflitot , & 
apres m'avoir embraſſe deux fois, il 
eut la bontè de Fouer le zele de tou- 
te ma maiſon pour lui, & me pro- 


% 


> 
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mit ſa protection avec cet air enga- 
geant qui lui etoit naturel : promeſſe 
que je regardai alors comme un pur 
effet de ſa bonte, mais que j'ai vi 
Saccomplir depuis au-de là de mes 
eſperances & de mon merite. Je ne 
retournai point a Roſny avec mon 
pere; je pris à la ſuite de la Reine 
de Navarre, le chemin de Paris. Des 
que j'y fus arrive, ma jeuneſſe me 
faiſant ſentir combien Pavois beſoin 
d' inſtruction, je m'attachai a Vetude , 
ſans ceſſer pour cela de faire la cour 
au Prince mon maitre. Je vins de- 
meurer avec un Gouverneur & un 
valet de chambre loin de la cour, 
dans le quartier de Paris ol ſont preſ- 
que tous les colleges , juſqu'a la cataſ- 
trophe ſanglante qui arriva peu de 
tems apres. | 
On ne peut rien ajouter a Pacceuil 
gracieux & aux bons traitemens que 
recurent du Roi & de la Reine mere, 


la Reine de Navarre, les Princes ſes 


enfans & leurs principaux ſerviteurs. 
Charles IX. =P laſſoit point de louer 
la probite & les vertus du Comte de 
la Rochefaucault , de 1 Ref 


oo 
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1572. nel (49) Beau-diſner, Piles, Pluviaut 
| Colombieres, Grammont, Duras, 
Bouchavanes, Gamache, mon pere 

& autres Seigneurs Proteſtans. En par- 
lant a VAmiral, il ne Tappelloit que 
mon pere. Il voulut ſe charger de le rac- 
commoder avec les Princes de Guiſe, 
& lui accorda la grace de Villandry, 
(50) qu'il avoit refuſè aſa propre mere 
& a ſes freres, pour une offenſe re- 
gardee comme irrémiſſible. Lorſque 
FAmiral fut bleſſè, le Roi a la pre- 
miere nouvelle qu'il en regut, ecla- 
ta en menaces & en blaſphèmes; & 
proteſta qu'il feroit chercher Paſſaſ- 
ſin (51) juſques dans les recoins les 


(49) Antoine de Cler- 
mont, Marquis de Reſ- 
el; Galiot de Cruſſol, 
Sr. de Beau-diſner, frere 
du Duc d'Uzes ; Armand 
de Clermont , Baron de 
Piles , en Périgord; Plu- 
viaut Claveau , gentil- 
homme Poitevin , Fran- 
cois de Bricqueville de 
Colombieres ; Antoine 
de Grammont , Vicomte 
d' Aſter; Jean de Dure- 
fort Vicomte de Duras; 
Bayancourt, Sieur de 
Bouchavanes; Nicolas 
Rouhaut, Sieur de Ga- 


: mache. 


(50) » Villandry jouant 
» avec le Roi, avoit été 
„ ſi téméraire que d'of- 
„ fenſer Sa Majeſté m&- 
» me Yon, s' toit enſui- 
» vi contre lui un Arret 
» de mort. » Davila liv. 
5. Voyez ce fait particu- 
lariſe dans d'Aubigne, T. 
2. L. I, ch. 2. 

(51) Us appelloit Ni- 
colas de Louviers, Sieur 
de Maurevert en Brie: 
faudra t'il , dit Charles 
IX. en jettant ſa raquette 
de colere , » que Jaye 
» tous les jours de nou- 
” velles affaires , & ne 
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| voulut qu'à ſon exemple, toute 
la Cour rendit viſite au bleſſé. Les 


» ſerai-je jamais en re- 
„ pos ? » Bien des per- 
ſonnes douteront ſi ces 
menaces & tout cet em- 
portement de Charles IX. 
n'Etoient pas ſinceres; & 
fi ce Prince, qui d'abord 
Parut entrer dans tous les 
deſſeins de la Reine ſa 
mere, ne ſe laiſſa point 
Fogner a la fin par l'amiral 
e Coligny dans ces en- 
tretiens particuliers , ou 
celui- ci ne ceſſoit de lui 
repreEſenter les effets du 
mauvais Gouvernement 
de cette Princeſſe, & de 
Pexhorter a ſe ſouſtraire 
A ſa dépendance. Les 
Emoires d'Etat de Vil- 
eroy, T. 2. p. 55. 666. 
& pluſieurs autres Ecrits 
de ce tems- là en donnent 
des preuves de fait ſi for- 
tes, qu'on eſt bien embar- 
raſſé a decider ſur cette 
queſtion. S'il en faut croi- 
re les MEmoires de Tava- 
nes, Cha les IX. toit ſi 
peu d'accord avec fa me- 
re, que Catherine ne vit 
plus d' autre moyen de 
conſerver Fautoritè qu'el- 
le Etoit ſur le point de 
perdre , qu'en faiſant aſ- 
falliner Vamizal ; & cet 


Ecrivain pretend que ce 
fut a Vinſqu de Charles 
IX. que Maurevet fut 
apoſt pour faire ce coup. 
D'un autre cdte, l'Hiſ- 
torien Matthieu ſe croit 
bien fonde à ſoutenir, T. 
I. L. 6. que Charles IX. 
joua Vamiral depuis le 
commencement juſqu'a la 
fin. Il rapporte de qu'elle 
wr 32 vo- 
nt l'oppoſition de quel - 
As . ſes Conleil- 
lers au deſſein d' extermi- 
ner les Huguenots, leur 
fit voir avec chaleur que 
le Royaume Etoit perdu , 
f ce deſſein ne $'Execu- 
toit pas & dans la nuit 
meme , parce que paſſce 
cette nuit, il ne ſeroit 
plus tems darreter les 
rojets desrebelles , dont 
il diſoit etre bien inftruit ; 
a quoi il ajouta que tous 
ceux qui n*approuve- 
roient pas ſa reſolution 
n'Etoient pas de ſes ſer- 
viteurs, Mais comment 
cet hiſtorien ne s'eſt-il 
pas appergu „ que peu de 
pages apres cet expoſe , 
c'eſt-a-dire a la page 369. 
Ibid. il dEtruit lui m&me 


toutes ſes preuves , en 
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Guiſes ayant demande a ce Prince 
qu'il daignat ecouter leur juſtifica- 
tion, en furent tres-mal recus ;* & 


rapportant un diſcours 
gue Henri III. étant en 
ologne , tint a Miron 
ſon MeEdecin.En voici un 
abrege , car il eſt trop 
long pour Vinſgrer ici en 
entier. Henri III. qui n'e- 
toit alors que Duc d"An- 
jou, étant entre quelques 
jours avant la Saint Bar- 
thelemy dans la chambre 
du Roi ſon frere , s'apper- 
cut que ce Prince le re 
gardoit avec des yeux fi 
pleins de colere , & d'un 
air ſi furieux , qu'appré- 
hendant Veffet de cet em- 
portement , il regagna 
doucement la porte, & 
alla porter Vallarme a la 
Reine mere. Celle-ci n'6- 
tant que trop diſpoſce a 
le croire , par ce qui lui 
Etoit arrivée a elle-me- 
me, conclut a ſe dè faire 
ſur le champ de Coligny. 
Maurevert ayant manque 
ſon coup en partie, puiſ- 
qu'il ne fit que bleſſer l'a- 
miral au bras , la Reine 
mere & le Duc d' Anjou, 
qui ne purent detourner 
le Roi d'aller rendre viſite 
au bleſſé, jugerent a pro- 
pos de I'y accompagner ; 
& ſous pretexte de mé- 


nager les forces de Vami- 
ral, ils interrompoient 
autant qu'ils pouvoient 
la converſation ſecrette 
que ces deux perſonnes 
avoient enſemble ; pen- 
dant laquelle Catherine , 
qui n'Etoit entourée que 
de Calviniſtes , vit qu'ils 
ſe parloient a Voreille , & 
la regardoient de tems en 
tems de fort mauvais ceil, 
Elle compta cette avan- 
ture pour le plus grand 
danger qu'elle eùt couru 
de f vie. En s'en retour- 
nant, elle preſſa ſi fort le 
Roi de lui dire de quoi il 
avoit été queſtion entre 
lui & Coligny , que ce 
Prince ne put $*empecher 
de lui donnera entendre , 
en lui diſant avec ſes ju- 
remens ordinaires , qu'el- 
le gatoit toutes les aftaires 
ou autre paroles ſembla- 
bles. Catherine plus allar- 
mee encore qu'aupara- 
vant , eut recours a un 
artifice qui lui reuſſit , 
Elle repreſenta ſi forte- 


ment a ſon ſils, qu'il Etoit 


pret a tomber dans le 
piége qwelle ſuppoſoit 
que Vamiral lui tendoit, 


gu'iletoit a la veille d' etre 
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FAmbaſſadeur d'Eſpagne fut fi mal- = 
traite a cette occaſion, qu'il prit le 1577. 
parti de fe retirer. Le Pape Pie V. 


livreE aux Huguenots , 
Joints aux a , ſans 
avoir rien a eſpcErer de 
ſes ſujets Catholiques , 
que le chagrin d'etre tra- 
his avoit portés a ſe 
choifir un autre chef; & 
elle fut ſi bien ſecondée 
des autres Conſeillers, 
excepte du ſeul Mar&Echal 
de Retz, que Charles IX. 
ſaiſi lui- meme dappre- 
henſion, & paſſant d'une 
extremité a l'autte, fut 
le premier à opiner, & 
meme a prefler qu'on tuat 
non - ſeulement I'amiral , 
mais encore tous les Hu- 
guenots, afin, diſoit-il, 
qu'il n'en reſtat pas un 
fel qui ptit le lui repro- 
cher. C'eſt a quoi on tra- 
vailla auſſi tout le reſte du 
E „le ſoir, & toute 
a nuit. Au point du jour, 
Charles IX. la Reine me- 
re, & le Duc d' Aujou ſor- 
tirent ſur le portail du 
Louvre ; & entendant le 

remier coup de piſtolet , 
Ja frayeur & les remords 
les prirent. Le Roi en- 
voya un ordre au Duc de 
Guiſe de ſuſpendre : mais 
Je Duc de Guiſe rEpondit 


que cet ordre venoit trop 


tard , & eux-m&mes $'6- 
tant peu-à-peu raſſurés, 
donnerent les mains à 


tout ce qui fe paſſa en- 
ſuite. 


Il me ſemble qu'on. 


peut concilier ces diffé- 
rens ſentimens, & con- 
ſerver aux preuves allé- 
gu&ces de part & d'autre 
toute leur force, en di- 
ſant: que Charles IX. qui 
veEritablement n'avoit ap- 
pelle Vamiral a Paris que 
pour le perdre avec tous 
les Huguenots , ſe laiſſa 
Ebranler par ſes diſcours; 
qu'il revint , & peut ètre 
plus d'une fois a embraſ- 
ſer tour-a-tour les deux 
partis oppoſes qu'on luĩ 
propoſoit , & que tous 
ces diſcours d'un & d' au- 
tre cõtè le jettoient dans 
une itréſolution, dont il 
ne ſortit que par l'effet 
d'une fougue, dont Ca- 


therine ſqut habillement 


profiter. La ſécurité de 
Coligny venoit de ce 
qu'il ſentoit , a n'en pou- 
voir douter, que ſes rai- 
ſons frappoient droit au 
coeur de ce Prince. Sans 
cela il eſt impoſſible que 
Charles IX. en efit im- 


—— 
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ne fut pas à couvert des emporte- 
41572. mens de Charles, pour les refus qu'il 


fit de la diſpenſe nëceſſaire au ma- 
riage de Henri avec Marguerite , 
dont les preparatifs ſe faiſoient avec 
une extreme magnificence. Le Roi 

ouſſa ſes égards pour ce Prince, 
juſqu'à le diſpenſer d'entrer dans I'E- 
gliſe de Notre-Dame: (52) il fut en- 


2 ſi long-tems à un 
omme de I habilete de 
cet amiral, Un jeune Roi 
de vingt-tcois ans, & juſ- 
qu'a ce moment toujours 
en tutelle, n'eſt point ca- 
pable de la fineſſe dont on 
veut lui faire honneur. 
Mais ce jeune Prince , on 
ne peut en diſconyenir , 
portoit deja la diſſimula- 
tion au plus haut point. 
Les ſecrets de fon con- 
ſeil , & ceux de l'amiral, 
dont il ne $ouvrit jamais 
3 aucun des deux cotes , 

uelque preſſẽ qu'il en 

t, en ſont une preuve 
ſans reEplique. 

(52) » La réſolution 
» du Roi, dit le Grain, 
fut que le mariage ſe- 
„ roit cElEbre d'une fa- 
„ con qui ne tiendroit 
» de Pune ni de Pautre 
» Religion ; de la Calvi- 
» niſte , parce que les 
» promeſles ſeroĩent re- 


» cles par un Pretre qui 
„ ſeroit M. le Cardinal 
» de Bourbon ; & de la 
» romaine, parce que ces 
» promeſles ſeroient re- 
» cies ſans les cérémo- 
» nies Sacramentales de 
„ PEgliſe..... Il fut dreſ- 
„ {6 un grand é chafaud 
au parvis devant la por- 
te & principale entree 
dePEgliſe le Paris , le 
lundi 18 Act 1572. 
ſur lequel furent fian- 
„ cts & épouſés en un 
» meme jour, & par un 
„ ſeul acte, tres-haut , 
„ &c... Ce fait, VEpou- 
» ſẽ ſe tetirera au preche 
„(je eroĩs qu'il faut lite 
„ au porche) & Pepouſte 
» entra dans le Temple 
„ pourouirla Sainte Meſ- 
„ ſe, ſuivant les articles 
„du traité de mariage : 
& de laà ſe rendirent tous 
„deux au feſtin e 
» en la grande ſalle du pas 
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core diſpenſe obſerver toutes les 52 

c6remonies Romaines. Le Cardinal de 572 

Bourbon ayant fait des remontrances Carlesde 

ſur cette tolerance, qui lui parut ex- Rout? 

ceſſive, il fut renvoye avec une dure oncle de 

reprimande. Ce fut toute autre choſe Henri I- 

encore lorſque la Reine de Navarre 

mourut ; toute la Cour en parut vi- 

vement touchee, & on y prit le grand 

deuil. 

Enfin, ce reſt point donner A 

toute cette conduite de Catherine & 

de ſon fils un nom trop fort, que 

de Vappeller un prodige preſqu' in- 

croyable de diſſimulation; puiſqueel- 

le — dans le piege un hom- 

me auſſi aviſe que VAmiral de Co- 
ligny, malgre mille circonſtances , 

qui ſembloient concourir d'un au- 

tre cote à lui faire ſentir le danger 

qui s' approchoit. Car on diſoit hau- 

tement que Genlis & La-Noue 3 ] 


» lais &c. 55 Babtiſle le 
Grain, Decade du Roi 
Henri le Grand l. 2. Char- 
les IX. donna a fa ſœur 
trois cent mille Ecus en 
dot, & la Reine de Na- 
varre céda au Prince ſon 
fils en'faveur de ce maria- 


te, la haute & baſſe Com- 


te d' Armagnac, . &c. P. 
Matthieu. tom. 1. liv. 6. 

( 53 Jean d' Angeſt d'l- 
voy, de Pancienne Mai- 
ſon de Genlis ; Frangois 
de La-Noue , gentilhom- 
me le plus renomme qu'il 
y eũt alors parmi les Pro- 


teſtans, eſtimè meme des 
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envoycs au ſecours du Prince d'O- 
range, avoient cte defaits par la con” 
nivence de la Cour de France, la- 
_ dans l'incertitude du ſucces 
e Tobjet principal de ſa diſſimula- 
tion, ne $accommodoit pas de tous 
les effets qu'elle et pii produire. On 
etoit encore inſtruit des conferen- 
ces que la Reine & ſes principaux 
1 avoient avec le Cardinal 
Alexandrin, neveu de Pie V. & avec 
les Guiſes; ces derniers ayant été 
decouverts deux fois s'entretenant 
| maſques avec le Roi, la Reine me— 
1 re, le Duc de Retz & le Chancelier 
Duc de (54) de Birague. Il n'en falloit pas 
Retz, Ma davantage Jour montrer ce qu'on 


rEchal de * ö 
France, devoit penſer de leur diſgrace pre- 


— 
1572. 


Catholiques. L*amiral en 
rlant de ce malheur a 
Charles IX. Pimputoit au 
eu de ſecret qu'on gar- 
oit dans le eonſeil. Char- 
les IX. fit demander au 
Duc d'Albe par Claude 
M ondoucet, ſon reſident 
dons les Pays-bis , les 
1 Francois 
roteſtans , qui avoient 
etè faits priſonniers De- 
Thou 1572. liv. 57. 
(54) René de Birague, 
Milanois, Eveque de La- 


vaur, enſuite Cardinal; 
il n'Etoit alors que garde 
des ſceaux, & ne fut fait 
Chancelier que année 
ſuivante, apres la wort 
du Chancelier de“ Hôpi- 
tal. Voyer ſon eloge dans 
les 3 4 Buſ- 


beg. Aug. Gift, Buobequi 


Epiſt. 29, On diſoit de 
lui, qu'il étoit Cardinal 
ſans titre, Chancelier fins 
ſceaux , & Piretre fans 
bent fice. 
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tendue. On crut appercevoir dans la 1572. 


mort de la Reine de Navarre (55), 
des indices aflez clairs d empoiſon- 
nement. Il paſſoit pour conſtant que 
le coup dont I'Amiral fut blefle , lui 
avoit été tire de la maiſon de Ville- 
mur, precepteur des Guiſes; & que 


/55 Ell étoit logée 
chez Charles Gaillart , 
Eveque de Chartres , 
homme fort ſuſpe&t de 
Calviniſme, Elle y fut 
priſe d'une fiè vre conti- 
nue tres-violente , quel- 


ques jours apres ſon re- 


tour de Blois, od elle 
avoit ſuivi la Cour, & 
mourut le cinqui&me jour 
de (a maladie. Il y a une 
grande diverſité d'opi- 
nions ſur le genre de ſa 
mort. Les Mémoires de 
VEtoile . d' Aubigné & 
tous les Calviniſtes déci- 
dent pour le poiſon , qui 
fut donne à cette Price(- 
ſe , diſent-ils par un Flo- 
rentin nommé René, par- 
fumeur de la Reine, me- 
re , dans une paire de 
* De Serres donne 

entendre que les Mé- 
decins qui ouvrirent ſon 
corps , avoient ordre 
de ne point toucher 
au cerveau, ou s'étoit 
attaché le poiſon, Mais 


* 


ils ſont tous fortement 
contredits yar le Grain, 
ut veut avec beaucoup 
3 „qu'elle ſoit 
morte de pleuréſie, pour 
s'ètre Echauflte aux pre» 
8 des n5ces de ſon 
ils, à quoi ſe joignit le 
depit-de ce qu'on Vobli- 
ſea a tendre devant ſa 

aiſon , au paſſage du 
Saint Sacrement, le jour 
de la Fete Dieu; par 
la Popeliniere qui leve 
tout ſoupgon de poiſon; 
ar Perclxe ; par De- 
hou , qui aflure que 


Charles IX. ordonna que 


la téte de cette Prince ſſe 
fit ouverte comme le 
reſte du corps , & que 


ſi les Médecins 2 


firent point c'eſt qu” 
trouverent la veritable 
cauſe de ſa mort dans 
un abſces , qu'elle avoit 
au dedans du corps, C'eſt 
auſh le ſentiment de I hiſ- 
torien Matthieu, 
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Paſſaſſin avoit Ete rencontre fuyant 


Les gardes memes que Charles (56) 
mit pres de Amaral apres ce coup, 
ſous pretexte d' aſſurer ſa perſonne , 
Etoient la plupart ſes ennemis decla- 
res. Il n'etoit pas moins inconteſtable 
que tous les bourgeois de Paris se- 
toient fournis d' armes, qu'ils gar- 
doient dans leurs maiſons par ordre 


du Roi. 


( 56 ) Tout cela eſt 
vrai, & prouve que ce 
guet-a - pens ſe fit par 
ordre de la Reine mere, 
mais non pas par celui 
du Roi. On ne ſcauroit 
bien dire quelle fut ſa 
véritable intention en 
faiſant un coup, ſi elle 
ne chercha 18 
qu'a ſe défaite d'un hom- 
me qui prenoit trop d' em- 


pire ſur l'eſprit du Roi, & 


capable de faire Echouer 
le deſſein d'exterminer 
tous les Huguenots, ft, 
ſuppoſe que VAmiral fit 
mort du coup, elle au- 
roit borne fa vengeance a 
cette ſeule mort; ou, fi 
elle s'attendoit que le 
bruit de cet aſſaſſinat, en 
excitant dans Paris une 
re volte parmi les Calyi- 


niſtes , lui fourniroit une 
occaſion qu'elle cherchoit 
de faire hire main baſſe 
ſar eux , ayant dreſſé ſa 
partie pour cela. On pro- 
poſa dans le conſeil ſecret 
pluſieurs moyens de faire 
naitre un ſujet de les at- 
taquer; entr' autres celui 
d'une eſptce de camp ou 
attaque d'un fort artifi- 
ciel , conſtruit dans le 
Louvre , ou Von tourne- 
roit contre les REformes 
la feinte en réalité. Enfin 
on ven tint a celui de les 
paſſer au fil de l' e pe dans 
une nuit. ä 

L'amiral & toit logè dans 
la rue Betiſy, dans une 
auberge , qui eſt aujour- 
d'hui I'Hotel S. Pierre; 
& Von y montre encore 
la chambre ou il fut tus, 
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Les plus clairvoyans d' entre les 
Huguenots ſe rendirent à des 
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preu- 


ves ſi claires, quitterent la Cour & 
meme Paris, ou du moins ſe loge- 
rent dans les fauxbourgs. De ce nom- 
bre furent MM. de Langoiran, (57) 
de Frontenay, le Vicomte de Char- 
tres, de Loncaunay, de Rabodan- 
ges, Du-Breuil, de Segur, de Sey, 


(57) N. .. de Mont- 
ferrand, Baron de Lan- 
2 Jean de Rohan; 
ieur de Frontenay. Jean 
de Ferrieres , Vicomte 
ou Vidame de Chartres. 
N.. . . Loncaunay, gen- 
tilhomme de Normandie, 
tus a la journee d'Yvry , 
age de 70 ans. N. . . de 
Rabodanges. On voit dans 
les MSS. de la Bibliothe- 
que du Roi, vol. cotté 
8699. pag. 31. original 
d'une Lettre de Charles 
IX. a M. de Rabodanges, 
datèe du 6 May 1566, de 
S. Maur , qui commence 
ainſi: „ M. de Rabodan- 
„ges, je ſcai le devoir 
» grand que vous avez 
„ fait a Voccaſion de la 
» commiſſion que je vous 
„ ai ci- devant baillée 
» pour faire punir les vo- 
» leurs & brigands de 
» yotre Comte, &c. N... 


de Segur de Pardaillan, 


N.. . Du-Touchet, gen- 
tilhomme de Normandie 
pres de Domfront. N. 
Des-Hayes Gaſque. Guy 
de Saint Gelais, fils de 
Louis. ſieur de Lenſac. 
Pierre de Chouppes. Jean 
de La-Fin ſieur de Beau- 
vais-La - Nocle, Pierre 
de Grandry , maitre-d'h0- 
tel ordinaire du Roi, & c. 
Toutes ces perſonnes 
preſſant I'amiral de ſortit 
de Paris, il leur r&pon- 
dit : „ Si je fais cela, il 
„ faut que je montre ou 
ma peur ou ma dé fian- 
„ ce, mon honneur ſeroit 
offenſé en l'un, & le 
Roi en l'autre; je ſe- 
rois contraint de re- 
tourner a la guerre ei- 
vile, & j'aime mieux 
mourir que de revoir 
les miſcres que j'ai vi 
& les maux que j'ai en- 
„ dure. » Mach, T. . li. 


6. page 343. 
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ba- Touchet , Des-Hayes , de Saint- 
"27%: Gelais, de Chouppes, de Beauvai 

, ppes, de Beauvais 

de Gandry , de Saint Etienne, d'Ar- 

nes, de Boiſſec, & pluſieurs autres 

Gentilschommes, tant de Normandie 

que du Poitou. Heureuſement mon 

pere fut un de ceux a qui une ſage de- 

fiance ſauva la vie. Lorſqu'on les preſ- 

ſoit de s approcher de la Cour, ils re- 

pondoient: qu'ils trouvoient que Pair 

des fauxbourgs Etoit meilleur à leur 

ſante , & celui des champs encore da- 

Jean de Vantage. Quand ils eurent appris que 

—— Evèque de Valence, qui avoit pene- 

de Valen- trè le ſecret en prenant congè du Roi 

re. pour ſon ambaſſade de Pologne, avoit 

eu Findiſcretion de le reveler a quel- 

ques- uns de ſes amis, & qu'on avoit 

intercepte des lettres ècrites a Rome 

par le Cardinal (58) de Pelleve, dans 

leſquelles il dèvoiloit tout ce myſtere 

au Cardinal de Lorraine, ce fut alors 

que ces Meſſieurs redoublerent leurs 

inſtances auprès du Roi de Navarre, 

pour Fengager a ſortir de Paris, ou 

du moins pour leur permettre de ſe 


( 58,) Nicolas de Pel- ſionné ligueur. Charles; 


'levs „Cardinal, Arche- Cardinal de Lorraine, 
veque de Reims , paſ- ; 
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retirer chez eux. Ce Prince oppoſa à 1572. 
leur avis celui que lui donnoient une 

infinite d'autres perſonnes, & mème 
dans le corps Proteſtant; car où ne 
ſe trouve-t'il point des traitres? On 
Pavertit de sen defer. On lui marqua 
les noms de tous ceux qui avoient ctE 
gagnes par la Reine mere pour le 
tromper : il n'ecouta rien: L'Amiral 
(59) ne ſe montra pat moins incre- 
dule ; ſon mauvais deſtin commenca 
parl'aveugler pour le perdre. Heureux, 
sil eüt eu la prudence du Marechal 
de Montmorency, qu'on ne put jamais 


7 
F 
{ 
? 
"y 


(59) On a dit de Va- 
miral de Coligny, que 
tout ce qu'il a fait de beau 
en ſa vie a EtE contre ſon 
Dieu, ſa Religion, ſon Roi 
& (a patrie. Quel dom- 
mage qu'il n'ait pas ſonge 
a employer plus urilemeat 
ſes talens ! Car tous les 
Hiitoriens conviennent 
que c'etoit un des plus 
grands hommes d'Etat & 
de guerre qui ayent jamais 
paru. On a cru que c'eſt 
par l'effet des conſeils 
qu'il donna au Priuce d'O- 
range, que les pays-bas 
ſe ſouleverent contre l' Eſ- 
pagne , foutiarent la 
guerre dix ans durant, & 


formérent le plan d'une 
Republique , qui a eu du 
moins une partie de ſon 
effet; mais on croit auſſi 
avec aſſez d'apparence, 
qu'il auroit tentéè la mè-— 
me choſe en France. Il eſt 
griévement chargé par 
les m<emoires de Villeroy. 
Tom, 4. pag. 322. 340. 
Il ſe defendit tonjours 
fortement ſar-tout dans 
ſon teſtament , d'avoir 
ſongs a attenter a la per- 
ſonne du Ri. Voyez ſon 
6loze & le hat de ſa poli- 
tique dans Bran' me , 
Tom. 3 D:-Thou , lea 
autres hiſtyriens, 


— 
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> tirer de Chantilly , quoique le Roi le 
29 85 conviat inceſſammentde venir partager 
la faveur de I Amiral, & demeurer 
pres de ſa perſonne pour Paider de ſes 


conſeils. 


Si je cherchois a augmenter T hor- 
reur qu'on a generalement congũe 


d'une action [60] 


(60) Ce que dit M. de 
Sully du maſſacre ne doit 
point paroitre trop fort. 
„ Action exécrable, $'&- 
4» crie Péré fixe, qui n'a- 
„ Veit jamais eu * n'au- 
„ a, Sil plaita Dieu, 
„ jamais de ſemblable. ,, 
Le Pape Pie V. en fut af- 
fligè juſqu'a en tépandre 
des larmes: mais Grégoi- 
re XIII. qui prit ſa place, 
en fit rendre publique- 
ment à Rome des actions 
de graces a Dieu, & en- 
voya un légat en féliciter 
Charles IX. & Pexhorter 
a continuer. Voici en peu 
de mots comment la cho- 
ſe ſe paſſa. Toutes les 
meſures ayant été priſes, 
le ſon des cloches de S. 


| Germain l' Auxerois pour 


matines , fut le ſignal 
pour commencer le maſ- 
ſacre. L'amiral de Coli- 
gny fut poignarde le pre- 
mier au milieu de ſes do- 


meſtiques, par Beſmes, 


auſſi barbare que 


Allemande, domeſtiques 
du Duc de Guiſe, & au- 
tres; le Due & le Che- 
valier de Guiſe ſe tenant 
os Þ cour. Le cadavre 
fut jettE par la fenetre ; 
on lui coupa la te@te qui 
fut portee a la Reine me- 
re, avec le coffre de ſes 
papiers , parmi leſquels 
on trouva , dit-on , les 
Memoires de ſon tems 
| why compoſoit. On lui 

t toutes les indignités 
imaginables ; enfin on le 

orta au gibet de Mont- 
33 , Coun le Matéchal 
de Montmorency le fit 
detacher la nuit, & inhu- 
mer à Chantilly. Toute 
la maiſon de Guiſe étoit 
perſonnellement animée 
contre Vamiral , depuis 
Paſſaſſinat de Claude Dug 
de Guiſe par Poltrot de 
Mere dont elle croyoit 
Fauteur & dont, pour 
dire vrai, Vamiral ne $'&- 
toit jamais bien lavs , 


Is 
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le fut celle du 24 Aoftt 1572. trop 


connue ſous le nom de maſſacre de 172. 


la Saint Barthelemy , je m'etendrois 


quelque choſe qu'il edit 
pu faire. Si toute cette 
boucherie , n'eſt, comme 
bien des gens en ſont per- 
ſuadès, que l'effet du teſ- 
ſentiment des Guiſes , 

ui la conſeillerent à la 
Reine mere dans la viie 
de venger leur mos 
querelle , on peut dire 
que jamais particulier n'a 
tir une vengeance auth 
ctuelle d'une offenſe. On 
fit enſuite main baſſe ſut 
tous les domeſtiques de 
{'amiral & en meme tems 
les Emiſfſaires du Roi com- 
mencerent le carnage 
dans tous les quartiers de 
la ville, Les plus diſtin- 
guẽs des Calviniſtes qui y 

erdirent la vie, furent, 
Gay de la Rochefou- 
cault , qui ayant jou une 

artie de la nuit avec le 
Roi „& ſe voyant ſaiſir 
dans ſon lit par des gens 
maſques , crut 9 c'ètoit 
ie Roi & ſes Courtiſans 
qui venoient le fouetter 
par jeu; Antoine de Cler- 
mont, Marquis de Reſ- 
nel, tué 75 ſon propre 
parent, Louis de Cler- 
mont de Buſſy d' Amboi- 
g ayec lequel il &toit en 


Tome 1, 


proces pour le Marquiſat 
de Reſnel ; Charles de 
Quellenec , Baron du 
Pont en Bretagne , dont 
le corps mort fut l'objet 
de la cutrioſitè des Dames 
de la Cour, parce qu'il 
avoit alors un proces a 


ſoutenir avec ſa femme 


Catherine de Parthenay , 
fille & heritiere de Jean 
de Soubiſe ; Francois 
Nonpar de Caumoant , 
couches au milieu de ſes 
deux fils, dont Van fut 
poignarde a ſes cdt6s , & 
le ſecond Echappa bleſle, 
en contrefaiſant le mort , 
& ſe cachant ſous les 
corps de ſon pere & de 
ſon frere; Téligny, gen- 
dre de Vamiral , Charles 
de Beaumanoir de Laver- 
din, Antoine de Mara- 
fin, Sr. de Guerchy , 
Beaudiſner , Pluviaut , 


Herny, Du-Briou, Gou- 


verneur du Marquis de 
Conty; Beauvais, Gous 
verneur du Roi de Navar- 
re; Colombiers, Fran- 
court, &c. Le Comte 
de Montgemmery fut 
pourſuivi par le Duc de 
Guiſe juſqu'a Montfort- 
VAmaury, © Roi pate 


, i 
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en cet endroit ſur le nombre, la 
qualite , les vertus & les talens de 
ceux qui furent inhumainement maſ- 
ſacres en cette horrible journèe, tant 
dans Paris que dans tout le reſte du 
Royaume. Je marquerois du moins 
une partie des opprobres, des traite- 
mens ignominieux, & des inventions 


odieuſes de la cruautè, qui chercha en 


donnant la mort, à porter mille coups 
auſſi ſenſibles que la mort meme, aux 
malheureux qui en furent les victimes. 
Fai encore entre les mains les pieces 
qui font foi des inſtances que fit la 
Cour de France dans les Cours voi- 
ſines, d'imiter ſon exemple contre les 
Reformes , ou du moins de refuſer un 
aſyle a tous ces infortunes. Mais je pre- 
tere J honneur de la nation au plaiſir 
malin que certaines perſonnes pour- 
roient tirer d'un detail, dans lequel ils 
trouverroient les noms de ceux qui 
oublièrent Phumanite , au point de 


donna aux Vicomtes de geatleur mort. Voyez les 
Grammont & de Duras, fino sens & autres Ecri- 
A Gamaches & à Boucha- vains. Liſez auſſi la belle 
vannes. On épargna les deſcription du maſſacre 
trois freres du Maréchal de la Saint Bartbelemi 
de Montmorency , dans qu'a fait M. de Voltaire 


d crainte qu'il pe ven- dans ſa Henriade. Chang.?s 
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tremper leurs mains dans le ſang de *z 
leurs concitoyens , & de leurs pro- 172. 
pres parens. Je voudrois meme en- 
ſevelir pour jamais, $i] Etoit poſſi- 
ble, la memoire d'un jour que la ven- 
geance divine fit payer à la France 
par vingt- ſix années conſècutives de 
. deſaſtres, de carnage & d'horreur ; 
car on ne peut s' empècher den ju- 
ger ainſi, lorſqu' on ſonge A tout ce qui 
S'eſt paſſe depuis ce moment fatal juſ- 
qu'à la paix de 1598. C'eſt encore à 
regret que je m' arrète ſur ce qui re- 
garde le Prince qui fait le ſujet de ces 
memoires, & ſur ce qui me touche 
moi-meme. 

Je m'etois couche la veille de bon- 
ne heure. Je me ſentis reveiller ſur 
les trois heures apres minuit par le 
ſon de toutes les cloches , & par les 
cris confus de la populace. Saint Ju- 
lien mon Gouverneur, ſortit precipi- 
tamment avec mon valet de chambre 
pour en ſcavoir la cauſe , & je rat ja- 
mais entendu parler depuis de ces 
deux hommes, qui furent ſans doute 
immoles des premiers a la fureur pu- 
blique. Je demeurai ſeul a m'habiller 


dans ma chambre, ou je 9 entrer au 
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1572, bout de quelques momens mon hote, 


pale & conſterne. Il etoit de la. Reli- 
gion, & ayant entendu de quoi il s'a- 
er „ il avoit pris le parti Caller a 
a meſſe pour ſauver fa vie & garantir 
ſa maiſon du Pillage: il venoit pour 


me perſuader d'en faire autant, & 
m' emmener avec lui. Je ne jugeai point 
a propos de le ſuivre. Je rèſolus d'eſ- 
ſayer a gagner le college de Bour- 
gogne od je faiſois mes etudes , mal- 
gre la diſtance de la maiſon ot je de- 
meurois a ce college ; ce qui rendoit 
ce deſſein aſſez perilleux. Je me revetis 
de ma robe decolier , & prenant une 
groſſe partie dheures ſous mon bras, 
je deſcendis. Je fus ſaiſi d' horreur en 
entrant dans la rue, de voir des fu- 
rieux qui couroient de toutes parts & 
_ enfoncoient les maiſons en criant : 
Tue, tue, maſſacre les Huguenots ; & 
le ſang que je voyois repandre ſous 
mes yeux redoubloit ma frayeur. Je 
tombai au milieu d'un corps de garde 
qui m' arrèta. Je fus Wee e on 
commencoit a me maltraiter lorſque 
le livre que je portois fut apperęu heu- 
reuſement pour moi, & me ſervit de 
paſſeport. Je retombai deux autres fois 
dans le meme danger, dont je me t- 
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rai avec le meme bonheur. Enfin j'ar- 
rivai au college de Bourgogne. Un pé- 137?" 
ri] bien plus grand encore m'y atten- 
doit. Le portier nvayant deux fois re- 
fuſe Fentree, je demeurois au milieu 
; de la rue à la merci des furieux, dont 
le nombre ne faiſoit qu'augmenter , & 
qui cherchoient avidement leur proie, 
lorſque je m'aviſai de demander le 
principal de ce college, nommè La- 
faye, homme de bien & qui m'aimoit 
tendrement. Le portier gagne par 
quelques petites pieces d'argent que je 
lui mis dans la main, ne me refuſa 
pas de le faire venir, Cet honnete 
homme me fit entrer dans ſa chambre, 
ot deux pretres inhumains a qui j'en- 
tendois faire mention des vëpres Sici- 
liennes, eſſayèrent de m'arrach de 
N ſes mains pour me mettre en piece, 
diſant que l'ordre ctoit de tuer juſ- 
qu'aux enfans a la mamelle. Tout ce 
qu'il put faire, fut de me conduire 
très/ ſecrettement dans un cabinet ècar- 
tè, on il m'enferma ſous la clef. y 
demeurai trois jours entiers, incertain 
de mon ſort, & ne recevant de ſe- 
cours que d'un domeſtique de cet hom- 
me charitable, qui venoit de tems en 
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tems m'apporter de quoi vivre. Au 
bout de ce terme la detenſe de tuer 
& de piller ayant enfin ete publice , je 
fus tire de ma cellule ; & preſqu' auſſi- 
tot je vis entrer dans le college Ferriere 
& Lavieville, deux archers de la gar- 
de , creatures de mon pere. Ils ve- 
noient ſgavoir ce que j'etois devenu, 
& <etoient armes ſans doute pour 
m'arracher de force par-tout ou ils 
me trouveroient. Ils firent ſcavoir 


mon avanture a mon pere , duquel 


Je recus une lettre huit jours apres. II 
m'y temoignoit combien il avoit ete 
alarme a mon ſujet : 5 ſon avis 
etoit pourtant que je demeuraſſe dans 
Paris, puiſqu'il n'etoit plus libre au 


Prince que je ſervois den ſortir; mais 


que pour ne pas m'expoſer a un dan- 
er evident, je devois me reſoudre à 
aire ce qu'avoit fait le Prince lui-mè- 
me, Ceſt-a-dire, à aller a la meſſe. 
Le Roi de Navarre n'avoit point en 
effet, trouvè d' autre moyen de ſauver 
ſa vie. Il fut reveille avec le Prince de 
Conde deux heures avant le jour, par 


une multitude d'archers de la garde, 


qui entrerent effrontement dans la 


chambre du louvre on ils couchoient, 


& leur ordonnèrent avec inſolence de 
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Shabiller, & de venir trouver le Roi. 
On leur defendit de prendre leurs 
Epees, & en ſortant ils vinrent maſ- 
ſacrer devant eux ſans aucun reſpect 
une partie de leurs Gentilshommes 
[61.] Charles les attendoit, & les re- 
Cut avec un viſage & des yeux où la 
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fureur etoit peinte. Il leur commanda 


avec les juremens & les blaſphèmes 
qui lui ᷑toient familiers , de quitter la 
Religion qu'ils n'avoient pris, diſoit- 
il, que pour ſervir de pretexte a leur 


rebellion. Uetat od Pon rèduiſoit ces 


Princes [62] n'ayant pù les empècher 


[61] Jacques de Ségur, 
Baron de Pardaillan , Gaſ- 
con , Armand de Cler- 
mont , Baron de Piles, 
Perigourdin , &. Gaſ- 
ton - Levis, Sieur de 
Leyran, fe cEfugia ſous 
lelit de la Reine de Na- 
* varre , qui lui ſauva la 
vie. On envoya a Chatil- 
lon, pour ſe ſaiſir de Fran- 
cois de Chatillon , fils de 
PAmirel, & de Guy de 
Laval, fils de Dandelot ; 
mais ils $'Etoient ſauvés 
& avoient paſſe a Gene- 
ve. Armand de Gontault 
de Biron Echappa en ſe 
fortifiant dans VArſenal. 

[62] „ Comme il 
(Henry) alloit trouver 


» le Roi. Catherine don- 
» na ordre qu'on le fit 


» paſſer par deſſous les 


» voutes entre des gardes 
» qui Etoient en haye, & 
» en poſture de le maſſa- 
» crer, II treſſaillit de 
» peur, & recula deux 
vou trois pas e errisre; 
„ toutefois Nengat- La- 
» chatre, Capitaine des 
» Gardes du Corps , le 
» raſſura , lui jurant qu'il 
» n'auroit point de mal. Il 
» fallut done, quoiqu'il 
» ne ſe fiat pas trop a ſes 
» paroles , qu'il paſsat au 


» travers des carabines 


» & des hallabardes. ,, 
Peref. Hiſt, de Henri le 
Grand I. 1. 
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1372. de temoigner la peine qu'ils auroient 
a obèir, la colere du Roi devint ex- 


ceſſive. Il leur dit d'un ton altere & 
plein d'emportement : »QQu'il ne pre- 
» tendoit plus ètre contredit dans ſes 
» volontes par des ſujets; qu'ils euſ- 
»ſent a apprendre aux autres par leur 
v exemple a le reverer comme Etant li- 
„mage de Dieu, & à netre plus les 
» ennemis des images de ſa mere.» 

Il finit par leur declarer, que fi de 
ce pas ils n'alloient à la meſſe, il alloit 


les faire traiter comme criminels de 


leze-Majeſtè divine & humaine. Le ton 
dont ces paroles furent prononcees ne 
permettant pas à ces Princes de douter 

u' elles ne fuſſent ſincères, ils plièrent 
8 la violence, & firent ce qu'on 
Exigeont deux. On obligea encore 
Henry d'envoyer dans ſes Etats un 
edit, par lequel il defendoit Vexercice 


de toute autre Religion , que de la Re- 
ligion Romaine. Si cette ſoumiſſion le 


garantit de la mort, du reſte il n'en fut 
uere mieux traité. Il eſſuya mille ca- 
rices & mille hauteurs de la Cour. 
Libee par intervalles, il fut le plus 
ſouvent ctroitement reſſerrè, & traité 
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en criminel. Quelquefois on permet- -,, 
toit à ſes domeſtiques de Vapprocher q 7 
& de le fervir; puis tout d un coup 
on nous defendoit de paroitre. 
Alors j'employois ce loiſir le plus 
utilement qu'il m' toit poſſible, Il ne 
fut plus queſtion pour moi depuis ce 
tems-là, de langues ſcavantes, ni de 
tout ce qu'on appelle les etudes, Cette 
application que mon pere m'ayoit tou 
jours fortement recommande, me de- 
vint impoſſible, des qu'une fois je me 
fus approchè de la cour. Je me defis 
avec regret Tun excellent prẽcepteur, 
que mon pere avoit mis aupres de 
moi: il demanda lui- mème a ſe reti- 
rer, voyant qu'il m'etoit inutile. De 
ſes mains je paſſai dans celles d'un 
nomme Chrétien, que le Roi de Na- 
varre entretenoit auprès de lui, & 
auquel il enjoignit de m' apprendre les 
mathématiques & Thiſtoire: deux 
ſciences qui me conſolérent bientòt 
de celles auxquelles je renongois, 
parce que je me ſentis pour elles cet 
attrait, que ſai toujours conſervę de- 
puis. Le reſte de mon tems fut em- 
_ploye a prendre a bien lire & a bien 
Kerire, Kane former 1 
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1572, Propres à donner la bonne grace du 
corps. C'eſt dans ces principes , en y 
joignant une attention bien plus-gran- 


de encore à former les mœurs, que 
conſiſtoit la methode de faire élever 


la jeuneſſe, qu'on ſcavoit ètre parti- 


culicre au Roi de Navarre, parce qu'il 
avoit ètè lui-mème Eleve ainſi. Je la 
ſuivis juſqu'à Page de ſeize ans, que 
la conjoncture des tems nous ayant 
jettè lui & moi dans le tumulte des ar- 
mes, ſans pouvoir preſque eſperer 
d'en ſortir, à ces exercices il fallut 
faire ſuec6der ceux qui ne concernent 
que la guerre, en commencant par 
celui de tirer de Parquebuſe , & re- 
noncer a tous les autres. Tout ce que 
peut faire alors un jeune homme , eſt 
de faire profiter ſon coeur de ce qu'il 
eſt oblige d'dter à ſon eſprit; car juſ- 
ques dans Pembarras, & au milieu 
Ju bruit des armes, il ſe preſente a 
qui ſcait les chercher, des écoles ex- 
cellentes de vertu & de politeſſe. Mais 
malheureux, & pour toute ſa vie, 
celui qu engage . profeſſion ſi 
fatale a la jeuneſſe, manque de force, 
ou de volonte, pour rèſiſter au 79 5 
vais exemple. S'il a le bonkeur de Te 
preſeryer de tout vice honteux , com: 


r 


| 
| 
| 
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ment s' inſtruira & ſe fortifiera-t'il dans 
ces principes, que la ſageſſe dicte a 
homme prive, comme au Prince. Que 
la vertu doit ſi bien tourner en habitude 
par la pratique, qu' aucune action 
vertueuſe ne ſoit jamais trouvèe pe- 
nible; & que rèduit a la neceflite de 
tout ſauver par un crime, ou de tout 
perdre par une bonne action, le cœur 
ne connoiſſe pas mème ce combat in- 
terieur , que ſe livrent le penchant & 
le devour, 

Charles ne tarda pas à reſſentir de 
violens remords de PaQion barbare , 
pour laquelle on lui avoit fait pretgr 
ſon nom & ſon autorite. Des le ſoir 
du 24 Aotit , on - Yappercut qu'il fre- 
miſſoit malgre lui, au recit de mille 
traits de cruautè, dont chacun ve- 
noit ſe faire honneur en ſa preſence. 
De tous ceux qui approchotent ce 
Prince, il n'y avoit perſonne qui eut 
tant de part à ſa confiance qu Ambroiſe 
Pare, cet homme qui n'etoit que fon 
chirurgien , avoit pris avec lui une ſi 


grande familiaritè, quoiqu'il fut Hu- 


guenot, que ce Prince lui ayant dit, 
le jour du maſſacre, que toit a cet- 


te heure qu'il falloit que rout le mon 


C6 


— 
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de ſe fit Catholique , Pare lui repon® 
dir ſans Setonner : » par la lumiere de 
»Dieu, Sire, je crois qu'il vous ſou- 
vient m' avoir promit de ne me com- 
» mander jamais quatre choſes; ſęa- 
» voir, de rentrer dans le ventre de 
» ma mere, de me trouver a un jour 
„ de bataille, de quitter votre ſervice, 
„& Caller a la meſſe. »Le Roi le prit 
a part, & Souvrir a lui ſur le trouble 
dont il ſe ſentoit agite. „ Ambroiſe , 
„lui dit. il, je ne ſcars ce qui m'eſt ſur- 
„venu depuis deux ou trois jours, 
» mais je me trouve P eſprit & le corps 
v tout auſſi Emus, que fi j avois la fiè- 
„ vre. Il me ſemble a tout moment, 
v auſſi bien veillant que dormant, que 
„ces corps maſſacres ſe preſentent a 
„moi, les faces hideuſes, & couvertes 
»de ſang. Je voudrois bien qu'on 

» elit pas compris les imbecilles & les 
»innocens.» Lordre qui fut publie le 
jour ſuivant de faire ceſſer la tuerie , 
fut le fruit de cette converſation. Le 
Roi crut meme qu'il y alloit de ſon 
honneur de tout defavouer publique- 
ment, comme il fit par les lettres-pa- 
tentes , qu'il enyoya dans les Provin- 
ces. Il y rejettoit tout ſur les Guiſes, 
& voulgit faire paſſer le maſſacre pour 
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un effetide leur haine contre lAmiral. 
Les lettres particulières qu'il Vecrivit 
à ce ſujet en Angleterre, en Allema- 
gne, en Suiſſe, & aux autres Etats 
voiſins, Etoient concues dans les mè- 


mes termes. 


Sans doute que la Reine mere & 
ſon Conſeil firent comprendre au Roi 
la conſequence d'un deſaveu ſi formel. 
Du moins au bout de huit jours, il 
changea ſi bien de langage & de ſen- 
timent, qu'il alla tenir ſon lit de juſ- 
tice au Parlement, pour y faire enre- 
{pa Tautres lettres- patentes, dont 

e contenu Etoit : Qu'il ne $'etoit rien 
fait le 24 Aolit que de ſon ordre ex- 
pres, (63) & pour punir les Hugue- 
nots , a chacun deſquels, jentends 


[63 ] Il eſt certain de 
plus , que pendant le 
maſſacre , on le vit 
ayant a la main une cara- 
bine, qu'on dit qu'il dé- 
chargea ſur les Calviniſ- 
tes qui s' enfuyoient. Le 
dernier Marèchal de Teſ- 
{6 avoit connu dans fa 
jeuneſſe un vieillard de 
quatre-vingt-dix ans, le- 

uel avoit été page de 
Charles IX, & lui avoit 
dit pluſieurs fois qu'il 
avoit charge lui- meme 
gotte carabine, Il eſt en- 


core conſtant , que ce 
Prince, alla avec ſa Cour 
voir le corps de PAmiral 
pendu par > pieds avec 
une chaine de fer au gi- 
bet de Montfaucon; & 
qu'un des courtiſans 
ayant dit, qu'il ſentoit 
mauvais, Charles IX , 
rEpondit comme Vitel- 

lius : le corps Pun enneme 
mort ſent toujours bon. 
Je rapporte ces deux 
anecdotes Vapres Vaus 
teur de la Henriade dang 
fes notes, p. 32. & 376 
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des principaux , on imputoit un crime - 
capital, afin de donner s'il etoit poſ- 

ſible a une boucherie deteſtable, le 
nom & la couleur d'une execution de 
juſtice. Ces lettres furent adreſſęes aux 
Gouverneurs des Provinces, avec or- 
dre de les faire publier, & de pour- 
ſuivre le reſte des pretendus coupa- 
bles. Je dois ici une mention honora- 
ble aux Comtes de Tende (64) & de 


(64) Claude de Savqye, 
Comte de Tende , fau- 
va la. vie aux Proteſtans 
en Dauphiné, & dit en 
recevant la lettre du Roi 

ue ce ne pouvoit pas la 

tre l'ordre de ſa Majeſ- 
te. Eleonor de Chabot , 
Comte de Charny , Lieu- 
tenant-General en Bour- 

ogne ; il n'y eut qu'un 
Gert Calviniſte tus a Di- 
jon. Francois de Mande- 
lot „ Gouverneur de 
Lyon: il eut deſſein de 
ſauver les Reformes , 
qui furent nEanmoins 
tous maſſacres dans | 
priſons ou il les ayoit fat 
aſſembler; M. de Thou 
dit qu'il feignit ſeulement 
de Vignorer. Bertrand de 

Simiane , ſieur de Gor- 
des, homme fort eſtimé. 
N..., de S. Heran de 
Montmorin , Gouver- 
aeur d' Auvergnę: il dit 


qu'il n'obeiroit point, fi 
le Roi n'Etoit preſent en 
perſonne. Tanneguy Le- 
Veneur , Lieutenant- 
General en Normandie, 
homme plein de probité 
& d'humanité: il fit tout 
ce qu'il put pour les ga- 
rantir-a Rouen, il n'en 
fut pas le maitre. N.., 
Vicomte d' Hortes, ou 
* Gouverneur de 
touke cette fronticre. 
Voici ſa rEponſe au Roi : 
Sire, j'ai communiqué 
le commandement de 
votre Majeſté a ſes fi- 
delles habitans „ & 
gens de guerre de la 
garniſon: je n'y ai 
trouvè que bons cito- 
yens & braves ſoldats; 
mais pas un bourreau, 
» &c, » De thou. lives 
52 & 53. d Aubigné tome 
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Charny, à Meffieurs de Mandelot, 15k 
de Gordes, de Saint-Heran & de Ca- 57 
rouge, qui refuſerent hautement d' e- 
xècuter un pareil ordre dans leurs 
Gouvernemens. Le Vicomte d' Hortes, 
Gouverneur de Bayonne , eut aflez 

de fermete pour repondre à Charles, 
qui lui en avoit ecrit de ſa progre © 
main, qu'il ne devoit ſur ce point at- 
rendre aucune obèiſſance. 
On fait monter à ſoixante-dix mille 

le nombre des Proteſtans maſſacrès 
pendant huit jours dans tout le Ro- 
yaume; & ce coup acceblant porta fi 
vivement la terreur dans le parti, qu'il 

ſe crut lui- meme eteint, & qu'on n'y 
parloit plus que de fe ſoumettre oh de 

fuir dans les pays étrangets. Un cou 

de vigueur ineſpéerè rompit encore 

une fois cette reſolution; Un Gentil- 
homme 'reforme', nommé Reniers, 


(65) Echappe par und eſpere de mira 


cle 


* Ne *., 


| 


des mains dit fieur de Veſins ſon 
D) nenne ii DJ LIMIT 


\ *+ * * oy, I . l a 1 
[6 en exreur fauva la vie à Reniers 
dans les mEmoires de Sul-, dont il Etpit Vennemi 
ly en cet endroit :; ce fut puis long-tems , & dBnc 
Veſins lui-meme , hom- il ne ceffa pas pour cela 
me d'un caradtère farous de Vette: Voyez cette 
che. mais pourtant tres» | hiſtoire ſinguliére dans M. 
bonnète | homine”, "qui de Thou, (iv. 52. © 


£ 
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2 — 4 
==, plus cruel ennemi, ſe ſauya avec le 


Vicomte de Gourdon, & 80 che- 
vaux, & vint a Montauban. Il trouva 
cette ville ſi conſternee , & ſi peu en 
/ , g | 

etat de ſe defendre contre les troupes 


1. Montluc qui s' appro ch oi ent . qu'a- 
Marechal y ant ofe, conſeiller de tenir bon, il 


gs Francecourut riſque ,d'Ctre livre lui- mème A 


Montluc,, ce qui Vobligea de ſe retirer 
precipitament, En s'eloignant de Mon- 
tauban, cette petite'troupe tomba ſur 
un parti de 450 chevaux de Parmee de 
Montluc , & cherchant a perir glo- 
rieuſement, elle fit des actions de va- 


leur fi prodigieuſes,,, qu'elle tailla en 
pieces ce parti, Reniers retourna an- 
nopcer cette bonne nouvelle à Mont 
tauban; il y fut obèi cette fois, & les 
pottes furent fermè es A Montluc. Cet- 
te reſiſtance, & la;reſolution de Mon- 


tauban ſe Fommpniquznt de. proche 
en proche, trente villes ſuivirent ſon 
exemple, & ſe candyifirent de ma- 
niere que les Proteſtans, ce qu'on 
n'auroit jamais oſè penſer, obligerent 
les Catholiques a ſe tenir eux-mèmes 
„„ c 5: 

Ceux· ci avoiĩent d abort tournè tou- 
tes leurs forces contre la Rochelle & 
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Sancerre, qu'ils avoient inveſties, 
profitant de la terreur generale, Ces 
entrepriſes ne rèuſſirent pas. Sancerre 
apres avoir ſouffert toutes les! orreurs 
d'une famine, dont on ne trouve 
point d'exemples dans les hiſtoires, 
fit une eſpece de traitè avec ſes afſie- 

eans. Pour la Rochelle, elle rendit 
inutiles tous (66) les efforts du Duc 
d' Anjou, qui étoit venu Paſſiéger en 
perſonne ; & la nomination au trone 
de Pologne vint fort a propos pour 
ſauver Phonneur de ce Prince. Par un 
autre traite, dans lequel Nimes & 
Montauban furent compriſes, la Ro- 
chelle ſe maintint dans tous ſes droits; 
& ces villes furent les ſeules qui con- 
ſerverent en leur entier les avantages 
des derniers Edits, 


(66) Le Maréchal de 
Montluc dans ſes Com- 
mentaires , trouve qu'on 
fit de grandes fautes a ce 
ſiege, d'y avoir envoyé 
trop peu de monde; d'a- 
voir trop hazards, & 
mal-a-propos dans les aſ- 
ſauts; d'avoir laifſe entrer 
des vivres dans la place 
par la mer: il croit pour- 
tant qu'on Petit priſe a la 
fin. II conſeilla a la Reine- 
mere, des le tems qu'elle 


alla a Bayonne, de ſe 
mettre en poſſeſſion de 
cette ville, Ee conſeil s'il 
avoit été ſuivi , auroit 
22 à la France bien 
des hommes & de at- 
2 Voyez le detail des 

Eges de la Rochelle & 
de Sancerre dans d' Aubi- 
gne. tom. 2. liv. 1. La Po- 
peliniere , liv. 33. Mat, 
tom. il. 6. p. 340 & ſuir. 
& autres hiſtoriens, 


q 
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frere de 
Charles 
IX. & de- 
puis Roi 


de France 
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Le tems amena encore d'autres con- 
jonctures favorables aux Calviniſtes. 
De tous ſes enfans, la Reine- mere 
n'avoit de veritable tendreſſe que pour 
le ſeul Duc d Anjou. Le depart de ce 
Prince pour la Pologne lui cauſoit au- 
tant d affliction, qu'elle donnoit de 
Joie a ſes deux autres freres, le Roi 


Charles, & le Duc d' Alençon. Ce 


dernier, devenu Duc d' Anjou par Ve- 


loignement de ſon frere, commenca 


a former de grandes eſperances pour 
la Couronne de France, lorſqu'il vit 
que la foible ſante de Charles, qui 
n'avoit point d' enfans, s'ëtoit enfin 
changee en une maladie mortelle. Lop- 


3 u'il crut s' appercevoir que 
la Reine ſa mere mettoit à ſon deſſein, 


acheva de I'eloigner d'elle. Cette Prin- 
ceſſe, en donnant ſa confiance a un 
petit nombre d'etrangers de baſſe naiſ- 
ſance , qui gouvernoient ſes finances, 
avoit rendu la plus grande partie des 


Seigneurs preſqu'auſſi mecontens que 


le Duc d'Alengon. Il fomenta ſous 
main leur revolte , & les porta a s ap- 


puyer du ſecours des Proteſtans, dont 


ils partageoient la diſgrace. Pour parer 
ce coup, en ſatisfaiſant tout enſemble 
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le Duc d Anjou & fa tendreſſe pour le 
Roi de Pologne, la Reine- mere ſon- 
gea bien a la verite des ce moment a 
marier le premier de ces Princes avec 
la Reine d' Angleterre, & à lui faire 
obtenir la ſouverainetè des Pays-Bas: 
mais ſon mecontentement avoit d&ja 
produit ſon effet. | 1 
Charles entra par un autre motif 
dans le reſſentiment de ſon frere con- 
tre la Reine leur mere. La langueur 
dont il ſe ſentoit attaquè, ayant com- 
mence des Vitry, où il accompagna 
le Roi de Pologne, en apparence pour 
lui faire honneur, mais en effet pour 


goitter le plaiſir de le voir ſortir de ſon 


Royaume, letat od il ſe vit reduit en 

u de tems, fit naitre dans ſen eſprit 
mille foupcons contre Catherine, & 
fit que s uniſſant d' intèrèt avec les Re- 
formès, il commenga a leur marquer 
beaucoup de bonne volonte. Elle pa- 


rut principalement en ce qu'il leur 


permit, malgre loppoſition de la Rei- 
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-ne-mere,, denvoyer des deputes pro- 


poſer leurs griefs & leurs demandes A 
la Cour. Ces deputes en rencontrerent 


d'autres, qui venoient de la part des 
Provinces Catholiques, excitèes par 


— 
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16 les Seigneurs mecontens a demandet 
N la ſuppreſſion de certains nouveaux 
 impots , & une diminution pour dix 
ans ſur les anciens, & ils fe joignirent 


à eux. Le cahier dans lequel etoient 


exprimees leurs demandes, n'ëtoit ſi- 
gnè a la verite que de quatre ou cinq 
Gentilchommes ; mais les termes dans 


leſquels il eroit congu , marquant une 


fermete inebranlable dans un parti, 
T” ſembloit tirer de nouvelles forces 
e ſes pertes memes, la Reine-mete 
en concut un violent depit. Le Roi lui 
refuſa alors ſon; autoritè, & tout ce 
qu'elle put faire fut d'uſer de remiſes 
juſqu'à la mort de ce Prince, qu'on 
voyoit bien n'etre pas eloignee, | 
Les Reformes pEnetrerent ſon in- 
tention ; & pour n'etre pas prèvenus, 
11s parurent tout d'un coup en -armes. 
| Ceſt ce qu'on appella la priſe d'armes 
Gabriel, du mardi-gras , parce qu' en ce jour-la 
wo de ils ſe ſaiſirent de pluſieurs (67) villes. 
ommeri;, Montgommery repaſſa d' Angleterre 
e meme en Normandie, ou, il ſe fortifia. La 


—:: 
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qui avoit 
bleſſé e | 
Henri II. (67) Fontenay, Lu- Livron , Orange, & au- 
ſignan, Melle, Pons, tres places en Poitou, 
onnai- Charante, Tal- en Languedoc , en Dau- 

mont, Rochefort, Oriol, phiné, &c, 


re 


1 
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Reine- mere Etoit alors avec toute la © 


Cour a Saint-Germain-en-Laye. Elle 
ſongea du moins à faire enſorte que 
les Princes ne lui èchappaſſent point: 
ce qui ne embaraſſoit pas mèdiocre- 
ment, a cauſe des entrepriſes qu'on 
faiſoit chaque jour, pour les tirer de 
ſes mains. Guitry (68) & Buhy s'ap- 
de age un jour de Saint-Germain 

main armèe, & penſeérent les enle- 
ver. L'alarme fut grande; mais les 
conjures n'ayant pas bien aſſurè leur 
coup, Catherine eut le tems de sen- 
fuir avec les Princes a Paris, où elle 
fit couper la tète a Coconnas [69] & 
à la Mole, auteurs du complot, & 
empriſonner les Marechaux de Mont- 
morency , & de Cofle. Apres cela el- 
le donna des gardes au Roi de Navar- 
re, & au Duc d' Anjou. Elle envoya 
auſſi des ſoldats à Amiens, pour ar- 


(68) Jean de Chau- 
mont, Marquis de Gui- 
try , Pierre de Mornay, 
Seigneur de Buhy, frere 
de Dupleſſis 1 
Voyez le détail de cette 
entrepriſe dans la vie de 
Dupleſſis Mornay , J. I 
#» 26. 


{ 69) Joſeph-Boniface 
de la Mole. Anuibal , 
Comte de Coconnas „ 
Piémontois. » L'amvur & 
v la jalouſie firent perir la 
» Mole & Coconnas , ai- 
„ mes de deux grandes 
» Princeſſes, » diſent les 
memoires de Nevers, tom 


FS) ORE PF 
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rèter & amener le Prince de Conde , 
* qui y ètoit ſoigneuſement obſerve. Il 
en fut averti, ſe deguiſa, & trompant 
ſes ſurveillans, il s'enfuit heureuſe- 
ment lui troxfieme en Allemagne, oi 
1] fut dèclaaè en arrivant gënèraliſſime 
des troupes de la Religion en France. 
La Reine-mere ne balanga pas a 
faire marcher contre les Huguenots 
toutes ſes forces, diviſces en trois ar- 
mees. Matignon [70] conduiſit la pres 


micre en Normandie , ou Montgom- 
mery n'ayant que trois ou quatre pla- 


ces [71] aflez peu 


( 70 )Jacques de Ma- 
tignon , Maréchal de 
France,, mort en 1597. 
Ce Seigneur merite tou- 
tes les louanges que M. 
de Thou lui donne, par 
ſes grandes qualites , & 
tout par ſon attachement 
inviolable a la perſonne 
du Roi, qualité peu com- 
mune en ce tems-la. De 
Thou 5 liv. 66. g 

( 71 ) Carantan , Va- 


Jogne , Saint-Lo , Don- 
front : il fut pris dans 
cette dernicre , ſe bat- 
tant en dEſeſpere. Il me 
ſemble qu'on ne ſcauroit 


prendre de Juge moins 


ſuſpect que d' Aubigné, 


qui toit zcöe Calvwiſte 


conſidèrables, fut 
dans la queſtion de la prẽ- 


tendue parole donnee au 
Comte par ce Maréchal. 
» La place fut rendue , 
» dit-il, avec aſſurance 
» de la vie à tous, hor- 
» mis au Comte , qui 
» n'eut que des promeſſes 
„ captieuſes, comme de 
» n'etre mis en autres 
„ mains que celles du Roi: 
„ Jaſltre cela, quoiqu'on 
» ait Ecrit auttement; il 
» n'y a eu que trop de 
» perfidies en France (ans 
» en inventer. & c. Tom. 
2. liv. 2. chap. 7. 
Montgommery recut 
la mort en heros , De 
Thay , ibid, Brant. &. 
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bien-tot defait , & oblige de ſe rendre _ 
entre les mains de ce Marechal, qui! 
le fit conduire à Paris, ou il eut la tè- 

te tranchee. La ſeconde ſous M. le 

Duc de[72] Montpenſier, alla inveſ- 

tir Fontenay, & enſuite Luſignan 

qu'il prit malgrè la belle defenſe du 
Vicomte de Rohan. Le Prince [73] 
Dauphin, qui commandoit la troiſié- 

me, prit auſſi quelques petites places 

en Dauphine , & s'étant attache A 
Livron, il en leva honteuſement le 

fiege. Tout fut ſuſpendu, & une par- 

tie des Generaux rappelles a la Cour, 

a Toccaſion de la mort du Roi, qui 
arriva le jour de la Pentecote de cet- 

te annee. Ce Prince mourut au cha- 

teau de Vincennes, dans des douleurs f 
les plus aiguès & baigne dans ſon q 
ſang. En cet état, le malheureux jour | 
de Ta Saint Barthelemi fut ſans ceſſe | 
preſent a ſon eſprit. Il marqua par ſes 

tranſports & ſes larmes le regret (74) 


* 
* 


(72\ Francois de Bour- 
bon. Cette branche de 
Montpenſier ſort d'un 
Louis de Bourbon, ſe- 
cond fils de Jean II. de 
Bourbon. 

[73] C'eſt le nom que 
portoit Frangois de Bour- 


bon , fils de M. le Duc 
de Montpenſier. Mem. 
de Brant. tom. 3. p. dot. 

[74] » Il envoy» cher- 
„cher le Roi de Navarre, 
» auquel ſeul il avoir re- 
„ connu de I'houncor & 


» de la foi, & lui rg- 
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qu'il en refſentoit. Le Cardinal (75) de 


. + Lorraine, mourut auſſi cette meme 


annee en terre papale, la ſurveille de 
Noel, jour remarquable par une des 
plus effroyables tempetes qu'on ait ja- 


mails vues. 


» commanda tres affec- 
» tueuſement ſa femme 
„& ſa fille. » Peref. ibid. 
Il dit en mourant ; qu'il 
Etoit bien aiſè de ne point 
laiſſer d'enfans qui au- 
roient été trop jeunes 
pour gouverner dans des 
tems auſſi difficilgs, Mont- 
luc , De Thou, & pre(- 
que tous les hiſtoriens 
conviennent , que v'il 
avoit vecu il ent 6te fort 
grand Roi. Il avoit beau- 
coup de courage , de 
prudence, d'«loquence , 
de penetration , doeco- 
nomie, de ſobriété: il 
aimoit les ſcavans & les 
belles lettres: mais il 
Etoit colere & grand ju- 
teur. [| navoit pas encore 
vingt-cing ans. On lui 
trouva pluſieurs meur- 
triſſures dans le corps. 
De Thou. ibid. Cepen- 
dant il n'y a pas de preu- 
ves, quoiqu'en diſe Pau- 
teur de la 1&gende de D. 
Claude de Euiſe „ quill 
ait été empoiſonne, La 


cauſe de la mort. vint des 


exercices violens qu'il 
faiſoit , ou de la grande 
quantité de bile qui lui 
rendoit ſouvent les yeux 
tout jaunes. II avoit la 
taille haute, mais peu 
droite, les Epaules cours 
bées, les jambes foibles "a 
& menues , le viſage pa- 
le, les yeux hagards , 
& la phyſionomie farou- 
che. Voyez. p. Mathieu, 
tom. t. d la fin du ſixie- 
me Livre. Et la vie de ce 
Prince, que Papire Maſ- 
ſon a Ecrite en latin. 
(75 / Charles, Car- 
dinal de Lorraine, Ar- 
chevèque de Reims. Vo- 
yez ſon caractère dans la 
troi ſieme tome des memoi- 
res de Brant. Il mourut- 
» en Avignon, dit-il , 
» empoiſonne , fi nous 
» voulons croire la legen- 
„de de Saint Nicaiſe, « 
p. 138 & très-chrétien- 
nement au rapport de 
Mathieu, qui fait ſon 
loge, tom, 1 livre 7 
7. 407. 


Le 
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Le Roi de Pologne fut averti en 

treize jours de la mort du Roi ſon fre- 1574. 

re, & des la nuit ſuivante il ſe deroba 

de la Cour & s'enfuit. Il viſita en paſ- 

ſant PEmpereur Maximilien, & le Duc 
| Charles de Savoye, & prit ſa route 
| (76) par Veniſe. On lui donna dans 
tous ces endroits le conſeil egalement 
| ſage & conforme a ſes interets, d'ac- 
corder aux Reformes la paix & le libre 
exercice de leur Religion; mais il en 
profita ſi peu, qu'il rompit d'abord en 
arrivant en France, la trève qu'on 
avoit accordèe aux Huguenots pour 
trois mois, & la changea à la ſollici- 
tation de Catherine, en une declara- 
tion de guerre contre tout le parti 
Proteſtant , auquel $'toit joint tout 
fraichement grand nombre de Catho- 
liques , par affection pour le Marechal | 
de (77) Danville irrite de la priſon de | 
ſon frere. Le Roi alla en perſonne 
mettre le ſiege pour la ſeconde fois 
devant Livron , qu'il fut auſſi oblige 


(76) Confultez Ma- yage. 


thieu , tom J. au commen- (77) Henri de Mon 

cement du ſeptieme livre, morency . Duc de Dan- 

ſur la ſortie de Henri III ville; ſecond fils du Con- 

de Pologne, & fur les n&table , Anne de Mont- | 
particularités de ſon vo- morency , 


Tome J. 
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N de lever, ne remportant que la honte 
574. ge voir & dentendre en fe retirant 5 
les femmes, & juſquaux enfans lui 
inſulter du haut des murs, accabler 
la Reine-mere des traits les plus ſa- 
tyriques , & le plus offenſans. De ce 
moment il commenca a ſe montrer ſi 
prodigieuſement different de ce qu'il 
avoit ete, Duc d' Anjou, qu'on peut 
dire que ſa fuite honteuſe a Avignon 
fut Tèpoque de ſon ignominie , des 
malheurs de ſon Royaume & des ſiens 
propres. Dans le voyage de Rheims, 
2 fit auſſi-tõt après, pour ſe faire 
acrer, il devint amoureux d'une des 
= filles du Comte (78) de Vaudemont , 

1575 & Fepouſa. 

Ce fut un bonheur pour lui, que 
pendant tout ce tems le Duc d' Anjou 
ſe trouvat Etroitement reſſerrè; mais 
apres le ſacre de Henri ce Prince qui 
avoit encore une fois quitte ſon nom 
pour prendre celui de Monſieur , jouit 
auſſi bien que le Roi de Navarre, d'un 


(78) Louiſe de Lor- donne de grands Eloges 
raine , fille de Nicolas Aa la vertu de cette Prin- 
Duc de Mercceur, Com- ceſſe, & à fa tendreſſe 
te de Vaudemont, & de pour ſon mari, tom. 2. 
Marguerite d' Egmont ſa liv. 3. p. 438. 
pr emiere femme. Mathieu . 


_ » 
Vo—_ — — — 


f 
| 
| 
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peu plus de liberté, qu'on retranchoit 
du augmentoit ſuivant les nouvelles 
qu'on recevoit de leur correſpondance 
avec les ennnemis de la Reine- mere 

79) Un autre ſoin de Catherine etoit 
e travailler a deſunir ces deux Prin- 
ces; ce qu'elle faiſoĩt en leur promet- 
tant a tous deux ſeparement la Lieu- 


tenance generale des armees de Fran- 


ce, & en mettant en ceuvre ces mo- 
yens qui manquerent ſi rarement de 
ui rèuſſir, je veux dire les intrigues 
de galanterie , & les nivalites, Elle ne 
put fi bien faire, que Monſieur ne luĩ 
echappat à la fin. Il trompa ſes gardes 
& s'enfuit en ſe traveſtiſſant le 17 
Septembre au ſoir. Il n'eut pas fi-tot 
gagne Dreux, qu'il ſe vit bientot une 
Cour nombreuſe , & un parti puiſ- 


(79) Henri III. haiffoit 
fort Monſieur , par le- 
uel il s'imaginoit avoir 
tE empoiſonné ; & il 
voulut engager le Roi de 
Navarre a tuer ce Prince. 
Henry eut horreur de 
cette propoſition. Dans 
une maladie qu'eut alors 
Henri III. & qui ne ve- 
noit que d'un mal dans 
Voreille „ Henri IV, dit 
un jour au Duc de Guiſe 


qu'il aimoit : Notre hom- 
me eft bien mal. Le Duc 
de Guiſe repondit a la 
premiere fois : ce ne on 
rien: a la ſeconde : g 2 

aut penſcr ; a la troiſié- 
= 605 fe lui dit enfin: 
Je vous entends, monſicur; 
& frappant le pommeau 
de ſon EpEe, voila, ajgit- 
ta-t'il , gui eft d votre 
ſervice , tom. f. liv. 7 p 
418. Mathieu. 


D 2 


1575. 
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1 ſant. Le Prince de Conde avoit tra- 
575 vaille ſi efficacement en Allemagne, 
Fils de que le Prince Caſimir fe trouva pret 

2 à entrer en France, avec une forte 

Rim. armée. Catherine eut recours à un au- 

tre manege. Elle chercha a regagner 

Monſieur par les offres les plus ſpé- 
cieuſes. Elle le pourſuivit de ville en 
ville, toujours ſuivi de ce cortege de 
filles galantes, ſur leſquelles elle comp- 
toit encore d avantage. Enfin (80) elle 
fit fi bien, qu'il tomba a la fin dans le 
piege qu'elle lui tendoit. 

Le Roi de Navarre, qui avoit don- 
ne de bonne foi dans le panneau de la 
Lieutenance generale , crut qu'elle ne 
pouvoit oo lui manquer , & ſe re- 
jouit d'abord d'etre enfin defait de 
Monſieur , qu'il regardoit toujours 
comme ſon rival. Carnavalet & de 
Sauves le tirerent d'erreur , & lui fi- 
rent comprendre que, f1 quelqu'un 
des deux devoit pretendre a cette belle 
charge, c'etoit Monſieur qui pouvoit 
en faire le prix de ſon raccommode- 
ment; mais que dans la verite Cathe- 


4 80) Ils s'abouchétrent le Duc de Montpenſier, 
a Champigny-ſur-Vede , ſur les confins de la Tou- 
maiſon appartenant a M. raine, 


| 
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rine les jouoit tous deux , & que pour T57e. 
lui il ne devoit plus $'attendre qua 
une captivite encore plus dure. Ce 
Prince ouvrit les yeux, & Sappliquant 
tout entier à recouvrer ſa libertè, il en 
trouva le moyen. Un jour de Fevrier 
qu'il Etoit a la chaſſe vers Senlis, [817 
il ſcut Ecarter ſes gardes, & vint c' u- 
ne traite paſſer la Seine à Poiſſy, ga- 

na Neuf-Chatel en Timerais, maiſon chateau- 
Ali , ſuivi ſeulement d'une trentaine Neuf. 
de chevaux, prit quelquꝰ argent de ſes 
Fermiers & arriva a Alengon, dont le 
ſieur de Hertray s'etoit ſaiſi en ſon Renee 
nom. Il sy aboucha avec Monſieur & 3. Bis. 
le Prince de Conde, qui convinrent wy 
d'unir toutes leurs forces. D'Alencon 
le Roi de Navarre paſſa a Tours, ou il 
ne fut pas plutòt arrive qu'il reprit pu- 
bliquement Pexercice de la Religion 
Proteſtante. Je ſus un de ceux qui ac- 
compagnerent ce Prince dans fa fuite, 
& dans tout ce voyage. Il me renvoya 
de Tours avec Fervaques (82) rede- 


N 
: 
y 


[ $1 JVoyez ce detail Hautemer , Comte de 
dans d' Aubigne , tome 2. Grancey , Seigneur de 
liv. 2. chap. 18. Mathieu, Fervaques , &c, Maré- 
tom. 1. liv. 2. p. 420. Cc. chal de France, & Lieu- 

( 82 ) Guillaume de tenant General en Nor- 


D 3 
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1575. mander a la Cour de France la Prin- 

| ceſſe ſa ſœur. Elle nous fut accordee , 
& des la ſeconde journee cette Prin- 
ceſſe reprenant auſſi ſa Religion, ſe 
trouva au preche à Chateaudun , & 
rejoignit le Roi qui Vattendoit a Par- 
thenay. 

Les trois Princes apres la jonction 
de leurs troupes, ſe trouverent à la 
tete de plus de cinquante mille hom- 

FE. -- i mes effectifs, & firent à leur tour 
trentecing trembler Catherine. Tout ſembloit an- 
mille ſeu- noncer une guerre des plus ſanglantes. 
lement. Je me jettai dans Pinfanterie, ſimple 
volontaire, en attendant Poccaſion 
d'un emploi plus convenable ; & je 
fis mon eſſai d'armes aux environs de 
Tours, où il y eut plufieurs rencon- 
tres entre des detachemens de partis 
differens. Le Roi de Navarre ayant ap- 
pris que je m'y comportois avec plus 
de temerite que de courage, me fit 
appeller, & me dit: »Roſny , ce reſt 
» pas-la ol je veux que vous haſardiez 
»votre vie. Je loue votre courage, 
v mais je dcfire vous le faire employer 


mandie , mort en 1613, de Bourbon, depuis Du- 
age de ſoixante-quinze cheſſe de Bar, 
avs. Madame Catherine 
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»en une meilleure occaſion. » Cette 1576. 


occaſion ne ſe trouva pas fi proche 
que nous le eroyons tous, parce que 
Catherine, qui ne fe trouvoit pas la 
plus forte , eut recours a ſon manege 
ordinaire. Elle parla de paix. Elle of- 
frit plus qu'on ne croyoit pouvoir de- 
demande. Les promeſſes ne coùtoient 
rien a cette artificieuſe Princeſſe. Enfin 
elle eut Padrefle de faire mettre bas les 
armes aux Princes, & la paix fut ar- 
rètèe & ſignèe trois mois après (83). 
C'eſt ce qu'on appella la paix de Mon- 
fieur , parce qu outre que l'objet prin- 
cipal de Catherine en la faiſant ctoit 
de regagner ce Prince, il fut ſi bien la 
dupe de ſes fineſſes, qu'a la fin il la 
ſouhaita , & la ſollicita lui-meme plus 
ardemment que perſonne. Il faut con- 
venir qu'elle fut des plus avantageu- 


ſes; cependant les Princes ne firent 
* 


(83) Par l' dit de ſoĩ- 


xante- trois articles, paſſe 


au couvent de Beaulieu, 
pres de Loches en Tour- 
raine, entre la Reine- 
mere & les Princes, on 
I r{tablit la m&moire de 
'amiral de Coligny & des 
autres chefs proteſtans: on 
y Accorde les chambres- 


mi- parties dans les prin- 
cipaux Parlemens & plu- 
ſieurs villes de ſüreté „ 
&c. Monſieur ſe fit don- 
ner en particulier un ri- 
che appanage ; & le 
Prince Caſimir , une ſom- 
me conſiderable en ar- 
* & en pierreries, De 

hou , d' Aubigne ., Cc. 


4 


— 
1576. 
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jamais de faute plus irreparable , 
que lorſqu'ils y donnerent les mains. 


Monſieur y en ajoitta bientst une 
ſeconde, & auſſi capitale, lorſqu'a- 


giſſant contre ſon propre intéèrèt; 


i] ſe ſepara des Reformes (84) : par 
ce contretems, il perdit tant du 


cote de la France que de PAngleterre, 
les occaſions de devenir peut-Etre Pun 
des plus puiſſans Princes de Europe. 


Ainſi tout ſe tourna encore au gre de 
la Reine-mere, qui n'avoit en viie , 
en faiſant cette paix, que la deſunion 


de ſes ennemis. Henry voyant la paix 
faite ſe retira à la Rochelle, dont les 


habitans, excepte qu'ils ne lui pré- 
ſenterent point le dais, lui rendirent 


tous les honneurs, qu'ils auroient pu 


faire au Roi. Ils ne firent pas un ac- 


cueil ſi gracieux à tous les Catholi- 


ques, qui ètoient à la ſuite du Prince. Ils 
refuſèrent l' entrèe de leur ville a Cau- 
mont, depuis Duc d'Epernon (85), 


(84) Pour parler plus 
juſte, Monſieur ſacrifia 
en cette occaſion le Roi 
de Navarre & les Hugue- 
nots a ſes interets, ou a 
ſa politique. C'eſt dans 
les Mem. de Nevers , 
tom. t p. 90. & ſuiv. qu'il 


faut voir toutes les de- 
marches faites de part & 


d'autre au ſujet de c. 


traité. ä 

(85) Jean-Louis de 
Nogaret de la Valette, 
Duc d'Epernon ; il en 
ſera parle dans la ſuite, 


og IONS ee 


cre d'avoir enſanglante leurs Ep&es 
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& à tous ceux qu'on put convain- 


I 576. 


le 24 Aofit. Le fejour du Roi de 


| Navarre en cette ville ne fut pas 


long. A peine ouvrit-il la bouche 
pour demander Paccompliſſement du 
traite , qu'il dut ſentir toute la gran- 
deur de 10 faute. Catherine nia avoir 
rien promis aux Huguenots, qui fu- 
rent obliges de reprendre les / armes, 
avant meme que Pannee füt finie. Je 
quittai mon premier poſte. M. de La- jen de 
vardin mon parent, qui m'affeftion- Beauma- 
noit beaucoup, m' ayant fait prendre vide 
Tenſeigne de ſa compagnie colonelle, Laverdin, 
je fus nommé pour defendre Peri- apence. 
gueux, & enſuite Villeneuve en Age- p 
nois , menacce de fiege, Le Roi de 
Navarre ſe propoſa des entrepriſes 
conſidèrables: mais Poccaſion en etoit* 
perdue. La plus grande partie des 
troupes ſur leſquelles il avoit compté,. 
lui manquèrent alors, & le reſte ſe 
trouva ſi mauvais, qu'a peine put-il 
faire deux entrepriſes, Pune - ſur la 
Rèole; & Pautre ſur Saint Macary, an r 
dont encore la ſeconde manqua. Favas vas, disle- 
qui condutſoit celle de Ia Reole , me n“ 
mit à la tète de cinquante N quis FE 

| 5 | 
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entrerent ſans preſqu' aucun danger. 


1576. A demandai la mème commiſſion à 


Langoiran, qui conduiſoit Fentrepriſe 
ſur Saint Macary, il nous Paccorda à 
Bethune mon couſin & à moi: mais 
Favas nous retint dans la ſeconde 
troupe ; ce que je rapporte ; comme. 
Pexemple du premier bonheur marque 
que Jaye eu ala guerre, car les habi- 
tans de Saint Macary , qui avoient eu 
connoiſſance de notre deſſein, nous 
trompèrent ſi bien, qu'il ne revint pas 
un homme de la premiere troupe qui 
oſa y entrer. 
Je courus un danger plus reel au 
fiege de Ville-Franche en Perigord , 
que fit enſuite Lavardin. Etant monte. 
a Taſſaut avec mon drapeau, je fus 
renverſe par le choc des piques & des 
hallebardes dans le fofſe, où je de- 
meurai enfonce dans la boue, & em- 
barrafſe par mon 2 * „de maniere 
que ſans le ſecours de mon valet de 
chambre, nommè la Trape, & de 
quelques ſoldats qui m'aiderent A re- 
monter, j'y aurois peri infailliblement. 
La ville ayant ètè forcce, tandis qu'el- 
le parlementoit, elle fut entierement 
pillse, & y gagnai pour ma part une 
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bourſe de mille ecus en or, qu'un 
veillard , pourſuivi par einq ou fix ſol- 
dats, me donna pour lui ſauver la vie. 
Le nom de Ville-Franche me rappelle 
une avanture ſinguliere, arrivee a peu 


— 
1576. 


pres dans ce tems- la. Les bourgeois gourg en 
de cette ville ayant forme le complot Perigord, 
de ſe ſaiſir par ſurpriſe de Montpazier, aue con- 


| . va"; pe 244 . fins du 
autre petite ville voiſine, ils choifirent Quercy. 


pour cette execution la meme nuit, 
= ceux de ens ang , fans en rien 
cavoir , avoit auſſi priſe pour eſſayer 
de s'emparer de Ville-Franche. Le ha- 
zard fit encore qu'ayant pris un che- 
min diffèrent, les deu, troupes ne ſe 
rencontrerent point. Tout fut execute - 
avec.dautant moins obſtacle , que 
de part & d' autre les murs ctozent de- 
meurès ſans defenſe. On pilla, on ſe 
orgea de butin, tout le monde ſe crut 
gte fu ce que le jour ayant 
paru, les deux villes connurent leur 
mepriſe. La compoſition fat que cha- 
cun Sen retourneroit chez ſoi, & que 
tout ſeroit remis en ſon premier Etat.-. 
Voila une image de la. guerre, comme 
elle fe faiſoit en ce tems-IA. Elle ne 
conſiſtoit gueres qu 'i ſe. ſaifir ſubtile 
ment; ou d emblèe, des villes & des- 
. {rt 404 5+ 2.6. 


— — - 
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Louis de 
S. Gelais 
de Liſi- 
man. 


Henry 
Albret, 
- a1ron,de 
.. .iofleus, 
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chateaux ennemis; ce qui ne ſe paſ- 
ſoit pourtant pas ſans des combats , 
ſouvent tres-ſanglans, _ 5 

Je ne diſſimulerai point que le Rot 
de Navarre Etoit fort mal ſeryi. Son 
armee etoit preſqu'egalement compo- 
ſee de Catholiques & de Reformes ; 
& il difoit quelquefois, qu'il ayoit 
plus d' obligation aux premiers parce 
qu'ils le ſervoient ſans intèrèt, & par 
un pur attachement à ſa perſonne. 
Mais c'etoit ce mélange meme, qui 
nuiſoit à ſes affaires. Meſſieurs de Tu- 
renne, de Montgomery, de Guitry, 
de Lefignan, de Favas, de Pardaillan, 
& autres principauxProteſtans,avoient. 
une averſion invincible pour Meſſieurs 
de Lavardin , de Mioſſens, de Gram- 
mont, de Duras, de Sainte-Colombe- 
de Roquelaure, de Beholens, de Po- 
dins, & autres Officiers catholiques. 
Elle ſe manifeſta entr' autres Eat 14S 
a mon ſujet, dans une querelle q 


j eus avec Frontenac. Cet Officier m'a- 
ant traité de jeune homme, ajouta 


avec mepris, que ſi on me tordoit le 
nez, il en ſortiroit du lait; je lui re- 
pondis que je me trouvois aſſezʒ fort 
pour lui tirer le ſang du ſien aveg mon 
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Epee, Cette querelle eEclata; & ce 
qu'il y eut de bien fingulier , Ceſt que -) 76. 
quoique mon aggreſſeur fut catholi- 
ue, & mol Proteſtant , le Vicomte yenry de 
e Turenne s offrit a lui contre moi la Tour , 
avec ſes Reformés: ce que M. de La- J. Tue,. 
vardin ayant ſcit, il me fit offre de ſon ne, enſui- 
ſecours, & de celui des catholiques | es 
ſes amis, Ce qui venoit de la haine que 
le Vicomte avoit congue contre moi, 
a Toccaſion d'un demele ſurvenu entre 
lui & Langoiran, où j avois pris le 
parti de ce dernier auquel j avois obli- 
gation. M. de Turenne prètendoit que 
ee devoit receyour Fordre de 
lui, comme de ſon General, partout 
où ils ſe trouveroient concourir en- 
ſemble; Langoiran, qui. fe croyoit- 
d auſſi bonne maiſon que Turenne, fe - 
1 de ſes pretentions, & ajoutant 
uelques traits de railleries, il parla 
e M. de Turenne comme d'un bigot, 
qui n'avoit paſſe chez les Reformes ,. 
que parce que Buſſy (86) Tavoit ſup- 
plante dans la faveur de Monſieur. 


— — 
. 


[ $6 ] Louis de Cler- après, dans un render 
mont de Buſſy d' Amboi- vous de galanterie avec la 
ſe, fort renomm pour ſa Dame de Montſoreau, 
bonne mine & ſa bra vou- par le mati, aids de fes 


e. Þ fut tut peu de tems domeſſiques. 1 701 


92 MEMOIRES DE SULLY;, 
— Lorſque tout fut calme., on me con- 
1576. ſeilla de rechercher le Vicomte de Tu- 
renne, & j'y conſentis; mais it re-- 

ndit fi mal a mes avances, que je 
m'en tins-la, & nous demeurames 

plus froids quꝰauparavant. 

De cette animoſitè de parti naiſſoĩit 
une oppoſition dans les conſeils du 

En Age- Roi de Navarre, qui fit Echouer une. 
now. - fur partie de {es deſſeins, & en particulier 
ue. celui ſur Marmande. Lavardin, Payant 
attaquee contre Pavis de La-Noue, 

& meme contre celui du Roi, il fit 
avancer plufieurs gros, de cent arque- 
buſiers chacun, pour s'emparer des. 
chemins creux & autres endroits avan- 
tageux peu diſtans des murs de cette 
ville. Il m'en donna un a conduire, 

avec lequel je vins me poſter à deux 

cens pas de la place. J'y-ctois a peine, 

ne je fus aſſailli par un detachement 
es aſſiégés, trois, fois fuperieur au 

mien. Je me retranchai & me defen- 

dis long- tems, à la faveur de quel- 

ues maiſons, juſqu'à ce que le Roĩ 
Navarre , qui vit le danger auquel 

nous Etions expoſés, accourut cou- - 

vert d'une ſimple cuiraſſe, combattit 
tout le jour; & nous · donna à tous le 
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tems de nous ſaiſir de ces poſtes. Mais 
cela nous ſervit peu, n'ayant pas aſ- 
ſez de monde pour faire Penceinte de 
la ville de tous cõtéës; & ce Prince au- 
roit eu le chagrin de ne s tre appro- 
che que pour lever honteuſement le 
Gege, ſi Farrivee du Marechal de Bi- 
ron, avec des propoſitions d'accom- 
modement, ne lui eũt fourni un pré- 
texte honnete de retirer ſes troupes. 

On ne put convenir que d'une tré- 
ve, pendant laquelle le Roi de Navar- 
re alla en Bearn voir la Princeſſe ſa 
feeur , ou plutòt la jeune Tignonville 
(87), dont il étoit amoureux. Il me 
permit de Faccompagner. Je laiſſai 
mon équipage de guerre, & j'en pris 
un conforme au perſonnage que nous 
allionsjouer.Pavoisremismon enſeigne-- 
à M. de Lavardin, qui en gratifia le. 
jeune Bethune mon couſin, Mes ceco-- 
nomies pendant trois ou quatre ans, 
jointes aux profits militaires, m'a- 


voient fait un profit fi conſidèrable, 


(87) Cette Demoi- ment dans cette cour 7 , 
ſelle Etoit fille de Mada- Mademoiſelle de Navar- 
me , de Tignonville, re: elle Epouſa dans la 

uvernante de Madame ſuite le Baron de Pang 
— du Roi de Navarre; geas. 8 
on Fappelloit ordinaire - 


* 
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que je me vis en Etat d' entretenir a ma 
1576. {olde pluſieurs Gentilshommes, avec 
leſquels je ne m'attachai plus qua” la 
ſeule perſonne du Roi. Comme je n'a- 
vois pas envie de dècheoir de cet tat, 
je mis un ordre ſi regle dans mon do- 
meſtique, & dans ma compagnie , 
que le Roi de Navarre attentif a la 
conduite de ſes moindres Officiers, 
m'avoua dans la ſuite que je devois la 
meilleure partie de Peſtime dont il 
mhonora, à la ſage œconomie qu'il 
avoit remarquè, dans cet arrangement. 
Ma grande jeuneſſe etoit la ſeule cho- 
ſe qui pouvoit le rendre extraordinai- 
re; mais j'ai ſenti de bonne heure de 
uelle utilitè il eſt de mettre de Fordre- 
ns. Finterieur de ſa maiſon. Cette 
diſpoſition forme, à ce qu'il me ſem- 
ble, un prèjugè avantageux, & pour 
homme de guerre & pour homme 
detat.. 

IL ne fut queſtion pendant tout le 
tems de notre {jour en Bearn, que 
de rèjouiſſances & de galanterie. Le 
goũit de Madame, ſœur du Roi, pour 
ces divertiſſemens, nous etoit d'une 
reſſource inépuiſable. Pappris aupres. 
de cette Princeſſe le metier de courtt.- 
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fan, dans lequel F etois fort neuf. Elle © 
eut la bonte Js me mettre de toutes 579 
ſes parties; & je me ſouvins qu'elle 
voulut bien m' apprendre elle-mEeme le 
as d'un ballet, qui fut execute avec 
— de magnificence. | 
Comme la treve etoit prete d'ex- 
pirer, le Roi de Navarre apprit que la a 
ville d' Eauſe, ſoulevee par des mu- "ak k- wa 
tins, avoit refuſe de laiſſer entrer la megnac. 
garniſon qu'il y envoyoit. Il nous or- 
donna de nous rendre, les armes ca- 
chees ſous nos habits de chaſſe, dans. 
un endroit de la campagne, ou 1] nous 
attendoit lui-meme. Il arriva aux por- 
tes de cette ville, avant qu'on eũt pu 
etre averti de ſa marche, & y entra 
ſans obſtacle, a la tete de quinze ou 
ſeize qui le ſuivoient de plus près que 
le reſte de la troupe: ce que les mutins 
ayant appercu., ils crierent qu'on- 
abaiſſat promptement la herſe, qui 
gabbattit en effet preſque ſur la croupe 
du cheval de Bethune & du mien, & 
nous ſepara du gros qui demeura hors. 
la ville. En meme tems les rebelles 
ſonnerent le tocſin, & $setant armes, 
en diligence, une troupe de cinquante 


ſoldats vint fondre ſur nous, Nous dil- 


11576. 
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tinguames parmi eux trois ou quatre 
voix qui crioient: » Tirez à cette jupe 
„écarlate, & A ce panache blanc, 
» car c'eſt le Roi de Navarre. Ce Prin- 
ce ſe tournant vers nous : » Mes amis, 
»dit-il, mes compagnons, c'eſt ici 
„qu'il faut montrer du courage & de 
„la reſolution , ear Ceſt de la que de- 
» pend notre ſalut; que chacun donc 
» me ſuive, & faſſe comme moi ſans 
»tirer le coup de piſtolet, qu'il ne 
v porte. « En achevant ces mots il mit 
le piſtolet a la main & marcha fière- 
ment vers les mutins, qui ne purent 
ſoutenir cet effort, & furent Hipes 
d'abord. Trois ou quatre autres pelo- 
tons ſemblables ſe prefenterent enſuite 
& furent enfonces de mème. Mais les 
ennemis stant raſſemblès plus de deux 
cens, & nos forces diminuant, le 
danger devint extrème. Le Roi ſe re- 
tira vers un portail qui facilitoit ſa de- 
tenſe, & y tint ferme. Il eut la prèſen- 
ce d'eſprit d' ordonner a deux de nous 
de montrer dans le clocher, pour fai- 
re ſigne à ceux des nòtres, qui Etotent 
demeures dans la campagne de ſe 
hater& d' enfoncer la porte: ce qu'ils 
commencè rent a face. avec d' autant 
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moins de peine, qu' eureuſement le 
pont n'avoit point ete leve. Ceux 
des bourgeois qui étoient portes 
pour le Roi , mais qui avoient 
ete obliges de ceder aux volontes des 
ſeditieux , voyant les ſoldats prets a 
entrer dans la ville, attaquerent de- 
leur cote les mutins par derriere. Ils ſe 
defendirent bien, juſqu'a ce que la 
porte ayant ètè forcee, & la ville sem · 
pliſſant de ſoldats, ils allozent tous 
etre paſſes au fil de Fepee , & la ville 
meme abandonnee au pillage , fi les. 
principaux habitans, ayant leurs Con- 
ſuls a leur tète, ne fuſſent venus ſe 
jetter aux pieds du Roi, qui ſe laiſſa 
flechir , & ſe contenta pour toute pu- 
nition, de faire pendre quatre de ceux 
qui avoient tirè au panache blanc. 
Le Roi de Navarre (88) laiſſa Be- 
thune Gouverneur dans Fauſe, & 
Savanca en diligence vers Mirande, ville du 
ſur Pavis qu'il regut que Saint- Crip , Comte 
Gentilhomme catholique de ſon parti, dry 18 
Sen étoit empare :- mais que Nn'ayant 
pas afſez de monde pour la garder, 
1] avoit ete oblige de ſe retirer dans 


1576. 


($8) Voyez toutes ces ta ires dans d' Aubigné, I. 
petites expeditions mili- 3. tom. 2. | 
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vivement prefle par les 
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une tour, od il etoit afſiege , & fort 
el 5 
joints à la garniſon de la place. En ef- 
fet quelque diligence que fit le Roi, 
il ne put prèvenir le malheur de cet 
Officier, qui venoit d'etre force &. 
hrülè avec toute ſa troupe, lorſque le 
Roi de Navarre ſe preſenta devant 
Mirande. Les. habitans qui vouloient 
le faire tomber dans le meme piege , 
eurent ſoin de cacher ce qui ctoit ar- 
rive ; & commencerent a fonner les 
fantares, comme elit pu faire Saint- 
Crip , pour temoigner ſa joie du ſe- 
cours qu'on lui amenoit. Un ſoldat 
Huguenot de la ville vit le danger dans 
lequel le Roi de Navarre alloit ſe pré- 
cipiter, & où nous aurions tous peri 
infailliblement avec lui, vu la trop 
grande diſproportion des forces, II 
aſſa par deſſus la muraille, & vint nous 
avertir de Fembiiche qu'on nous dreſ- 
ſoit; apres quoi le Roi ne ſongea plus 
qua faire retraite. Comme il Fetoit 
extremement avance, les habitans de 
Mirande, qui $appzrgurent dans le 
moment que leur deflein avoit été 


 evente, ſortirent, & Pattaquerent dans 


fa retraite, Nous nous trouvames, le 
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jeune Bethune & moi , engages fi poem 
avant, que nous fümes envelopes, 137% 
Nous nous battimes en. deſeſperes , 
qui veulent du moins vendre chere- 
ment leur vie; mais il auroit fallu ſuc- 
comber, Textrème laſſitude nous per- 
mettant à peine de ſoutenir nos armes. 
Heureuſement pour nous, Leſignan 
& Bethune Paine, envoyes par le Roi 
de Navarrea notre ſecours, firent une 
charge ſi rude, que nos attaquans 
plicrent , & nous donnerent moyen 
de nous retirer. Le ſieur dIvetot , 
Gentilhomme Normand, & La Trape, 

mon valet de chambre, me furent d'un 

rand ſecours en cette occaſion. Le 
Roi de Navarre voyant le jpur baiſſer, 
fit ceſſer le combat, & ſe retira à Je- 

un, ou deux jours apres, les troupes 
3 „ayant a leur tete Pamiral de 
Villars, parurenten armes attirees go 
le bruit de Pattaque de Mirande. Il y 
auroit eu de la temerite a les attaquer, 

Nous nous tinmes renfermes , & nous 
tachames ſeulement de les engager a 
entreprendre de nous forcer, ce qu' ils 
noſèrent tenter. Les deux armees fue» 
rent en preſence juſqu'a la nuit. Un 
combat ſingulier de fix contre ſix fut 


4 


d'Arma- / 
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1576, Propoſe entre Meſſieurs de Lavardin 
& de la Deveſe: mais comme nous 
diſputions a qui le ſort tomberoit, le 
Roi d'un co6te , & le Marquis de Vil- 
lars de l'autre, vinrent faire retirer 

leurs troupes, a Pentree de la nuit. 
Quelque tems apres , le Roi de Na- 
Dans te Varre allant de Leictoure a Montauban, 
Tomts ordonna au Comte de Meilles & a moi 
dun. de donner avec ving-cinq chevaux ſur 
eaumont un gros d'arquebuſiers, que les habi- 
zue eg tans de Beaumont avoient poſté dans 
Arma- les vignes & les chemins creux, ſur 
gnac.. notre paſſage. Nous les menimes bat- 
tant juſqu' aux porres de la ville, d'ot 
il ſortit environ cent ſoldats à leur ſe- 
cours, dont une partie demeura ſur 
la place, & autre ſe noya dans les 
foſſés. Le Roi qui vit que le rempart 
commencoit a ſe couvrir de ſoldats, 
ne jugea pas à propos d' aller plus 
avant, & continua ſa route. A ſon re- 
tour, il voulut eviter de paſſer ſous 
cette ville, & prit plus bas, par un 
endroit, qu'on nomme, fi je m'en 
ſouviens, Saint Nicolas (89) pres le 
Mas de Verdun. Nous en étions à pei- 


(89) Saint Nicolas de dun, ou Mas-Garnier , 
la Grave: le Mas de Ver- villes de Armagnac. 
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ne éloignés, d'une lieue, que nous 1576. 
entendimes un bruit de tambours , & | 
que nous decouvrimes un parti de 
trois cens Arquebuſiers, qui mar- 
choient afſez mal en ordre Gr cing 
enſeignes. On tint conſeil ; les uns 
opinoient, que ſans avoir egard a la 
; ſupèrioritè des ennemis , nous les at- 
taquaſhons ; & les autres en diſſua- 
dotent. Le Roi de Navarre n'ayant en- 
vie que de les tater , fit avancer cin- 
quante chevaux ; & pendant ce tems- 
iN il nous rangea ſur une ligne, ayant 
derriere nous nos domeſtiques: ce qui 
preſenta aux ennemis un front qui leur 
cacha notre petit nombre. La blan- 
cheur eclatante de nos armes leur en 
impoſa: ils s'enfuirent a travers les 
buiſſons, ot nous les pourſuivimes 
juſqu'à ce que rencontrant une Egliſe, 
ils sy barricaderent. | 
Cette Egliſe Etoit grande, ſolide- 
ment batie ; & pourvue de vivres , 
parce qu'elle ctoit la retraite ordinaire 
des payſans, & il y en avoit un grand 
nombre en ce moment. Le Roi de Na- 
varrè entreprit de les y forcer , & en- 
voya chercher des ſoldats & des tra- 
vailleurs à Montauban, Leictoure & 


7 . 
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autres villes voiſines ; ſe doutant bien 
que Beaumont , Mirande , & les au- 
tres villes du parti Catholique enver- 
roient de leur cote au plutòt un puiſ- 
ſant ſecours aux aſſiéègés, ſi on leur 
en donnoit le tems. En attendant nous 
nous mimes tous à ſapper cette Egli- 
ſe, aides de nos valets. La partie du 
chœur me tomba en partage. En douze 
heures j'y fis une ouverture, quoique 
le mur fuͤt fort Epais , & d'une pierre 
extremement dure. Enſuite, par le 
moyen d'un echafaud eleve à la hau- 
teur du trou, je fis jetter dans VEgliſe 
quantite de grenades. Les afſieges man- 
quotient d' eau, & paitriſſent leur fa- 
rine avec du vin; & ce qui les incom- 
modoit encore d'avantage , c'eſt qu'ils 
n'avoient ni chirurgiens, ni linges , 
ni remedes pour les bleſſures que fai- 
ſoient les grenades qu'on commenca 
a leur jetter de toutes parts, Ils capi- 
tulerent donc voyant un puiſſant ren- 
fort qui arrivoit de Montauban au Roi 
de Navarre, Ce Prince $etoit conten- 
te d' ordonner qu'on pendit ſept ou 
huit des plus mutins; mais il fut obli- 
e de les abandonnet tous A la fureur 
es habitans de Montauban, qui ve- 
| noĩent 
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noient les arracher juſqu' entre nos 
bras, & les poignardoient ſans miſe- 
ricorde. On connut le motif dont ils 
Etoient animes , aux reproches qu' ils 
firent à ces ſcelerats , dl avoir fait ſer- 
vir ala debauche la plus outree fax fem- 
mes & filles qu'ils avoient enlevees, 
& de les avoir enſuite fait mourir, en 
les rempliſſant de poudre à canon, à 
laquelle ils mirent le feu; horrible ex- 
ces de brutalitè & de cruaute ? 

Les Etats qui ſe tenoient alors & 
Blois, de , vers le Roi de Na- 
varre, PArcheveque de Vienne (go), 
M. le Duc de Montpenſier & Riche- 
lieu, que ce Prince m'envoya avec 
Bethune recevoir juſqu'a Bergerac. Ils 
ctoient charges d'exhorter le Roi de 
Navarre à embraſſer la Religion Ca- 
tholique , que les Etats avoient decla- 
re devoĩr ètre maintenue ſeule dans le 
Royaume. Cette entrevue, qui avoit 


[99] Les trois députés pour le tiers-etat. Il y a 
envoys par les Etats aux donc faute ici, Conſultez 
Roi de Navarre , ſont D-:-Thou , d Aubignd , 
Pierre de Villars, Arche- Ce. Voyez auth le détail 
veque de Vienne, pour de la tenue des Etats de 
le Clergés, André de Blois dans M zehieu , T. 
Bourbon, Sieur de Ru- „ liv. 7. pag. 438. & ſur- 
bempré, pour la Nobleſ- tout dans les Memoires 
ſe , Menager , général de Nevers, Tom. “pag. 


les finances de Tvuraine z 466. & ſuiv. 
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, produit une ſuſpenſion d'armes , n'a® 

577. yant point eu d autre effet, les depu- 

tes Sen retournerent, & les hoſtilites 

Caſtel- rècommencèrent. L'Amiral de (91) 

Eiger. 0 Willars fit Tongues tentatives ſur Caſ- 
u 


Geloux , tel-Jaloux , & ſur Nerac; mais il trou- 
pris, Va par-tout le Roi de Navarre, qui 
deconcerta ſes deſſeins. Ce Prince $'ex- 


PIER... poſoit comme le moindre ſoldat, & fit 


Capitale devant Nerac un coup d'une extreme 


A hardieſſe, lorſqu'un gros de cavalerie 
s' Etant detache pour venir le ſurpren- 
dre, il le repouſſa preſque ſeul. Nos 
prieres ne furent point capables de. 
Iengager à prendre plus de ſoin de fa 
vie; & ſon exemple nous animoit a 
notre tour, de maniere que nous 
nous avancames cette meme journee 
douze ou quinze , pour faire le coup 
de piſtolet , juſqu'a la portee de Par- 
mee Catholique, Le Roi qui le remar- 
qua , dit a Bethune. » Allez a yotre 
»couſin le Baron de Roſny, il eſt 
»Etourdi comme un hanneton, retirez- 
»le dela, & les autres auſſi; car Ven- 
»nem1 nous voyant retirer, leur fera 


[ 91 ] Honorat de Sa- vivant de Pamiral de Co- 
voye , Marquis de Vi- ligny , il n'eut vericable- 
lars: quoiq'il efit été ment cette cliarge ,qu'a« 

fait amira par le Roi, du pris ſa mort, 
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»ſans doute une fi rude charge, quiils 
»ſeront tous pris ou tues. & Yobeis a 1977» 
l'ordre; & ce Prince qui vit mon che- 
val blefſe a Pepaule , me reprocha ma 
temerite, avec une colere qui n'ayoit 
rien que d' obligeant. Il ſe propoſa en- 
core cette journèe un combat de qua- 
tre contre quatre; mais il neut point 
lieu, PAmiral ayant fait donner le ſi- 
gnal de la retraite = + 

Le coup le plus important pour le Ville & 
Roi elit Ete ſans doute d empècher la 4 —— 
priſe de Brouage , aſhegce par le Duc ge, © 
de Mayenne 92 J. Ils Sy achemina , 
laiſſant le Vicomte de Turenne pour 
ramener ſes troupes; mais outre que 
celui- ci ne put arriver aſſeʒ prompte- 
ment pour ſecourir cette ville, en- 
trevue du Roi de Navarre avec le Prin- 
ce de Conde a Pons, ayant achevé Fa San. 
aigrir leur eſprit, au point que le 8“ 
Prince de Conde voulut ſe battre avec 
le Vicomte de Turenne, qu'il accuſoit 
d'etre la cauſe de cette meſintelligences 


le bien public ſouffritde cette deſunion, 
Le Prince de Conde ſe ſepara bientot 
ouvertement du Rot de Navarre. 

(92) Charles de Lor- Lorraine, Duc de Gui- 
raine Duc de Mayenne , ſe; il fut général de la 
lecond fils de Ftangois de ligue, E ak 
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La paix qui ſuivit des Evenemens ſi 
peu favorables aux Reformes, fut uni- 
quement PFouvrage de Henri III. qui 
voulut donner cette mortification aux 
Guiſes. La guerre ne convenoit plus, 
ni à ſon inclination qui le portoit tout 
entier vers un genre de vie ſingulière- 
ment varie [9] de devotion & de 
volupte ni a ſes deſſeins, qui ten- 
doient tous à abbaiſſer les Princes de 
Lorraine, devenus trop puiſſans par 
la gue. Quoique cette paix [94 ] ne 
fit pas auſſi favorable aux Huguenots 
2 celle de Monſieur, il furent plus 

deles a en obſerver les clauſes que 
les Catholiques, qui ſe ſaiſirent en 


nois ſur le 


Lot. 


[93] Il o'y arien, di- 
ſoit Sixte V. au Cardinal 


de Joyeuſe „ que votre 


Roi n'ait fait & ne faſſe 
our ètre Moine, ni que 
e n'aye fait moi pour ne 

Petre point. Il eut juſqu'a 

cent einquante valers de 

la chambre, Miniftros 


' eubicularios , dit Busbeq , 


Epiſt. 31. 

(94) Par le traits qui 
Fut fait a Bergerac , entre 
le Roi de Navarre & le 
Marechal de. Biron. & 
par VEdit qui Senſuiyit 


dans les derniers jours de 
Septembre , le nombre 
des preches fut diminue : 
Vexercice de Ia Religion 
preitendue' réformée de- 
fendu A dix lieues autgus 
de Paris ; les cimeticres 
des Calviniſtes 6t6s dans 
cette Ville; la liberté des 
mariages reEvoquece ; les 
chambres mi- parties ſup- 
primè es à Paris, Rouen, 
Dijon. & Rennes, &. 
Le Roi Henri III. ap- 
pelloit ſon traité, It ne 


fut fdellement obſerye ni 
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dont il fut impoſſible de ſe faire rendre © : 
juſtice, Leffet Tune paix fi mal obſer- 377» 
vee fut une ination pleine de ſou 
cons, * reſſembloit bien plus à une 
longue ſuſpenſion d armes, qu'à une ve- 
ritable paix. Ainſi ſe paſſa le reſte de cet- 
te annèe, & une partie de la ſuivante. 

Soit que la Reine mere voultit tra- 
vailler efficacement a pacifier PVetat, 
ou qu'elle efit des deſſeins caches qui 
Tobligeoient de rechercher le Roi de 
Navarre, elle quitta Paris avec toute 
ſa Cour; & failant le tour des Pro- 
vinces, elle s'aboucha avec ce Prince 
a la Reole & à Auch; & paſſa meme 
un aſſez long: tems avec lui a pluſieurs 
repriſes, ſoit a Nerac{[g5] a Coutras, KReix, en 
au Fleix, ſoit en d'autres endroits ; P<rigord. 
car Fannee 1578 & une partie de 1579 
ſe conſumerent en allèes & venues, 
& en plaintes rèciproques ſur Pinexe- 
cution des traitès, qu'on enfraignoit de 
part & d' autre ſans beaucoup de ſcru- 
pule. Le mèlange de deux Cours, qui ne 


d'une ni dautre part ; (95 „ly eut, dit le 
les Catholiques ſe plai- » Grain , a Nérac confé- 
gnoient de leur cõté, que » rence entr'elle le Roi 
c'Etoit les Calviniſtes qui » de Navarre ſon gendre, 
en avoient été les infrac- „ en laquelle quelques at- 
teurs. Memoires de Ne- „ ticles furent Eclaircis , 
vers , Ibid, » & non pas tous, car Is 


E 3 
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cedoient en rien Pune à Pautre du cõtẽ 
de la galanterie, produiſit Feffet qu'on 
devoit en attendra. On ſe livra aux 
plaiſirs, aux feſtins , ballets & fe- 
fetes galantes : mais pendant que Pa- 
mour Etoit devenu Paffaire la plus ſé- 


rieuſe de tous les courtiſans, Cathe- 


rine ne s occupoit que de fa politique. 
Pour cette fois elle ne rèuſſit point. 
Elle reconcilia à la verite le Roi de 
Navarre avec ſa femme, alors tres- 
mecontente des procedes du Roi Hen- 
ri III. ſon frere a ſon egard ; mais elle 


>) 


» bonne Datne vouloit 
» toujours tenir ſon ge- 
» neſt d'Eſpagne par la 
» bride tant qu'eile pour» 
» roit , néammoins elle 
„ careſſa fort ce gendre 
» en cette conference , 
en laquelle il y eut en- 
» tr'eux 7 un propos 
» gaillards. ..., La Reine 
„ mere, dit-il encore ail- 
» leurs , lui fit infi- 
» nite de careſſes (Ten 
» Bris ) juſqu'à le cha- 
„ touiller par les còtés. 
» Lui s'aviſant du deſſein 
» de cette Dame , qui 
» Etoit de tater $'il Etoit 
» Couvert, tire les bou- 
» tons de ſon pourpoint , 
» & lui montrant fa poi- 


» trine nue. Voyez , dit- 
„il Madame, je ne ſers 
» perſonne a couvert, Et 
» comme elle le conjura 
» dene plus faire la cour 
» aux Maires de la Ro- 
» chelle , diſant que c'6- 
» toit faire tort à ſa gran- 
» deur , de ſe ſoumettre 
» ainfi a une Populace, 
» de laquelle il pouvoit 
„tre ſouvent Econduit : 
„ I'y fais, ce dit-il, ce 
» que je veux, parce que 
» je n'y veux rien que 
» ce que je dois.,, B le 
Grain , Dec. de Henri le 
Grand, liv. 3. & 4. Henri 
IV. y devint amoureux 


des Demoiſelles d Agelle 
& Foſſeuſe. 
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ne . , ni ramener ce Prince à Paris, 
ni le porter par aucun motif à lui re- 
mettre les places de ſuretè: ce qui 


2— 
1578. 


Etoit ſon grand objet. De cette bigar- 


rure de politique & de galanterie, il 
y auroit de quoi groſſir conſidèrable- 
ment ces mèmoires: mais j'avoue 45 
Fegard du premier de ces deux articles, 
ma jeuneſſe, & d'autres ſoins plus 
conformes à mon age , ne me permi- 
rent pas d'y entrer. ob la galanterie , 
outre que jen ai perdu le ſouvenir, il 
me ſemble que ce detail frivole d'in- 
trigues, figureroit aſſez mal ici. Envie 
de plaire & de ſe ſupplanter, voilà au 


fond à quoi tout ſe reduit. Je n'omet- 


trai pas de meme quelques avantures 


qui ont rapport à la guerre, 

La Reine mere auroit pu convenir 
avec le Roi de Navarre d'une trève, 
qui auroit eu lieu par tout le Royau- 
me, juſqu'a ce quelle ſe fut ſẽparèe 
de ce Prince. Mais ſoit qua la faveur 
de la guerre elle criit qu'il lui ſeroit fa- 
cile de ſe ſaiſir par ſurpriſe & par ar- 
tifice de pluſieurs villes, ou qu'elle 
trouvat cette voie plus propre pour 


parvenir A ſes fins, elle n'ëtoit pas fa- 


chee qu on oubliat de part & d' autre 
| Eg 


— — 
— 
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qu'on Etoit en paix, & qu'on traitdt 
enſemble ſur le pied de guerre. On 
Etoit ſeulement demeure d'accord, 
qu'il y auroit trève partout ou ſeroit 
la Cour; & les limites ne s' ëtendoient 
as plus loin ordinairement qu'a une 
E & demie ou deux lieues de en- 
droit, où la Reine & les Princes fai- 
ſoient leur reſidence : ce qui cauſoit 
un contraſte tout- à- fait nouveau. Ici 
on ſe combloit de politeſſes, & on ſe 
parloit avec la derniere familiaritè. Se 
rencontroit- on hors de- là, on ſe bat- 
toit a outrance. Les deux cours étant 
à Auch, un jour qu'il ſe donnoit un 
bal, on vint donner avis au Roi de 
Navarre, que le Gouverneur de La 


Sur la ReEole , qui Etoit un vieux Gentilhom- 
Garonne, me, juſque-là zele Huguenot, em- 


en Baza- 


dois. 


ſſac. 


porte par ſon amour pour une des 


Nomme filles de la Reine- mere, avoit trahi 


ſon deyoir, & livre ſa place aux Ca- 
tholiques. Le Roi de Navarre, qui ne 
voulut pas differer plus long-tems a 
sen vanger, me fit avertir ſecrettement 
avec trois ou quatre autres de ſortir 
de la ſalle du bal, & de le joindre dans 
la campagne, les armes cachces a 
Tordinaire ſous les habits de chaſte, 
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Nous mimes de la partie le plus de 


gens que nous pùmes, prenant bien 1578. 


garde cependant que le bal ne gen 
trouvat pas derange; & nous nous ren- 
dimes près du Roi, avec lequel nous 
marchames toute la nuit, & arrivames 
le matin à portes ouvrantes à Fleuran- 
ce, dont nous nous ſaisimes ſans au- 
cun obſtacle. La Reine mere , qui au- 
roit jure, que le Roi de Navarre avoit 
couche a Auch,, fut bien ſurpriſe le 
lendemain matin en apprenant cette 
expedition , & prit le parti d'en rire 
la premiere. » Je vois bien, dit-elle, 
„que c'eſt la revanchè de La-Réole, 
» & que le Roi de Navarre a voulu 
» faire chou pour chou: mais le mien 
» oft mieux pommè. ; 

Il arriva depuis une avanture toute 
E , la Cour étant a Coutras. Le 


enne , 
proche 


un petard.en forme de ſauciſſon, quenais, 


nous attachames par deux embraſures 
a une groſſe tour. Le fracas de cette 
machine fut ſi grand, que le bruit sen 


E 5 
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1578, fit entendre juſqu'a Coutras. La tour 
fut entrouverte, de maniere qu'elle 
donnoit paſſage a deux hommes de 
front, & la ville fut priſe par ce 
moyen. La Reine-mere ſe fiacha , & 
dit hautement qu'elle ne pouyoit re- 
garder ce coup que comme une inſul- 
te mèditèe, Saint-Emilion, étant dans 
les bornes de la trève. La diſtance de 
Coutras a cette ville ctort telle, qu'el- 
le rendoit le cas douteux : mais le Roi 
de Navarre, qui ſgavoit que peu de 
jours auparavant , les bourgeois de 
Saint-Emilion avoient depouille un 
marchand de la Religion , que Cathe- 
rine ayoit declare de bonne priſe, ne 
fit que rappeller ce fait, & on ne parla 
lus de rien. Souvent il arriyoit que 
es deux cours ſe ſèparoĩent, lorſqu'il 
S'ctoit paſſè quelque choſe qui donnoit 
a Pune des deux un ſujet un peu fort 
de mecontentement ; mais on ſe rap- 
prochort bientot par Pinteret des plai- 
firs qui ſans cela auroient langw. Le 
Roi de Navarre mena la Cour de la 
Reine-mere dans la Province de Foix, 
ol entrautres divertiſſemens, il vou- 
lut lui donner celui de la chaſſe aux 


urs. On en fit peur aux Dames , 6 
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leur delicatefſe ne s acommoda pas de 


ce ſpectacle. En effet il y eut tel de 1579. 


ces animaux, qui demembra des che- 
vaux, d autres qui forcerent juſqu'a 
dix Suiſſes & dix Fuſiliers. Un dernier 
blefſe de pluſieurs coups, & acculle 
ſur le haut d'une roche, ſe precipita 
avec ſept ou huit chaſſeurs qu'il tenoit 
embraſles, & les ecraſa. 1 
 Enfin la Reine mere ſe ſepara du 
Roi de Navarre, & continuant ſa 
route parle Languedoc, la Provence 
& le Dauphinè, ou elle vit le Duc de 
Savoye , elle revint a Paris, laiſſant 
tout ſur le meme pied qu elle Payoit 
trouve ; je veux dire, dune paix qui 
ne fit qu'augmenter encore la defiance 
& les ſoupcons. Mais ce qu'elle n'ou- 
blia pas, tut de debaucher au Roi de 
Navarre une partie de ſes Officiers 
Catholiques, Lavardin, Grammont 
) , & Duras furent de ce nombre. 
n autre fruit de ſa 1 fut d' a- 
voir fi parfaĩtement brouillé M. le 
Prince avec le Vicomte de Turenne, 
qu'il le fit appeller en duel. Turenne 
ne ſe trouva ſur le pre , qu après avoir 
it toutes les ſoumiſſions qu'il devoat 
(96) Philibert de Grammont ew . 


_ — — — . —— 
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a la qualite de ce Prince. Ce combat 
n'eut rien de funeſte. Le Vicomte de 
Turenne recut pluſieurs coups- dans 
un ſecond, qui lui fut propoſe par 
Duras (97) & Roſan. On dit dans ce 
tems-la, qu'ils n'avoient obligation de 
Pavantage qu'ils avoient eu en cette 
occaſion ſur Turenne , qu'à une fineſ- 


ſe peu permiſe. 


Apres le depart de la Reine-mere , 


(97) Les deux freres , 
Durefort de Duras, & 
Durefort de Roſan , ſe 
battirent contre le Vi- 
comte de Turenne, & 
Jean de Gontaut de Bi- 
ron , Baron de Salignac 
ſon ſecond, à Agen fur 
la place du Gravier. 


Quoique les deux freres 
fuſſent maillés ils eurent 


du déſavantage; le Vi- 
comte permit à Roſan de 
ſe relever, & Salignac à 
Duras de changer d'Ep&e. 
Dans ce moment , neuf 
ou dix hommes armès fon- 
dirent fur le Vicomte, 
& le laiſſerent ſur la pla- 
ce perce de vingt-deux 
£0ups , dont pourtant il 
ne mourut pas: il eut 
meme la gEnEroſite d'in- 
tercEder auprès de la Rei- 
ne Rr pour les Duras, 


Le Maréchal de Damvit- 
le, appellé Maréchal de 
Montmorency, depuis la 
mort de ſon oncle, arri- 
ve en ce tems-la conſul- 
t6 ſur cette action, decĩ- 
da avec pluſieurs autres, 
que ſans plus expoſer ſa 
vie, toutes les voies de 
ſe venger Etotent perm» 
ſes au Vicomte de Tu- 
renne contre ſes adverſai- 
res. Memoires du Duc de 
Bouillon : ſa vie par Mar- 
ſolier. De-Thou. Brantò- 
me dans le dixieme tome 
de ſes Memoires , tou- 
chant les Duels p. 114. 
1 douter que ce duel 
e ſoit paſſe de la maniere 
dont il vient d' etre rap- 
porté, vii la reputation 
d'honneur & de valeur ot 
Etoient les deu freres. 
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la Cour de Navarre vint a Montauban, © 5 
& de là a Nerac ou Pan demeura quel- 1796 
que tems dans PFincertitude, $'il retoit 
pas plus a propos de, recommencer 
tout de bon Ja guerre, Cette cour n- 
tant pas moins voluptueuſe que celle 
de France, il ne fut encore queſtion 
que de plaiſirs & de galanterie. ; 
On ne balanga plus a reprendre les — 

armes, fi-tot qu'on eut appris que les ) 
Catholiques S'etoient empares par ſur- Ville du 

riſe de fa Ville de Figeac, & tenoient 1 

e chateau aſſiègè. Le Vicomte de Tu- congns da 
renne, que le Roi de Navarre chargea de 
de faite lever le ſiege , me dit en par- 
tant: y Monſieur , eh bien, ſerez- vous 

„des notres ? Oui, Monſieur, lui re- 

» pondis· je, je ſerai toujours des v0- 

„tres, quand ce ſera pour le ſervice 
»du Rot, & en tout temps, quand 

» vous m' aimerez. Les Catholiques ſur- 
pris de la diligence des Reformes , 
abandonnerent Figeac. Les armes 
ayant étè repriſes de la part des Hu- 
guenots, ils firent plus de quarante 
entrepriſes, dont trois (9g) ſeulement 
rèuſſirent; celles ſur la Fère en Pi- 


(98) Voyez toutes riſces dans d*Aubigne, + by 
des expEditi ons particula= tom, 2+ liv, 4+ * 
/ 


[ 
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1580. cardie , ſur Montagu en Poitou, & ſur 
Cahors. Je ne parlerai que de cette 
.derniere , parce que C' eſt la ſeule a la- 
quelle Jafliſtai , & que de toutes les 
attaques de villes par le petard & la 

ſappe, il n'y en a point de ſi remar- 

„ _ quable, | 
La loten Cahors eſt une Ville fort peuplée; 
rote les yaſte & environnee d'eau par trois 
PUT.  cotes. Veſins (99) en étoit Gouver- 
neur, & avoit à ſes ordres plus de 

deux mille hommes, outre cent ca- 

valiers bien montes , & la bourgeoiſie 

u'il faiſoit tenir ſous les armes. II 

toit ſur ſes. gardes, comme un hom 

me qui s'attend a ètre attaque; ce 
qu'on reconnut par un billet trouve 

ns ſa caſſette, ſur lequel il avoit mis 

de ſa main ce peu de mots : Nargue 

pour les Huguenots. Le Roi de Navarre, 

dont la petite armèe Etoit encore af- 

foiblie par Pabſence de Chouppes, & 

qui n'avoit pu Souvrir un paſſage par 

le petard & la ſappe , ne deſeſpera pas 
Femporter cette ville. I! renforga ſa 


[99] Le meme dont miſe à la tète des ſiens, 
il eſt parte au commence- le Roi de Navarre neut 
ment de celivre. On croit pu ſe rendre maitre de la 

nes il n'avoit pas EtE tuè place, 
Fattaque , en che- 
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troupe de tout ce qu'il trouva de ens 1880 
de guerre dans Montauban , Negre- *)** 
peliſſe, Saint-Antoine , Gajare & Se- villes 
nevieres: ce qui ne lui donna en tout de Quer- 
qu' environ quinze cens hommes avec 
leſquels il ſortit de Montauban, & ar- 

riva à minuit à un quart de lieue de 
Cahors. Il nous fit arrèter dans un plan 

de noyers, où couloit une fontaine 

dont l'eau ſervit a nous deſalterer. 

Nous étions dans le mois de Juin, il 

faiſoit un fort grand chaud & un ton- 

nerre violent, mais ſans pluie. Ce fut 

en cet endroit que le Roi de Navarre 
diſpoſa Pordre de la marche & de toute 
Pattaque. Deux petardiers du Vicomte N. de 
de Gourdon , principal auteur de Fen- 2 
trepriſe, ſecondes de dix ſoldats des de Gour- 
plus determines des gardes du Prince, den. 
marcherent avant nous, comme de- 

vant nous ouvrir un paſlage dans la 

ville. Ils étoient ſuivis de pres par 

vingt autres fantaſſins, & trente cava- 

liers auſſi des gardes du Roi, conduits Charles 
Par Saint - Martin leur Capitaine qua- de Clerc 
rante Gentilshommes commandes par  Saint- 
Roquelaure , & ſoixante ſoldats de la M7 
garde compoſerent un autre corps , & Antoine 


marcherent enſuite : Jy eto1s de cette 2 
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brigades. Le Roide Navarre a la tetede 
deux cens hommes partages en quatre 
bandes, venoit apres nous, Le reſte de 
ſa petite armee, qui compoſoit un gros 
de mille a douze cens arquebuſiers, 
en fix pelotons , fermoit la marche. 
Il y avoit trois portes a forces 
qu'on ſe hata de renverſer avec le pe- 
t ard, apres lequel on employoit la 
hache : les ouvertures ſe trouvant fi 
Etroites, que les premiers qui y entre- 
rent, ne purent le faire qu'en ram- 
pant ſur le ventre. Au bruit du petard , 
uarante hommes armes , & environ 
* cens arquebuſiers preſque nuds, 
accoururent pour diſputer l'entrèe, 
endant que les cloches ſonnant Pa- 
en , avertiſſoient tout le monde de 
ſe mettre en defenſe. En un moment 
les maiſons furent couvertes de gens. 
qui renverſoient de groſſes pieces de 
bois, les tuiles & les pierres, avec des 


cris redoubles de charge, tue: nous 


comprimes qu'on s'toit diſpoſe de 
longue main a nous bien recevoir. 
Il fallut donc des Pabord eſſuyer un 
choc, qui dura plus dun quart d'heu- 
re, & ne fut pas le moins terrible. y 
fus renverſè par terre, d'une groſſe 


1 . 


LivRE PREMIER nf 


pierre qui fut jettèe par une fenètre; 
& je me relevai a Paide du fieur de 
la Bertichere, & de la Trape. Nous 


580. 


avancions fort peu, parce qu'en la 


place des pelotons que nous mettions 
hors de combat, il en ſuccedoit d'au- 
tres frais dans le m@me moment; en- 
ſorte qu' avant que d'avoir pu gagner 
la grande place, nous avions deja livre 

lus de douze combats. Mes cuiflarts 
S'etant detaches de la melee, je fus 
blefſea la cuiſſe gauche. Arrives a la 
place, nous trouvames des barrica- 
des, qu'il fallut renverſer avec une 
peine infinite , & expoſes aux dechar- 
ges continuelles de Partillerie qu'on 
avoit miſe en batterie. Le Roi ne ceſſa 
point d'ètre a la tète pendant toutes 
ces attaques. Il y rompit deux per- 
tuiſannes , & ſes armes y furent mar- 
_ quees de pluſieurs coups de feu & de 
main. Nous en avions deja aſſez fait 
pour une belle victoire, mais à voir 
tout ce qui reſtoit à faire, on pou- 
voit dire qe nous n'avions pas enco- 
re commence. La ville etant d'une fort 
grande enceinte, & pleine d'un ſi grand 
nombre de ſoldats, qu'en comparai- 
ſon deux nous n' tions qu'une poi- 
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" gnee,, a chaque carrefour , toit un 
combat à eſſuyer, à chaque maiſon de 
pierre, une eſcalade à faire; le terrain 
Etoit ſi bien defendu que le Roi de Na- 
varre ayant ſans ceſſe beſoin de tout 
ſon monde, nous n'avions pas le tems 
de reſpirer. 

On aura de la peine a croire qu'il ſe 
paſa cinq jours & cinq nuits entieres 
dans ce violent exercice. Pendant tout 
cetems-la aucun de nous n' oſa ni quit- 
ter ſes armes pour un ſeul inſtant, ni 
S'ecarter, ni prendre de nourriture que 
les armes A la main, ni goũter au- 
cun repos, fi ce n'eſt en s appuyant 
tout debout contre les boutiques 
own quelques momens. A la fatigue, 

Pepwſement, au poids des armes, & 
a Texceſſive chaleur, ſe joignoient les 
bleſſures, qui achevoient de nous 0ter 
ce qui nous reſtoit de forces. Il n'y 
avoit perſonne qui n'eũt le pieds fi 
ecorches & ſi pleins de ſang, qu'il 
nous Etoit impoſſible de nous ſoutenir. 
Les Bourgeois qui ne ſouffroient au- 
cune de nos incommodites , & qui 
S'appercevoient de plus en plus de no- 
tre petit nombre, loin de parler de ſe 
rendre , ne ſongeoient qu'a faire durer 
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le combat juſquꝰà Parrivee Gun ſecours, 

won leur diſoit ètre fort proche. 
Ils pouſſoint de grands cris, & Sani- 
moient par notre opiniatrete. Quelque 
peu qu'ils ſe défendiſſent ils en fai- 
ſoient toujours afſez pour nous obliger 
a nous tenir ſur nos gardes, ce qui etoit 
achever de nous accabler. Dans cette 


2 
1 580. 


extrèmitè „ les principaux Officiers 


s' approcherent du Roi, & lui conſeille- 
rent de raſſembler le plus qu'il pourroit 
de gens autour de ſa perſonne, & de 


s'ouvrir une retraite. Ils redoublerent 


leurs inſtances, ſur le bruit qui ſe re- 
pandit , & qui etoit vrai, que le ſe- 
cours attendu par les habitans venoit 
d arriver du cote de la Barre, & qu'il 
ſeroit dans la ville fi-tot qu'il auroit 


eu le tems de percer le mur. Mais ce 


brave Prince que rien ne pouvoit ab- 
batre, ni faire trembler, ſurmontant 
la douleur qu il reſſentoit de ſes bleſſu - 
res, ſe tourna vers eux avec un viſa- 


ge riant, & d'un air d aſſurance qui en 


inſpiroit aux plus foibles , & ſe con- 


tenta de leur repondre : » Il eſt dit la- 
» haut ce qui doit Etre fait de moi 
»en cette occaſion. Souvenez = vous 


»que ma retraite hors de cette ville 


© Sp —— Se — — — wo : 


_— __— 
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en marchant ſur le ventre aux ennet 


121 MreMoOIRES DFE SULLY; 
»ſans Vavoir aſſurèe au parti, ſera la , 
»retraite de ma vie hors de ce corps. 
»Il y va trop de mon honneur d'en 
» uſer autrement, ainſi qu'on ne me 
»parle plus que de combattre , de 
» vaincre ou de mourir. « 

Ranimes par les paroles & Pexem- 
ple d'un fi brave chef, nous recom- 
mencimes a faire de nouveaux efforts; 
mais il y a toute apparence que nous 
aurions tous ſuccombè enfin, ſans Par- 


Pierre de Tivèe de Chouppes, que le Roi avoit eu 
Couppes. Ia precaution de mander avant Patta- 


ue. Il apprit le danger du Roi, & il ſe 
t un * 0 dans la ville avec cinq ou 
ſix cens arquebuſiers & cent Pes 
IS 

qui voulurent lui boucher le paſſage. 
Si-töt qu'il ſe fut joint a nous, nous 
marchàmes enſemble vers la Barre, 
par ou le ſecours ennemi $efforcoit 
d'entrer. Tout ce quartier qui tenoit 
encore, fut force, & quand nous nous 
fiimes rendus maitres des tours & des 
parapets, il ne nous fut pas difficile 
d'obliger les ennemis du dehors à 
abandonner leur entrepriſe, & a ſe 
retirer : apres quoi les habitans ne 
ſe trouvant pas les plus forts, ils mi- 


LIVRE PREMIER. 125 


rent les armes bas. La ville fut entie- 
re ment pillee , ma bonne fortune fit 
tomber entre mes mains une petite 
boete de fer, où je trouvdi quatre 
mille ecus en or. Dans le detail d'une 
action ſi chaude, ſi longue & ſi glo- 
rieuſe au jeune Prince (100) qui la 
conduiſoit, je ſuis oblige de ſuppri- 
mer quantite de circonſtances & d'ac- 
tions particulieres x ſoit du Roi, ſoit 
de ſes Officiers, qui paroitroient preſ- 
que des fables. 

Le Roi de Navarre Sen retourna à 
Montauban , apres avoir laiſſè Ca- 
brieres (101) Gouverneur de Cahors, 
Il defit encore deux ou trois troupes 
de Parmee du Marechal de Biron, qui 
fut oblige de la tenir enfermee dans 
Marmande, Pour en tre plus a portee 
le Roi de Navarre vint loger a Ton- 
neins, d' où Senſuivit une infinite de 
petites attaques. Les ſoldats du Ma- 
rèchal de Biron faiſant tous les jours 


(100) D' autres Hiſ- Thou la rapporte un peu 

toriens conviennent que difféèremment: mais nos 
cette attaque dura cing mEmoires ſont plus croya- 
jours entiers, & que bles ſur ce fait. 
Waker IV. y eut un grand [101] Conſultez d'Au- 
nombre de ſoldats bleſ- bigné, Tom. 2. p. 4. ſar 
es, & ſoixante-dix ſeu- ces expéditionss. 
lement de tués. M. de- . 
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des courſes ſur le pays ennemi, Henri 
fit un jour avancer Leſignan à la tete 
de vingt-cinq gentils - hommes des 
mieux montes, du nombre deſquels 


Jetois, juſqu'aux portes de Marmande, 


comme pour faire un defi : ce qui n's- 
toit que trop ordinaire. Il nous fit ſui- 
vre par cent arquebuſiers, qui mirent 
ventre à terre ſur le bord d'un ruiſ- 
ſeau , à quelque diſtance de nous; & 
il ſe tint lui· mème cache dans un petit 
bois un peu Eloigne, avec trois cens 
chevaux, les deux compagnies de ſes 
gardes. Notre ordre ctoit de faire ſim- 
plement le coup de piſtolet, de cher- 
cher à prendre quelques ſoldats que 
nous trouverions hors des murs, & 
de nous retirer vers le gros d' arque- 
buſiere, d abord qu'on commenceroit 
a nous pourſuivre, ce que nous exe- 
cutàmes auſſi-tot que nous efimes vit 
cent cheyaux ſortir de la place pour 
venir à nous, quoique ces cayaliers 
nous criaſſent d'une maniere aſſez in- 
ſultante de les attendre. Un Officier 


de notre troupe, nomme Quaſy „qui 


s' entendit defier nommement , ne put 


s'empecher-de-tourner bride vers ce- 
lui qui lui faiſoit ce deſi, le renverſa 


mort, y perdit lui-meme ſon cheval, 1580. 


& regagnoit le gros de ſa brigade A 

pied, Iorſqu' il fut attaque par le parti | 
ennemi entier, irrite de la mort de 

leur camarade. Nous marchimes a ſon | 

ſecours , & il y eut bien-tôt une 

melee des plus chaudes, pendant la- 

uelle un de nos valets ſaiſi de frayeur 

Senfuit , & porta Valarme au Roi de 

Navare, en lui diſant, que nous & 

les Arquebuſiers avions ete tous paſles 

au fil de Fepee: ce qui ètoit ſans aucun 

fondement. Au contraire, apres quel- | 

ques momens de combat, les ennemis 

ayant appercu les Arquebuſiers, qui 

toten de leur embuſcade pour ve- | 

nir nous ſeconder , craignirent quel- | 
que ſurpriſe ; & croyant que toute | 
Farmee leur alloit tomber ſur le corps, | 
ils ſe retirèrent dans la ville. On eut 
bien de la peine a arreter le courage 
CHenri , qui vouloit fondre ſur Par- 
mee ennemie pour nous venger & 
rir glorieuſement. Mais on lui fit de fi 
fortes inſtances de ſe retirer, qu'il prit 
enfin ce partia regret. Son ctonnement 
fut grand lorſqu il vit revenir, & fa 
douleur le fut encore davantage d'a- 


voir ajoitte foi à des conſeillers trop ti- 


| 
1 | 
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mides, ſur-tout lorſqu' il vit Lefignan 
ſe plaindre avec beaucoup d'aigreur, 
d'avoir ete abandonnè en cette occa- 
ſion. Pour moi Jy perdis un cheval 
qui fut tue ſous moi. 

Des nouvelles bien plus facheuſes 
ajoutèrent beaucoup au chagrin du 
Roi de Navarre. Le Prince de Conde 
non content de lui ayoir debauche une 
partie de ſes troupes , & de $'etre ſè- 
pare de ſon parti d'une manière Ecla- 
tante, avoit attire dans le fien quel- 
ques villes du Dauphine & du Lan- 
guedoc, qu'il 6toit a Henri pour s' en 
compoſer une ſouverainete. Il ayoit 


Villes dy engagè au Prince Caſimir , Aigueſ- 
Langue- mortes & Pecais, pour ſurete du ſe- 


Loc. 


- 


cours que ce Prince lui promettoit. 
Et en dernier lieu il venoit de s' em- 
parer de la Fere (102) en Picardie, 
dont la perte ne pouvoit-Ctre regardèe 
du Roi de Navarre d'un Sil indiffèrent. 


Ce Prince dont Parmee etoit d&ja fi 


inferieure à celle des Catholiques , 


[102] Elle fur repriſe Ia Reine Catherine au 
incontinent par le Mar&- Prince de Condé, par 


"chal de Matignon. On laquelle elle le remercie 


trouve dans les mEmoires d'avoir pris les armes 


de Ia ligue une lettre de contre la Cour. 


* 
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fut encore oblige de la demembrer, 11 
fit partir le Vicomte de Turenne qui 
deconcerta tous les projets du Prince 
de Conde: pour lui, il ne put plus 
tenir la campagne devant le Marechal 
de Biron , & il ſe renferma dans Nerac, 
od Etotent les Dames & toute la Cour 
de Navarre, toujours brillante malgre 
le mauvais état des affaires du Roi. 
Cette retraite donna encore une 
autre face a cette guerre. Sans qu'on 
put Fappeller guerre de campagne, ni 
de ſiege , elle etoit Lune & autre en- 
ſemble. Biron jugeant que le fiege de 
cette place etoit une entrepriſe au- deſ- 
ſus de ſes forces, ne cherchoit qu à 
y jetter Palarme en tenant ſes troupes 
aux environs; & le Roi de Navarre 


1 580. 


bloquè dans cette ville, ne laiſſoit pas 


de ſe repandre de tems en tems dans 
la campagne. Les portes de la ville 
ayant ere fermees par ſon ordre, ſa 
cavalerie lui devint inutile ; & notre 
ſeule reſſource fut de nous attrouper, 
& de faire des ſorties par les guichets 
qu'on tenoit ouverts, pour aller atta- 
quer des dctachemens {cpares; de Par- 
. mee des Royaliſtes , quelquefois à la 
barbe de Varmee entigre. Je repris mon 
Tome I. F | 


130 MEMOIRES DE SULLY, 


premier mètier de fantaſſin, & me m& 
1580. ]ant avec le reſte des Officiers „je me 
> trouvai 4 pluſieurs de ces bravades, 
dans leſquelles il n'y a ni honneur, ni 
gloire a acquerir : auſſi ètoient- elles 
— condamnces par le Roi 
de Navarre. On lui vint dire un jour 
que je venois d' etre bleſſè & pris par 
un parti ennemi. Malgre fa colere, 
il fit partir Deſchamps & Dominge 
pour me degager, sil en Etoit tems 
encore; & il me defendit expreſſement 
de ſortir de la ville ſans ſon ordre, en 
me donnant les noms de temeraire & 
de prèſomptueux, que j avoue que je 
ne mèritois que trop; car il y a de la 
folie & de Pextravagance a ſe prècipi 
ter dans un danger dont on ne peut 
ſortir que par miracle. Le Marechal de 
iron fit demonſtration d' aſſièger Ne- 
rac; mais tout ſe réduiſit a quelques 
coups de main, dont les Dames furent 
quelquefois ſpectatrices de deſſus les 
remparts , ol le general ennemi, ſans 
reſpe& pour elles, fit tirer cinq ou fix 
volces de canon (103) a coup perdu. 


(103) Ua coup de Reine de Navarre. Elle fit 
! anon donna contre une Oter a la paix le Gouver- 
des portes de la Ville, ment de Guyenne à ce 
derriere laquelle Etgit la Maréchal. ' | 
54 
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Le Roi de Navarre ne laiſſa pas 
ourtant de ſe ſaiſir de Monſegur. 1580. 
e Capitaine Milon enferma cinq passe 

cens livres de poudre dans une ſau- Pays de 
ciſſe, qu'il trouva moyen d'introduire Foix. 
dans un égout qui aboutiſſoit au fofſe 
de la place, entre les deux principales 
portes. Le bout de la ſauciſſe par le- 
quel on devoit mettre le feu, demeura 
cache dans les herbes. Tout etant diſ- 
poſe pour faire jouer cette machine, le 
Roi nous permit d'en aller voir Feffet, 
qui fut merveilleux. L'une des deux 
portes fut jettèe au milieu de la ville, 
& autre cinquante pas avant dans la 
campagne. Toutes les voũtes furent 
ruinees , & le mur ayant laiſſè un paſ- 
ſage à trois hommes de front, la ville 
fut priſe. Les ennemis paroiſſant deter. 
mines à la reprendre , le Roi n'or- 
donna de m'enfermer dedans avec qua- 
rante Gentilshommes. Nous ne ſon- 
gelmes qu'a bien fortifier la place de 
paliſſades & de retranchemens, qui 
puſſent nous tenir lieu de ceux que la 
poudre avoit ruines : ce que nous 
fimes ſans interruption , malgre la co- 
queluche , eſpece de (104) maladie 


[104] Elle prenoit dans les reins , la tite , & ſur- 
| 2 


4. 


— 
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courante, dont nous fùmes tous fort 
incommodes , & moi plus que tous 
les autres. Nous mimes enfin la place 
en Etat de n'avoir rien à craindre des 
ennemis; apres quoi je retournai vers 
le Roi de Navarre, qui voulut m'ap- 
prendre en cette occaſion, par les ca- 
reſſes dont il me combla, à faire une 
juſte difference entre les actions mili- 
taires que le devoir autoriſe, & cel- 
les ou Fon n'ecoute qu un mouvement 
fougeux & bouillant. Je voyois avec 
plaiſir que le coeur de ce Prince de 
jour en jour ſe declaroit en ma faveur; 
& qu'il donnoit à un penchant naturel 
ce qu'il eroyoit n'accorder qu'a la ſeu- 
le recommandation que lui avoit faite 
en mourant la Reine ſa mere, de ma 
perſonne & de ma fortune. Il rècom- 
pn quelques ſervices legers que je 
ui avois rendus cette annèe, par une 
ge de conſeiller de Navarre , & 
de Thambellan ordinaire, avec deux 


mille livres d'appointemens : il n- 


en avoit point en ce tems- là de plus 


rout la poitrine, La ſei- mal fut comme l'avant- 
gnce & la purgation "coureur d'une peſte , qui 
Etoient mortelles dans emporta quarante mille 
cette maladie. De-Thou hommes dans Paris, Live 
remarque encore, que ce 73. 
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conſidèrable: & je wavois que dix- 
neuf ans. Mais le feu de la jeuneſſe 
me fit commettre une faute, qui de- 
voit me faire perdre pour toujours 
les bonnes graces de ce Prince. 

Je ſoupois avec Beauvais, fils du 
Gouverneur du Roi de Navarre, & 
un Officier nommè Uſſeau, qui pri- 
rent querelle enſemble, & 1 *. de 
ſe battre, me prièrent de leur en fa- 
ciliter les moyens & de tenir leur deſ- 
ſein ſecret. Au lieu d' aller incontinent 
en avertir le Roi, dont toute Vatten- 
tion etoit d' empècher ces combats, 
qu'un faux point d'honneur rendoit 
en ce tems - là fi communs, j eus im- 
prudence de leur promettre Pun & 
Fautre ; & ayant inutilement eſſayé 
de les raccommoder , je les mena! 
moi-mème ſur le pre, od ils ſe firent 
tous les deux une dangereuſe bleſſure. 
Le Roi de Navarre qui aimoit Beay- 
vais, fut extremement irritè de la part 
que Javois à cette affaire; & m'ayant 
envoye chercher, il me dit avec in- 
dignation que je tranchois du Souve- 
rain juſques dans ſa Cour, & que sil 
me rendoit juſtice, je meritois qu'il 
me fit couper la tete. do ec 

P 
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ma faute par un ſimple aveu; jy en 


joignis une feconde plus grande. Pique 
de la menace du Prince, je lui repon- 
dis ètourdiment, que je n'ttois ni ſon 
ſujet, ni ſon vaſſal. Je le menacai à 
mon tour de quitter ſon ſervice ; & 
ce Prince n'ayant repondu A mon in- 
ſolence que par un juſte mepris , jal- 
lois en ce moment me ſéparer, & 
peut-Ctre pour toujours, de la perſon- 
ne de ce bon Prince, ſi les Princeſſes 
n'euſſent entrepris de faire ma paix 
aupres du Roi, qui Ecouta Vamitic 
il avoit pour moi, & ſe contenta 

e me faire ſentir la grandeur de ma 
faute, en me recevant pendant quel - 
= tems avec beaucoup de froideur. 
nfin lorſqu'il ſe fut convaincu que le 
regret que je hui tEmoignois Etoit fin- 
cere , il reprit pour moi ſes premiers 
ſentimens, Ce trait de bonte me faiſant 
connoitre combien ce Prince fi doux 
meritoit d'Ere ſervi, je m' attachai 
plus fortement A lui; & je reſolus de 
cet inſtant de n' avoir jamais d'autre 
maitre, Mais je m' en vis Eloigne pour 
quelque tems, par une promeſſe afſez 


imprudente, que Payois faite au Duc 


d' Alengon. 


Fin du premier Livre. 
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'LIVRE SECOND: 


2 projets pour la grandeur de 

Iſa maiſon, (1) & plus en- 
— ore pour ſes defleins parti - 
culiers, ayant perdu Peſperance de 
marier le dernier de ſes fils avec la 


E 


( 1) On trouve a ce mander au grand Sei- 
ſujet dans M. de Thou, gneur , qui Etoit alors 
liv. 96. qu'avant que le Selim, le Royaume d' Al- 
Duc d' Anjou fit appellèé ger pour ce Prince, On 
a la Couronne de Polo- devoit y joindre la Sar- 
gne , Catherine qui you- daigne, obtenue de VEL. 
loit d'une manicre ou pagne en Echange de la 
d'une autre, le faire Navarre, dont on lui aſ- 
Souyerain , avoit envoyé ſuroit la poſſeſhon ; & 
Francois de Noailles de- on elit donné au Roi de 


F 4 


; g — 
A Reine- mere fertile en 1580. 
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— Reine d' Angleterre, avoit tournè tou- 

1580. „ 0 "97, 

* tes &* vues vers la Flandre, dont elle 
avoit entrepris de le rendre Souyerain. 
Elle avoit fait au commencement plu- 

ſieurs tentatives inutiles aupres des 
Flamands, qui croyant pouvoir ap- 
paiſer le reſſentiment de VEſpagne , 

(2) en ſe donnant pour maitre du 
moins un Prince de la maiſon d' Au- 
triche , defererent cet honneur a PAr- 
chiduc Mathias, malgre la puiſſante 
brigue de Catherine. L'Archiduc eEtoit 

un Prince foible, abſolument deſtituẽ 

des qualitès necefſaires aun Souverain, 

ſur· tout en cette occaſion, ou il S agiſ- 

ſoit de payer de ſa perſonne. On con- 

cut du mepris pour lui; & il acheva 

de ſe rendre odieux à la nobleſſe, en 
preferant hautement a tous les Sei- 

, 75 1 

Guillau- gneurs, le Prince d' Orange, qu'il de- 
me de clara Lieutenant General de ſes armees. 

Naſſau » / & 4 

Prince Les Flamands degoutes de ce nouveau 

d' Orange. 2 

Navarre pour Equivalent commence par un ſoule- 
de ſes droits ſur ce Ro- vement, une confé- 
aume , d'autres biens en deration qui $'y firent en 
rance. lan 1566, dont l'objet 
(2) La tévolte des étoit d'empEcher l'éta- 
Provinces · Unies contre bliſſement de Vinquiſition 
PEſpagne , dont on verra dans tout ce pays. M. 


toutes les ſuites dans ces de la Bibliotheg. du Roi, 
mémoires, paroit avoir Vol, cotte 9981. 
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maitre, ne ſongerent plus qu'a s'en 
defaire, Ils jetterent les yeux fur 
Monſieur, comme ſur un Prince ca- 
pable de les ſoutenir par lui-meme, 
& par la puiſſante protection de la 
France. 

Il etoit a Coutras lorſque les de pu- 
tes des Provinces - Unies vinrent lui 
faire leur offre. Il Paccepta avec joie, 
& il ne differa de paſſer dans les Pays- 
Bas, quejuſqu'a ce qu il pit y paroitre 
avec un cortege convenable a ſa naiſ- 
ſance. Dans cette viie, il commenca 
a ſolliciter fortement tout ce qu'il y 
avoit de Seigneurs & de Gentilshom- 
mes diſtinguès à la ſuite du Roĩ de Na- 
varre. La plipart des Catholiques s at- 
tacherent a lui, & Peſperance d'une 
paix ſolide & durable dont la Reine- 
mere avoit ſoin d entretenir les Pro- 
teſtans, fit auſſi que pluſieurs de ceux- 
ci lui promirent de le ſuivre. Fervaques 


— 
1580. 


Antoine 


e Sul 


& la Rochepot, tous deux mes parens, geur de l 
Fengagerent avec lui, & pour me Rocheyoe 
mettre de la partie, ils me reprèſen- 


terent qu'apres le malheur qui venoit 

de m' arriver de perdre mon pere, je 

devois prendre le ſoin de recueillir la 
| 1 
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ſucceſſion du Vicomte (3) de Gand; 
n m'ayoit desherite pour cauſe de 

eligion , & de chercher a rentrer 
en poſſeſſion de pluſieurs autres biens, 
que ma famille pouvoit pretendre en 
Flandre , & que la protection du nou- 
veau ſouverain pouvoit ſeule me pro- 
curer. A ces motifs ils ajoſiterent de 
la part de Monſieur , une promeſſe de 
douze mille ecus pour me mettre en 
Equipage. Je me rendis a leurs ſollici- 
tations , & je donnai ma parole. Il ſe 
paſſa depuis, par les differentes con- 
jonctures, une eſpace de tems aſſez 
conſidèrable, avant que Monſieur piit 
aller en, Flandre. Enfin tous les obſ- 


tacles ayant cte leves (4) & les Fla- 
mands redoublant leurs inſtances, ce 
Prince nous fit reſſouvenir de notre 


(3) Hugues de Melun, d*Anjou la ſouhaitoit ar- 
Vicomte de Gand;grand- demment pour Vexecu- 


ere maternel de M. de 
ully. 
(4) Par la paix con- 


clue au Fleix , chateau, 


ſur la Dordogne, entre 
le Roi de Navarre & le 
Duc d' Anjou. Les Pro- 


teſtans auxquels la der- 


niere guerre n'avoit- pas 
EtE favorable, y conſen- 


tirent ſans peine. Le Duc 


tion de ſes deſſeins dans 
les Pays-Bas. Elle ſe fit 
au mois de Novembre. 
Les articles en demeuté- 
rent ſecrets , & apparem- 
ment furent peu impor- 
tans. Les villes de ſirete 
reſtErent aux Calviniſtes 
4 une prolongation de 
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engagement, & nous manda de nous N = 
rendre auprès de lui. 13 
Jallai prendre conge du Roi de Na- 
varre; & j'eus avec ce Prince ſur mon 
depart & ſur le ſujet de mon voyage, 
une longue converſation, à laquelle 
je n'ai jamais 2 depuis, ſans etre 
penetre des ſentimens de gènèroſité 
& d'affection qu'il me temoigna , & 
ſans admirer la penetration de ſon eſ- 
prit & la juſteſſe de ſes conjectures. 
v C'eſt a ce coup, me dit- il, auſſi · tõt 
v que je lui eus parle de le quitter, 
» que nous allons vous perdre tout-a- 
„fait; vous allez devenir Flamand & 
» Papite, »Je Vaſſurai que je ne ſerois 
ni Pun ni autre; mais que j aurois un 
reproche cternel a me faire, fi faute 
de cultiver mes parens, & pour eviter 
un peu de peine, je me voyois fruſtre 
des grands biens qui pouvoient mexe- 
venir des maiſons de Bethune: de 
Melun & de Horn. (5) Que ce motif 
ſeul me portoit à ſuivre Monſieur, & 
ſeulement pour un tems; après lequel 
je lui jurois que rien ne ſeroit plus ca- 


* 


3 e de Melun.,.; de -Cand x & de Jeanne. 
mere de l'auteur, Stoit d' Horn. 
&lle de Hugues, Vicomte 


2 
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pable de m'empecher de ſuivre mon 
inclination , en m'attachant à ſa ſeule 

rſonne ; & que pour peu qu'il elit 
befoin de moi, je quitterois la Flandre 
a ſon premier ordre, Enſuite 1] m'en- 
tretint des predictions qui lui avoient 
ete faites, qu'il feroit un jour Roi de 
France; & je lui dis à mon tour, 
qu'on nravoit predit une grande for- 
tune. Yai eu long · tems le foible d' ajoũ - 
ter quelque foi a ces pretendues pro- 
pheties. Pour le Roi de Navarre qui 
croyoit que la Religion doit nous inſ- 
pirer du meptis pour tous ces mechans 
pronoftiqueurs , c'eſt ainfi qu'il les ap- 
pelloit, il avoit au-dedans de lui-me- 


me un oracle bien plus sur; c' eſt une 


connoiſſance parfaite du caractere & 
de la perſonne de Monſieur, & une 


ſagacitè qui lui devoiloit preſque Pa- 


venir. » Il me trompera, dit-il, Sil 


»remplit jamais Pattente qu'on con- 
v goit de lui; il a fi peu de courage, 
»le cœur ſt double & ſi malin, le corps 
v ſi mal bàti, fi peu de . dans ſon 
„ maintien , tant d inhabiletè a toutes 
»ſortes d' exercices, que je ne ſcau- 


»rois me perſuader qu'il faſſe jamais 


»rien de grand. 
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Le Roi de Navarre avoit eu le tems 
de connoitre à fond ce Prince, lorſ- 
ils Etotent retenus priſonniers en- 
emble. Sa memoire lui rappellant en 
ce moment une infinite de traits qui 
lui donnoient lieu de conjecturer qu in- 
failliblement il echoueront dans un 
deſſein fi noble & fi hazardeux, il me 
raconta qu'il etoit arrive a Monſieur 
de heurter contre le pilier en courant 
la bague, & en maniant ſon cheval, 
de ſe laiſſer tomber ſi lourdement, que 
ſon ecuyer ne put lui ſauver la honte 
d'une 8 fi mal adroite, qu'en cou- 
pant promptement & ſubtilement les 
renes de fon cheval, _=_ ne reuſſi(- 
ſoit pas mieux a la danſe, A la chaſſe, 
& a tous tes autres exercices; & qu'au 
lieu de ſe rendre juſtice ſur ces defauts 
naturels, & de les effacer en quelque 
maniere par beaucoup de modeſtie & 
d'ingè nuitè, ſa haine s'allumoit d'a- 
bord ſecrettement, contre tous ceux 
qui Etotent plus favoriſès que lui de la 
nature. Le Roi de Navarre étoit en 
Etat d'en rendre de bons temoignages. 
La preference que les Dames lui don- 
no1ent en tout ſar le frere du Roi, ſes 
rivalites avec ce Prince au ſujet de 


1180. 
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Madame (6) de Sauves, d'autres dE- 
meles de Cour ſemblables, Pavoient 
rendu l'objet de la jalouſie de Mon- 
ſieur. Toutes ces particularitès dont il 
m' entretint, peu conſidèrables en ſoi, 
ont ceſſè de me paroitre telles, lorſ- 
que p̃ẽai ſongè que toutes les vues du 
Roi de Navarre avoient été parfaite- 
ment juſtifices par l' vènement. I} finit 
par me dire qu'il s' appercevoit bien, 

ue Catherine avoit un deſſein forme 

'exterminer le parti Proteſtant , & 
que dans peu il auroit beſoin de ſes fi- 


69 N.., de Beaune 
de Samblangay , mariée 
à Simon de Fixes, Baron 
de Sauves, Conſeiller d'é- 
tat, & premier Secretaire 
des commandemens, mort 
le 27 Novembre 1579, 
Elle a rendu ce nom fort 
connu par ſes galanteries. 


Elle ſe remariaen ſeconde- 
noôces au Marquis de Noir 


moſitier. » Un ſoir , dit 
» Phiſtorien Matthieu , 
v que le Duc d'Alengon 
» Etoit aupres delle, le 
„Roi de Navarre lui dreſ- 
„ſa un tour de page, 
„ de forte quien reti- 
„rant il heurta quelque 


zʒs Choſe fi rudement , 


„ qu'il en eut Poeil tout 
„ meurtri, Le lendemain, 


'» tir. 


„ de loin que le Roi de 
,» Navarre le rencontra, 
„il $*Ecria : Eh! queſt 
» cela , mon Dieu ? a 
„il! a l' il! quel ae- 
« cident, Le Duc lui ré- 
» pondit bruſquement : 
» Ce n'eſt rien; peu de 
» choſe vous <Etonne. 
» L'autre continue de le 
» plaindre ; le Duc pique 
» Cailleurs, $*avance- , 
» & feignant de ne penſer 
» qu'a rite,, lui dit a I'o- 
» reille : quiconque dira 
» que je Pai-pris ou vous 
» penſez,yje le ferai men- 
Souvray & Du- 
» .Guaſt les empècherent 


v de ſe battre. „ Tom. 1. 


liv. 7. p. 100% 
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deles ſerviteurs. Il membraſla en ache 
vant ces paroles, & me ſouhaita un 580. 
voyage plus heureux , qu'il ne devoit 
Pètre pour notre chef. Je tombai à ſes 
ee & je lui proteſtat en lui bai- 
ant la main, que j; etois pret de ver- 

ſer tout mon ſang pou: ai. Y allai auſſi 
ſaluer les Reines: enſuite je pris la 
poſte, & me rendis à Roſny. 
Penvoyai a Paris Maignan mon 
ecuyer, m'acheter des chevaux. Je 
n'en ai point eu depuis de pareils a 
deux qui me furent amenès: lun etoit 
un cheval d' Eſpagne, noir, qui n'avoit 
pour toute marque qu'une tache blan- 
che a la feſſe droite, le ſerond etoit 
un cheval de Sardaigne, a qui la na- 
ture avoit donne 'inſtinct de defendre 
celui qui le montoit; il rouloit les 
yeux , & ſe jettoit la bouche beante 
ſur Pennemi , qu'il ne quittoit qu'a- 
pres Payoir terrafſe. Comme une par- 
tie des domaines de Monſieur $'eten- 
doit aux environs de Roſny, je trou- 
vai Toccaſion de profiter de Poffre que 
ce Prince m'avoit fait, dans un reſte 
de bois dont je lui demandai à traiter 
à mon profit; ce qui me produiſit une 
ſomme de quarante mille francs, avec 
Llaquelle je mis en quinze jours toute 
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ma troupe en pied. Elle ctoit com- 
poſce de plus de quatre - vingt Gen- 
tilhommes , dont quelques- uns 
me ſuivoient volontairement , & les 
autres receyoient de moi une penſion 
de deux cent livres au plus. Avec ce 
cortege jallai joindre Monſieur , qui 
nous attendoit dans ſon chateau de la 
Fere en Tartenois , d'où apres quel- 
ques chaſles de daims,nous marchames 
vers Saint-Quentin , lorſque toutes 
Atlexan- ſes troupes furent afſemblees. 

dre Far- Le Prince de Parme étoit avec tou- 
de Panne. te ſon arme aux environs de Cambrai, 
qu il tenoit blocquee. C' toit une oc- 
caſion à tous les braves de notre ar- 


— 
1580. 


mee de fe ſignaler, & chacun ſouhai- 


doit de commander le premier parti 
„Suulau- qu'on enverroit à Ia découverte. Cet- 
Hautemer te honneur m'echut par Pordre que 
de Ferva- Feryaques , grand Maréchal des logs , 
es. mon parent & mon ami, ayoit mis 
dans Parmee ; mais il me fut inutile. 

Je revins ſans avoir fait aucun priſon- 

nier; il ne ſortit perſonne des lignes 

des aſſiègeans, quoique jen paſlafſe 

afſez pres pour eſſuyer pluſieurs dé- 
charges. Le Vicomte de Turenne en 

ſentit une ſecrette joie, parce que j a- 

vois refuſe offre qu'il m' avoit faite 


* 
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de ſe joindre A moi, fi je voulois atten- 
dre juſqu au lendemain. Il prit cent 
Gentilshommes d' lite, avec leſquels 
il s'avanga vers Cambrai; ſe flattant 
de ne pas faire une demarche inutile. 
L'effet n'y repondit pas. Cette belle 
troupe eut le malheur d' etre defaite 
par quatre-vingt ou cent hommes de 
la compagnie de M. de Roubais, (7) 
de la maiſon de Melun , qui ſervoit 
dans Parmee ennemie: dix ou douze 
des nõtres furent faits priſonniers, 
entre autres, (8) Vantadour & le 
Vicomte de Turenne lui-mème. 

Monſieur $Savancoit cependant ; 
dans Pintention de livrer bataille au 
General ennemi: mais celui- ci $etoit 
poſte ſi avantageuſement, qu'on n'en- 


(7) Robert de Melun , 


parce que IEpagne ap- 
Marquis de Roubais ou 


obeck auroit touches la 


Robeck , General de la 
cavalerie Eſpagnole. Le 
defſein du Vicomte de 
Turenne , Etoit de fe jet- 
ter dans Cambrai. Voyez 
ſes mEmoires, p. 111. & 
ſuiv. Il y marque, qu'il 
aima mieux ſe rendre pri- 
{onnier de M. de Robeck 
que du Roi dEſpagne , 
ce qui ft durer ſa priſon 
deux ans & dix mois, 


* a qu'après que 


rangon du Vicomte , qui 
fut de cinquante - trois 
mille Ecus, il ne quittar 
ſon ſervice. 

($) Anne de Levis, 
depuis Due de Vanta- 
dour , Chevalier des or- 
dres du Roi, Gouverneur 
du Limoſin, & Lieute 
nant-General en Langue- 
doc, mort en 1622. 


— 
1581. 
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treprit pas de le forcer ; & des la nuit 
ſuivante il en leva le blocus, & fe retira 
vers Valenciennes ſans perdre un ſol- 
dat, & laiſſant encore derriere lui les 
paſſages fi bien gardes , qu'il ne crai- 
gnoit pas d etre joint. Monſieur entra 
dans Cambrai, & fut recu avec magni- 
ficence par le Gouverneur, qui etoit 

Charles c Inchy. Càteau-Cambreſis refuſa de 
de Gaure, ſe rendre, & fut emporte d'aſſaut. 
= In- Monſieur qui vouloit dans ce com- 
mencement donner des marques de 
douceur qui le fiſſent aimer, defendit 
ſous de très grandes peines les violen- 
ces contre le ſexe, qui ſont les mal- 
heureux droits de la guerre; & crai- 
gnant que ces ordres ne fuſſent pas 

lus capables de mettre un frein à la 
— du ſoldat que la peſte dont 
ce fort etoit infectè, il donna les 
Egliſes pour aſyle, & y mit des ſau- 
ve-gardes. Une jeune fille fort belle, 
vint ſe jetter entre mes bras, comme 
je me promenois dans les rues & me 
tenoit ſerre, en me conjurant de la ga- 
rantir de quelques ſoldats,quis'etotent 
caches , diſoit- elle, lorſqu'ils m'a- 
voient appercu. Je la raſſurai, & m'ot- 
fris de la conduire dans la premiers 
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Egliſe. Elle me repondit qu'elle s' 
ctoit ꝑrèſentèe, mais qu'on n'avoit 
pas voulu la recevoir, parce qu'on 
ſcavoit qu'elle avoit la peſte. Je devins 
froid comme un marbre a cette decla- 
ration , & la colere me redonnant des 
forces, je repouſſai Centre mes bras 
cette fille qui m'expofoit a la mort, 
lorſqu' elle avoit une raiſon de ſe faire 
reſpecter, qui me paroiſſoit ſans re- 
plique; & je m' enfuis m'attendant a 
tout moment d*Ctre ſaiſi de la peſte. 
Monſieur ayant attaque les paſſages 
d'Arleux (9) & de TEcluſe, j'y fis 
uelques priſonniers, que je renvoyai 
8 , lorſque je ſqus qu ils ap- 
partenoient au Marquis de Roubais 
mon couſin. Roubais qui n'ignoroit 
pas les droits que j avois ſur les biens 
du Vicomte de Gand, qu'il avoit uſur- 
pes, regut mal cette generoſite ; » Par- 
»„dieu, dit-il, ces civilités ſont bel- 
„les & bonnes, mais. s il ctoit pris il 
v porte fa rangon avec lui. v» Ce mal- 
heur, que j avois lieu de craindre, me 
ſeroit pourtant arrivè deux jouts après 


(9) On peut vair le Flandre dans pluſieurs 
detail de toute cette ex- hiſtoriens qu'il ſetoit trop 
pedition de Monſieur en long de nommer. 


—ũ— 
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1581, a Tattaque d'une chauſſèe, fi Seſſeval 


n' eüt fait a propos une charge, qui 
me tira d'un fort grand danger. 

Le Prince de Poms ayant ſeparc 
ſon armee dans les Pays-Bas , Mon- 
fieur revint a Cambrai, od il uſa en- 
vers d'Inchy d'une perfidie bien peu 
digne d'un grand Prince, dont toutes 
les paroles doivent- Etre ſi inviolables, 
qu'on rait pas ſeulement la penſee de 
le foupconner fur le chapitre de la 
bonne foi. Il fe pria a diner chez ce 
Gouverneur, qui fit une depenſe ex- 
ceſſive pour le recevoir dans la cita- 
delle, d'une maniere convenable a 
ſon rang. Il nous invita plus de ſoi- 
xante à faire compagnie au Prince, 
qu'il traita avec autant de grandeur 
que de magnificence. On lui vint dire 
pendant le repas, qu'il ſe preſentoit 
des gardes de Monfieur pour entrer, 
D'Inchy auroit cru manquer a une 
partie eſſentielle a ſa reception, s'il 
les avoit renvoyes. Il donna ordre 
2 laflat entrer tout ce qui vien- 

roit de la part de Monſieur, quietoit, ' 
diſoit-il, le ſeul maitre dans le chi- 
teau. Il diſoit plus vrai qu'il ne penſoit. 
Apres ceux- ci il en vint d'autres, & 
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encore d'autres, juſqu'a ce que la 
partie ſe trouvant la plus forte, ces 
gardes de Monſieur deſarmerent ceux 
de M. d'Inchy , & ſe ſaiſirent du cha- 
teau. Tout cet arrangement etoit de 
Tinvention de Monſieur, qui comptoit 
de la part de ce Gouverneur ſur une 
ſincerite, que lui- meme ne connoiſ- 
ſoit pas. Lorſque d Inchy ne put plus 
douter de ſon malheur, il fit des plain- 
tes ameres à Monſieur, qui pour tou- 
te reponſe le paya d un rire inſultant 
ſur ſon accent Picard, & le fit ſortir 
du chateau , qu'il donna = 10) Ba- 
lagny. Il crut avoir afſez dedommage 
dInchy , par le don de la ville & du 
Duche de Chateau-Tierry : mais ce 
Gentilhomme , qui vit la difference de 
ce qu'on lui donnoit avec ce qu'on lui 
toit, ſe livra au deſeſpoir & chercha 
la mort qu'il trouva peu*apres dans 
une eſcarmouche, 

Enſuite Monſieur repaſſa en Fran- 
ce, malgre les prieres des habitans du 
pays, qui I aſſuroient qu'apres la priſe 
de cingq ou fix places, les ſeules qui fuſ- 


1 ( 10 ) Jean de Mont- Valence; il en ſera parlé 
luc, fils naturel de Jean dang la ſuite, 4" 
de Montluc , Eveque de | 


7581. 


1582 


Fort ſur 
I Eſcaut. 


Eliſabeth & de 
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ſent de quelque conſequence , toute 
la Flandre ſe rendroit a lui. C'etoit 
pour ſe preparer au voyage dAngle- 
terre, qu'il fit en effet tres-peu de tems 
apres. Toutes les hiſtoires ont parle 
de la reception que lui fit la Reins (11) 

Feſpece d' engagement 
qu'il contracta avec elle. Je ren di- 
rai rien, quoique j'aie ete de ce vo- 

age. 

D'Angleterre Monſieur repaſſa en 
Zè lande, flatte de mille agreables eſ- 
perances. Il vint à Lillo, puis a An- 
vers, où il fut couronne Duc de Bra- 
bant par le Prince d Orange, aſſiſtè du 


Francois Prince Dauphin, & de toute la no- 


de Bour- 


bleſſe du pays, qui faiſoit eclater fa 


bon, fils 3 . 
du DucdeJO1e en mille manières. Cette affection 


7. 


Fur. Ven- des Flamands pour Monſieur eut un 


terme bien court, Le Prince d' Oran- 


queſtion qui n'eſt pas en- 


) On ſgait que la 
core décidée. Monſieur 


Reine d'Angleterre laiſſa 


de cette maniere une par- 
tie des Princes de 'Eu- 
rope ſe flater de Veſp6- 
rance de VEpouſer, & 
qu'elle n'on vint jamais 
juſqu'a la ——— , 
ſoit -par politique , ſoit 
par des raiſons purement 
maturelles c'eſt une 


y paſſa Vhiver de 1581. 
& repaſſa en Flandre au 
printems de 1582. Voyer 
le détail de ce voyage, 
& celui de toutes les nẽ- 
gociations pour ce ma- 
riage , fort au long dans 
les mEmoires de Nevers, 
tom, I. p. 474+ 603. 
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ge, le ſeul qui fut encore plus aime 
* lui du peuple, ayant ete manque 
'un coup de piſtolet (12) dans fa 
chambre a Anvers, la populace qui 
crut ne pouvoir accuſer de ce coup 
que les Francois , ſe ſouleva, & vou- 
lut faire main-baſſe ſur eux, Monſieur 
ne trouva de ſuretè, qu'en ſe refugiant 
chez le blefſe. Lorſque la veritable 
cauſe de cet (13) aſſaſſinat eut ete de- 
couverte, il n'y eut point d'excuſes 
ni de ſatisfactions que les bourgeois 
ne fiſſent a Monſieur, de Vinjuſtice de 
leurs ſoupcons, & de la revyolte qu'ils 
avoient cauſe. Mais cet outrage cEtoit 
demeure trop fortement imprime dans 
le coeur de Monſieur, Il ſe promit bien 
a lui-mCeme, qu'il Fen vengeroit d'une 
maniere eclatante. Le Prince Orange 


— 
1582 


[12] Le iS Mars 1582, 
= Jean de Jaureguy 

aſque de nation , le 
coup lui perga la mi- 
choire de part en part. 
Le meurtrier fut tuc 
les gens du Prince d'O- 
range, que vinrent au 
bruit , dans le tems qu'il 
tiroit un poignard 
Pachever. Chron. 
ſec ki. 

(13) 


— 


7 
a- 


it. 
On connut par 


les papiers qu'il avoit 
dans ſes poches , qu'il 
Etoit Eſpagnol: ce qui 
appaiſa le peuple 2 a 
faire-main - baſſe ſur les 


par Francois, Memoires d Au- 


bery du Maurier. Le peu- 
ple crioit dans les rues: 
55 Voici des noces de 
„Paris: Allons tuer les 
„ maſſacreurs. Match, 


tom. I. liv. 7. 4 la fins 
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n' toit pas un homme qu'on trompat 
aiſement ; des ce moment il commen- 
ca à Etre ſur ſes gardes, parce qu'il 
lut dans le coeur 0 Prince ſon reſſen- 
timent , & la haine envenimee qu'il 
portoit à tous les Proteſtans en ge- 
neral. 

Pour moi jen avois deja eu perſon- 
nellement des preuves, qui jointes 
aux autres ſujets de plainte que me 
donna Monſieur , me degoiiterent to- 
talement de ſon ſervice. Je m'etois au 
commencement attache uniquement 
a ſa perſonne, & pour lui plaire je 
n'epargnai ni ſoins ni depenſe. Je crus 
8 lui parler de mes pretentions 

la ſucceſſion du Vicomte de Gand, 

wil dependoit de lui de me faire tom- 
ber. Il fit le froid a cette propoſition ; 
il uſa de remiſes, & enfin prenant ſon 
parti un jour que je redoublois mes 
inſtances, il me dit tout-a-fait cava- 
| herement qu'il ne pouvoit pas en gra- 
| tifier deux perſonnes A la fois, & que 
le Prince d Epinoy (14) mon couſin , 
avoit obtenu ſans peine ce qui me 
coltoit tant d'aſſiduitẽs. Il y avoit dans 
(14), Robert de Me- fils du Marquis de Ri- 
lun, Prince d'Epinoy , chebvurg. 6 
cette 


1582, 
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cette reponſe quelque choſe de bien 
plus piquant que le refus ; Jen fus vi- 
vement frappe , & peu de jours après 
je ſęus au juſte quelle part ſes officiers 
Proteſtans & moi avions dans ſon 
cœur, lorſque je lui entendis dire pu- 
bliquement, qu'il venoit de chafler 
de fon conſeil d Avantigny le dernier 
des Huguenots, à qui il confieroit ſes 
ſecrets & que cela le mettoit fort à 
ſon aiſe. 5 8925 

_ Des-lors je ſongeai à quitter ce Prin- 
ce ingrat. En attendant l occaſion de 
repaſſer en France, je m'attachai au 
Prince d Orange, dans lequel je trou- 
vai tout ce qui manquoit a Monſieur,” 
Je me ſouviens que peu de jours avant 
la trahiſon d'Anyers, étant chez ce 
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Prince avec Sainte-Aldegonde, & un ;Philips 
Miniſtr e nommé Villers, il nous dit Narnix, 


en parlant de Monſieur, & des Ca- 


eur de 


inte- 


tholiques qui le gouvernoient; » CesAldegony 
= 


»gens ont des deſſeins pernicieux , & 
»pour eux & pour nous, olt a mon 


vavis , ils ne trouveront pas leur 


»compte , je vous prie, Monſieur, 


»ajouta-til, en ſe tournant vers moi, 


Ade ne vous pas Eloigner de mon 


»logis «ll penſoit juſte „te 


T ome 1. 
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ce achevant ce que ſa prevoyance 
avoit commence, Monſieur eut la dou- 
ble honte d'une (15) trahiſon man- 
w_ Ayant fait aſſambler ſon armee 
ans la plaine, il fortit d' Anvers un 
jour du mois de Février, ſous prètex- 
te d'en faire la revue, & ordonna a 
ſes ſoldats de rentrer dans la ville par 
les 33 qu il avoit a ſa diſpoſition, 
& de s'en rendre les maitres a main 
armee, En effet tous ces ſoldats fe jet- 
terent dans Anvers, comme dans une 
ville emportèe daſſaut, en criant , 
tue, tue, ville gagnee , vive la Meſſe: 
mais le triomphe fut de courte duree. 
Le Prince d' Orange qui veilloit ſur 
toutes les demarches de Monſieur, 
donna fi bon ordre par- tout, ou plu- 
töt fit ſi bien executer ceux qu'il 71 
avoit mis de longue main, que les ſol- 
dats de Monſieur, farent repouſles', 
 tailles en pièces; ou precipites preſ- 


(25) Ontentoit au m&-, per, & c. De Thou , liv. 
me tems, par ordre de 77, M. le Duc de Mont- 
Monfieur, la meme choſe penſier & le Marechal de 
fur les principales villes Birov , firent inutilement 
de Flandre. Le projet tous leurs efforts pour 
réuſſit fur Dunkerque detourner Monſieur de 
Dixmude , &. Dender- cette entrepriſe, Math 
monde, & manqua ſur ibid. 6 


Aruges, Okeade, Nieuw, 
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gue tous; car la frayeur $'etant miſe 
parmi eux, ceux qui ne purent ſortir 


par les portes, que la grande nes 
de cadavres avoit bouchee, ſe jette- 
rent du haut des murailles. 


Fetois monte à cheval ſur. les deux 


heures après- midi, pour aller joindre 


Monſieur dans la campagne. Je n'etois 
pas encore ſorti de la ville, lorſque 
' entendis les premiers cris des aggreſ- 
ſeurs, & que e après je 
rencontrai le Prince d' Orange, qui 
me dit, & a quelques Gentilshommes 
Frangois de 9 Religion qui Etoient 
avec moi, de nous retirer chez lui. 
Comme Frangois, il n'y avoit que du 
danger à courir pour nous dans la vil- 
le en ce moment; comme Huguenots, 
il n'y en avoit pas moins de la part de 
Farmee Francoiſe, fi elle füt demeuree 
en poſſeſſion de la ville. Nous ſui- 
vimes ſon conſeil, & nous le revimes 
qu'après qu'il eut retabli parfaite- 
ment le calme dans la ville. Tous les 
ſoins qu'il ſe donna pour appaiſer les 
Flamand: , & pour leur faire oublier 
une defnarche fi inexcuſable , font au- 
tant de preuves qu'il ne ſe porta qu'a 


regret, & a ſon corps = endant, & 
82 
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une action qu'aucun Francois ne dE- 
1583. ſaprouva. Il ne tint pas a lui gue le 


parti proteſtant en Flandre ne ſe rac- 
commodat avec Monſieur : & pour 
nous, apres avoir {cu que notre inten- 
tion Etoit de joindre ce Prince, il nous 
mit tous en etat de le faire ſans riſque. 

Nous le trouvames fort embarraſſe 
dans les environs de Malines, dont 
les habitans en lachant leurs ecluſes , 
avoient fait un grand marais. Il y pe- 
rit bien quatre ou cinq mille hommes 
de ſon armee, & autant de chevaux, 
de faim & de froid, dans une ſaiſon 
auſſi rigoureuſe. Monſieur ne laiſſa pas 
de demeurer encore cinq ou ſix mois 
en Flandre depuis cette funeſte entre- 
priſe ; mais ſon armèe avoit ete ſi con- 
ſidèrablement diminuee , le reſte etoit 
ſi delabre, les villes etotent ſi bien ſur 
leurs gardes, & pour comble de mal- 
heur, le Prince de Parme revenoit fi 
ſuperieur, que Monſieur fut enfin 
oblige de repaſſer en France, avec M. 
le Duc de Monpenſier & le Marechal 
de Biron, ne laiſſant de lui dans tous 
les Pays-Bas, que la memoire d'un 
nom juſtement deteſte, Malheur a tout 


Prince aſſeʒ imprudent, pour ne pas 
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pouvoir cacher ſa haine contre ceux 
dont le ſervice lui devient nèceſſaire. 
Mais diſons tout d'un coup a Tavan- 
tage de la vertu, qu'elle eſt, tout 
bien conſidere, ce qui aſſure de la 
maniere la plus infaillible, le ſuccès 
aux grandes entrepriſes. La ſageſſe, 
Pequne , la bonne diſcipline, F'ordre, 
le courage, le bonheur, toutes choſes 
que la vertu fait naitre dans lordre 
qu'elles ſont marquees ici; voila tout 
Penchainement des actions des hom- 
mes veritablement grands. La marche 
de ceux qui ſe parent injuſtement dece 
beau nom, n'offre au contraire que 
temerite & opiniatretè, compagnes 
de Vaveugle ambition, qu'yvreſſe de 
leur puiſſance, vaine confiance en 
leurs talens, preſomption de leur 
bonne fortune ; tous effets de la fla- 
terie, qui pour Pordinaire, ne ſub- 
juge ſi impèrieuſement perſonne que 
ces pretendus Heros , qui ſe croyent 
nes pour ſubjuguer tout le monde. 


— 
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Je ne voulus pas quitter la Flandre Claude de 
hs / Barlay- 1 


ſans voir les lieux qui avoient donne mont 


naiſſance a mes ancetres. Je pris un ur de 


j 
U 


te- 


paſſeport du Comte de Barlaymont , ,.,... 


& je vins a la Baſſèe chez Madame }de 
G3 
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Maſtin ma tante. Elle me recut com- 
me un neveu qu'elle avoit desherite , 
parce qu'il ne croit ni en Dieu, ni en 
ſes Saints, & qu'il n'adore que le 
Diable; c'eſt Videe que le Pere Sil- 
veſtre, Cordelier, grand Predicateur 
& directeur de cette Dame, avoit ju- 
ge a propos de lui donner de tout Pro- 
teſtant, & elle le croyoit ſur ſa parole. 
Elle me mena voir une abbaye qu'elle 
avoit fonde; & en me montrant les 
tombeaux de quelques-uns de mes 
ayeux, qu'elle y avoit fait placer, el- 
le prit de là occaſion de me parler de 
ma croyance. Si je fus ſurpris de lui 
entendre debiter les revèries que le 
Pere Sylveſtre lui avoit miſes dans la 
tète, elle ne le fut pas moins lorſque 

our la detromper je lui rècitai le ſym- 
arm „& toutes les prieres qui nous 
tont communes avec les Catholiques 
Romaans. Les ſentimens de la nature 
ſe reveillerent dans Peſprit de cette 
Dame avec ceux de la raiſon; elle 
n'avoit manque a mon egard que par 
ſa grande ſimplicitè. Elle m'embraſſa 
les larmes aux yeux, & me promit 
que non-ſeulement elle m'ꝰaſſureroit 
tous ſes biens, mais encore qu'elle 
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*me feroit rendre ceux du Vicomte de 
Gand. Elle parloit fincerement : ſans 
doute que le Pere Sylveſtre trouva des 
raiſons encore meilleures, pour de- 
tourner Peffet de ſes bonnes inten- 
tions , car rien de tout ce qu'elle m'a- 
voit promis ne $executa. 

Vavois ſur-tout une envie particu- 
here de voir la ville de Bethune, pa- 
trie & ancien domaine de mes anc@- 
tres, qui y poſlederent long-tems des 
biens conſidèrables. La trahiſon dont 
Monſieur avoit uſe avec la ville 
d' Anvers tenoit en ſeupcon toutes les 
autres villes des Pays-Bas. On ne me 
laiſſa entrer dans Bethune , qu'apres 
que ** montre mon paſſeport, de- 
clarè mon nom, & fait voir que je ve- 
-nois de chez Madame de Maſtin: ce 
qui produiſit un effet auquel je ne 
m'attendois pas. Je prenois Te chemin 
de Pho6tellerie oh pend pour enſeigne 
Pecu'de la maiſon de Bethune , lorſ- 
que je vis venir a moi un peloton de 
gens armes , 8 me cauſa quelque ap- 
1 'Etoit les bourgeois de 
la ville, qui pleins de reſpect pour le 
ſang de leurs anciens Seigneurs, n'a- 
voient pas plutot ſęu quij'etois, qu'ils 

4 . 
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avoient jugè à propos de me faire tous 
les honneurs poſſibles, & m'appor- 


toient un preſent en vin, en patifleries 
_& en confitures. Je ne partis de cette 
ville qu'après Vavoir viſitee exacte- 
ment, & avoir examinè avec un ſecret 


plaiſir tous les monumens publics & 


particuliers, qui conſervent à la poſ- 
térité la memoire des bienfaits de mes 
peres pour cette ville, & celle de ſa 


reconnoiflance. | 

La Flandre n'ayant plus rien qui 
m'arretat, je revins en France, pre- 
nant le droit chemin de Roſny, ou je 
ne ſis preſque que paſſer. Je me remis 


en marche pour la Guyenne, plein de 


joie de rejoindre après une ſi longue 
abſence, le Roi de Navarre. Ce Prince 


me recut d'une maniere qui ne me per- 


mit pas de douter qu'il ne fut ſenſible 
à mon retour. Il voulut que je lui con- 
taſte toutes mes avantures & celles de 
Monſieur. y Eh bien! me dit-il enſuite, 
»r'eſt-ce pas la faccompliſſement de 
„tout ce que je vous dis de ce Prince 
»a Coutras? Mais le Vicomte de Tu- 
renne que je diſſuadai autant qu'i 

me fut poſſible de le ſuiyre, Y a 
» encore plus mal fait ſes affaires que 
vous. » ; 
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IL'expèdition de Monſieur dans les 
Pays-Bas avoit irrite l'Eſpagne, au 
point de lui faire ſonger à rechercher 
Pamitie du Roi de Navarre, & de lui 
offrir ſes ſecours pour recommencer 
la guerre contre les Royaliſtes de 
France. Il en recut Ja propoſition a Dans E- 
Hagemau, ori il &toit alle voir la Com- gh 
. 5 . ire en- 
teſſe de (16) Guiche: car il etoit alors caſcogne, 
dans le fort de ſa paſſion pour cette 
Dame. La dehance qu'avoit Henri de 
tout ce qui lui venoit d'Eſpagne , & 
ſa haine naturelle pour cette Cour, 
Fempecherent d'y ajoiiter foi. Je ne 
voudrois pas ètre caution de la fince- 
rite des Eſpagnols , toutes les fois 
u'ils firent faire à ce Prince des of- 
y — par Bernardin de Mandoce, le 
Chevalier Moreau & Calderon, en 
differens tems. Je crois pourtant qu'il 
[16] Diane Dandoins , 


Vicomteſſe de Louvingy, 
& c. Epoule & enfuite 


ſoit a ſes dépens. On y 


voit auſh qu'elle efit un 


veuve de Philibert , Com- 
te de Grammont. II eſt 
marque dans les obſer- 
vations ſur les amours du 
grand Alcandre , que cet- 
te dame envoyoit a Hen- 
ri IV. des levèes de vingt- 
trois & vingt- quatre mil- 


le Geſcons , quelle ſai- 


fils nommé Antonnin „ 


que ce Prince offrit de 
reconnoirre pour ſien , 
mais que ce jeune homme 
répondit „ qu'il ai noit 
mieux etre Gentilhomme 
que batard de Roi. Jour- 
nal du regne d Henry II. 


pag. 270. 
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y a eu des momens , oti le Roi d Eſ- 
pagne agit de bonne foi avec le Roi 
de Navarre; (17) & celui - ci pours 
roit ètre du nombre. Quoiqu'il en 
ſoit , le Roi de Navarre n'y repon=- 
dit point, & ne gen ſervit que pour 
convaincre le Roi & la Reine - Mere 
de la purete de ſes intentions. Il m' en- 
voya à Paris les informer de cette dE- 
marche de TEſpagne. 

On ne parloit preſque plus au Roi. 
Ce Prince retire a Vincennes, toit 
innacceſſible a tout autre qu'à ſes mi- 
gnons, & aux miniſteres de ſes plai- 
firs. Je crus pouvoir trouver le mo- 
yen de Faborder par la Reine de Na- 
varre : car cette Princeſſe, dont Phu- 
meur ne pouvoit ſympathiſer avec 
celle du Roi ſon mari, Pavoit encore 
quitte (18) pour retourner à la Cour 


[17] Ce qui porte à le 
croire, Ceſt qu'a cette 


Chaux ſur la frontiere de 
Bearn , pour Ventretien 


lettre du Roi d'Eſpagne , 
preſentée au Roi de Na- 
varre par le Chevalier 
Moreau, ou le comman- 
deur Morrée, comme 
Pappelle Davila, liv. 11 
fut jointe une offre de 
cinquante mille écus par 
mois, faite par le meme 
Chevalier av Vicomte de 


de Parm6e du Roi de Na- 


varre , Sil vouloit faire 


la guerre à la France, 
Mam. de la Ligue, tom, 5. 

(18) Depuis ce temps- 
la ils vécurent todjours 
ſéparés Pun de l'autre, 
malgre les reproches que 
faiſoit quelque fois Hen- 
ri Ill. au Roi de Navarre 
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m'apprit qu'elle n' toit pas en meil- 
leure intelligence avec la Reine ſa 
mere, & le Roi ſon frere. Peus re- 
cours a Madame de Sauves, qui me 
menagea une Audience de Catherine. 
'La choſe lut parut de conſequence ; 
elle en parla au Roi; il y eut un 
commencement de neEgociation enta- 
mee : [obtins meme de la main de Sa 
Majeſtè une Lettre de Creance pour 
le Roi de Navarre. Mais quel fond 
peut-on faire ſur les reſolutions d'une 
cour, od il ſemble qu'on ne prit ja- 
mais le hon parti qu on ne Sen re- 
Pm auſh-tot. La Reine-Mere jugea 
a propos de ne ſe ſervir de cette con- 
 fidence du Roi de Navarre , que pour 
renouer plus etroitement avec ['Eſ- 
pagne , comme ce Prince le recon- 
nut par les reproches, que lui fit faire 
le Roi dEſpagne d'avoir trahi fon ſe- 
Cret. | 

Une ſuite de ce raccommodement 


fur ce ſujet, & ſur quel- „ il , par toutes ſes let- 
ues autres dont parle ,, tres me fait beaucoup 

toite. Un jour que ce „ dhonneur: par les pre- 
dernier avoit recu quel- „ miéres, il m'appelle 
ques lettres du Roi afſez „ C.. . . & par les der- 


| Siquantes 3» Le Roi, dit- * We Pet 
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avec IEſpagne , fut que le Roi recit fi 


mal Monſieur a ſon retour de Flandre, 
que ce Prince ſe retira accable de cha- 


grin a Chateau-Thyerry. Comme je 


me trouvois oiſif chez moi, ou je m'e- 


tois retire apres avoir vu echouer ma 


depntation , un mouvement de curio- 
ſite me porta a aller voir Monſieur a 


 Chiteau - Thyerry. Je crus que ſa 


mauvaiſe fortune Tauroit peut @tre 


rendu plus ſage : elle Favoit ſeulement 
rendu moins orgueilleux. Il me recut 


avec tant de careſſes, que jugeant 
welles ne pouvoient venir que d'un 
nd d'intèrèt, j'en conclus dabord 
u'il avoit encore en tete de grands 
Leine & je n'en doutai plus, lorſ- 


que j'entendis les offres magnifiques 


que me fit, de la part de ce Prince, 
Aurilly qui m'avoit procure I honneur 
de lui baiſer la main. Au travers des 
projets (19 dont Monſieur s'enyvroit, 


[19] Monſieur prenoit Comte de Flandre, de 


les titres de fils de France, Hollande, de Zelande , 
* la — de Dieu, de Tulphen, du Maine, 


ac de Lauthier, de Bra- du Perche, de Mante , 


| bant, de Luxembourg, Meulan & Beaufort, 


de Gueldres , d'Alengon, Marquis du Saint Em- 
d' Anjou, de Touraine , pire; Seigneur de Friſe 
de Berry, d'Evreux, & & de Malines, Defen- 


dle Chateau - Thierry; ſeu de la liberté Bep i- 
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je decouvris au fond de ſon coeur 
une melancohe , & une amertume 
ſecrette qui le dèvoroit, & dont rien 
ne pouvoit le diſtraire: c'etoit le com- 
mencement de cette langueur , qui 
quelque- tems après arreta par ſa mort 
(20) ſes projets ambitieux. 

De retour a Paris, je recus un or- 
dre du Roi de Navarre de me rendre 
aupres de lui pour des affaires impor- 
tantes. Il s'agiſſoit de deconcerter , 
s'il etort poſſible, toutes les entrepri- 
ſes de la Ligue, dont cet habile Prince 


avoit d'abord ſaiſi le grand objet. II 


avoit beſoin d'un homme de confiance 
à la Cour, qui enetudiat tous les mou- 
vemens: c'ctoit pour me charger de 
cet emploi qu'il m'avoit fait revenir. 


Il me communiqua ſes reflexions ; me 


donna toutes les inſtructions dont Pa- 
vois beſoin , & m' embraſſant pluſieurs 


que: il fut nommé Her- 
cule au Baptème, &, on 
changea ce nom en celui 
de Frans ois „ia la Confir- 


mation. 


[20] Preſqu' aucun Hiſ-. 


totien ne doute qu'il ne 
- ſoit mort empoiſonné. Le 
ſang lui coula, par tout 


Jes pores , comme 31 


eſit eu toutes les veines 


rompues. De-Thou , live 
78. „Ce fut, diſent les 
„ Meémoires de Nevers, 


„ pour avoir couche avec 


1603. 
| 


» la. qui lui fit ſentit un 


„ bouquet empoiſonne,» 
ibid. p. 163, Busbegy 
Epiſt, 33+ 35+ 
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fois lorſque j allai prendre congè de 
lui, il me dit: » Mon ami, ſouvenez- 
vous que la principale partie d'un 
»grand courage & d'un homme de 


bien, c'eſt de ſe rendre inviolable 
nen ſa parole, je ne manquerai jamais 


va celle que je vous ai donné. » Je 


n' eus point beſoin de chercher depre- 


texte, qui autorisat ce ſecond voya- 
ge que je faiſois a Paris. La faveur ot 


p Javois laifſle mes deux (21) jeunes 


freres A la Cour . y donnoit aſſez de 


vraiſemblance. Ils commencoient A 
donner de la jalouſie aux mignons. Le 
Rot les mettoit déjà de ſes parties de 
devotion , toit un pas pour arriver 
bien-töt a la plus grande familiarité. 


Cependant j appris en arrivant qu'ils 
Ctoient diſgraciés. Je n'en ſeus la rai- 


ſon que long- tems après, & elle eſt du 
nombre des choſes (22) qu'il eſt bon 


[21} Salomon & Phi- du Roi ifs avoient tous 
fippe de BEthune, Le pre- deux abjuré la religion 


mier Ygappeſſvit comme proteſtante , dans Faquel- 
- Con aint, le Baron de le ils avoient été Gleves. 


Roſny , & fur Gouver- {| 22 j Ceux qui font 


neur de Mante: le ſe- curieux de le ſcavoir , 
cond a forme la branche n'ont qu'a conſulter le 


des Comtes de Selles & chapitre7. de la conſeſſion 
Sancy. o 


de Charoft. En s'attachant de 
au parti & à la perſonne 
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de couvrir du filence. Cela ne m'em- 
pecha pas de commencer ma nouvelle 
fonction a Paris & à la Cour. Je don- 
nois des avis exaQts au Roi de Navarre 
de tout ce qui s y paſſoit, afin que ce 
Prince pitt prendre les meſures les plus 
convenables a PFetat de ſes affaires. 
Engage dans ce nouveau genre de 
vie, qui m'obligeoit par la nature 
meme des occupations dont j'etois 
charge , à frequenter la Cour, a me 
meler dans les compagmes les plus 
brillantes de la ville, a prendre part à 
leurs plaifirs , A leurs amuſemens, A 
leur oiſiveiè, dans la fleur & la force 
de mon age, on entendra fans Etonne- 
ment que je payai a amour le tribut 
ordinaire. Je devins Eperduement 
amoureux de la fille du Preſident de 
Saint-Meſmin, une des plus belles per- 
ſonnes de France. Je me livrai da- 
bord à une paſſion, dont les commen- 
cemens ſont ſi delicieux , & lorſque 
je voulus la combattre enſuite parla 
reflexion one cette alliance ne me con- 
venoit point, ie trouvai cette refle- 
xion bien foible contre les égards 
qu'avoit pour moi toute cette famille, 
contre Tamitiè d'un pere reſpectable, 
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& plus encore contre les charmes d'u- 
ne maitreſle qui meritoit d'ètre aimee, 
Faurois eu bien de la peine a rompre 
ſeul cette chaine. La-Fond (23) me 
propoſa de faire diverſion, de voir 
Mademoiſelle de Courtenay, (24) dont 
il ſouhaitoit que je fiſſe la recherche, 
comme d'un parti qui me convenoit 
mieux a tous egards, Je la vis, & 
j approuvai intèrieurement ce choix; 
mais Mademoiſelle de Saint-Meſmin 
detruiſoit bien- tot toutes ces ſages 
reflexions., 

Je vins un jour coucher a Nogent- 


ſur-Seine, ayant avec moi ce meme 


La-Fond , & quelques autres perſon- 


nes. Le haſard y avoit conduit ſingu- 


lièrement Mademoiſelle de Saint-Meſ- 
min, & Mademoiſelle de Courtenay: 


ce que j'appris en mettant pied a terre 
dans | Hotellerie, La conjoncture étoit 


des plus delicates ; & je jugeai qu'il 


n'y avoit pas moyen d'en ſortir qu'en 
rompant pour toujours avec celle des 
deux Demoiſelles, à laquelle je refuſe- 


[23] La-Fond étoit fon tenay , fille puinée de 
valet de c:.ambre ; il en Frangois de Courtenay, 
ſera encore parle- Seigneur de Bontio, 

[ 24 ] Anne de Cour- | 
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rois mes ſoins & ma premiere viſite. 
Il n'y a ni menagement ni adreſſe qui 
puiſſe en pareille cas, ſatisfaire deux 
femmes a la fois. La jeune ſœur de la 
Saint - Meſmin deſcendit en ce mo- 
ment, & me trouva reveur comme 
un homme qui cherche à accorder la 
raiſon avec Pamour. Elle s'en apper- 
cut ; & mon embarras donnant un 
beau champ a la vivacite de ſon eſprit, 
elle alloit m'entrainer aux pieds de ſa 
ſœur, lorſque La- Fond s'approchant 
de mon oreille: » Tournez a droite, 
» Monſteur, me dit- il, vous trouverez 
des biens, une extraction Royale, & 
vbien autant de beauté lorſqu'elle ſe- 
ra en age de perfection. « Ces deux 
mots laches a propos rappellerent ma 
raiſon , & fixerent mon irrèſolution. 
Je\convins- que La-Fond me donnoit 
un bon conſeil, & que la feule diffe- 
rence pour la beauté entre Mademoi- 
ſelle de Courtenay & ſa rivale, Etoit 
que Pune-tenoit du cote des charmes , 
ce que autre ne faiſoit que promettre 
dans un ou deux ans au plitard. Je 
m' excuſai d'aller voir Mademoiſelle 
de Sàint-Meſmin, ce qui m'attira de 
grands reproches, mais. je ſoutins Fal- 


— | 
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ſaut; & de ce pas je me rendis a ap- 
partement de Mademoiſelle de Cour- 
tenay, a qui Fon fit valoir ce ſacrifice 
bien au-dela de ſon prix. Elle me ſęut 
grede la preference , je m'en applau- 
dis moi-meme, lorſque j eus confidere 
plus attentivement ma nouvelle mai- 
treſſe, & que quelques viſites de plus, 
m'eurent fait connoitre ſon caractere. 
Elle agrea mes ſoins, & peu de tems 
apres cette avanture, je Pepouſai (25). 
Te qu'on doit de tendreſſe à une 
Epouſe aimable me retint chez moi à 
Roſny pendant cette année 1 584. en- 
tiere dans les occupations, les exer- 
cices & les divertiſſemens de la cam- 
pagne : autre genre de vie, qui ne 
m'etoit pas moins nouveau. Pour 
tous ceux a qui la vie de la cour & 
celle de la guerre ont paſſè en babi- 
tude, la campagne eſt ordinairement 
une occaſion p depenſcr double» 
ment : mais elle fournit bien des ref- 
ſources a qui ſcait qu'une bonne ceco- 
nomie peut ſuppleer aux grandes ri- 
cheſſes. Le goũit des beaux chevaux 


L251 Guy de Bethune, avoit auſſi Eponſt une 
fils d' Alpin de Bethune, Francoiſe de Courtenay 


Kiſayeul de M. de Roſay, Bontin. | 
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que je n'avois cultive que par le ſeul 
plaiſir, trouva utilement fa place dans 
cette ceconomie domeſtique. J'entre- 
tenois des Ecuyers qui alloient me 
chercher des chevaux dans les pays 
Etrangers , olt ils Etotent a vil prix, 
je les envoyois vendre en Gafcogne 
a la Cour du Roi de Navarre où je 
ne manquois pas d'en tirer de fort 
groſſes ſommes. Je me ſouviens d'a- 
voir vendu entr' autres au Vicomte de 
Chartres, fix cens ecus , un cheval 
rouan , de fleur de pecher , qui ne 
m'en avoit colite que quarante. La ta- 
7 des travaux d' Hercule qui pare 
a Salle de Sully , me vient de M. de 
Nemours de La- Garnache, qui me 
paya en cette monnoie, un fort beau 
cheval d'Eſpagne , que je lui avois 
vendu douze cens écus. 

Sur la fin de Pannee , (26) une let- 


[26] La paix n'ayant 
été rompue que Pannée 
ſuivante, les Mémoires 
de celle- ci, comme des 
preEceEdentes , nous E 
prennent peu de cho 
du Roi de Navarre, Le- 
Grain rapporteVavanture 
qui lui arriva avec le Ca- 
pitaine Michau, qui ayoit 


feint de quitter le ſervice 
de VEſpagne , & de paſſer 
a celui de ce Prince, pour 
trouver les moyens de le 
tuer en trahiſon. ,, Un 
3 jour , dit-il , chaſſant 
55 es Forèts d' Ailas , 1 
„ aviſe A ſes talons lo 
„Capitaine Michau, Men 


„ monte , ayant une com 


1] 


os 
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tre du Roi de Navarre me tira de 
cette vie oiſive. Il me mandoit que 


le tems qu'il avoit prèvu ètoit arrive, 


où il avoit beſoin de ſes ſerviteurs; 
que Petat & la Religion etoient me- 
nacès du dernier malheur , fi Pon ne 
travailloit promptement a le detour- 
ner, & qu'il alloit avoir inceſſam- 


; 55 ple de piſtolets 3 ca- 


„ nons bandés & amor- 
„ CES, le Roi ſeul & mal 
„ aſſiſt, comme c'eſt l' or- 
5 dinaire des chaſſeurs de 
„ S*Ecarter.,,. Le Roi 
le voyant approcher , 
"3, lui dit, d'une fagon 
„ hardie & aſſurée; Ca- 
„„ pitaine Michau, mets 
„ pied à terre, je veux 
„ eſſayer ton cheval, vil 
„ eſt ſi bon que tu dis. 
„Le Capitaine Michau 
„ obéit, & met pied à 
4, terre, Le Roi monte 
„ ſur ſon cheval, & pre- 
„ nant les deux piſtolets: 
„ yeux-tu, ce dit- il, tuer 
„ quelqu'un? On m'a dit 
„ que tu veux me tuer, 
„ mais je te puis mainte- 
3, nant tner toi-meme fi 
„ je veux: & diſant cela, 
* tira les deux piſtolets 
„en l'air, lui comman- 
$, dant de le ſuivre. Le 
Capitaine stant fort 


„ excuſe , prend conge 
„ deux jours apres, & 
»» oncques depuis ne 
» parut, V Decade. d'Hen- 
ri le Grand. liv. 8. Buſ- 
bec. qui réſidoit alors a 
Paris en qualité d'Ambaſ- 
ſadeur de I'Empereur 
Rodolphe II. nous aſſure 
encore dans ſes lettres, 
qu'un homme apoſte ( il 
ne marque pas par qui) 
empoiſonna en ce temps- 
la le Roi de Navarre: 
mais que ce Prince n'en 
ſouffrit aucun mal, ſoit 
par la force de ſon tem- 
peErament ,, ſoit par la foi- 
bleſſe du poiſon ; que ce 
meme homme le manqua 
enſuite d'un coup de piſ- 
tolet ; & qu'ayant été 
pris & applique ala queſ- 
tion, on connut par les 
demarches que fit Henri 
III. en cette occaſion, 
qu'il n'avoit aucune part 


a cet aſſaſſinat. Epiſt. 40. 
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ment ſur les bras une guerre des plus 
rudes. Je me diſpoſai incontinent A 
aller trouver ce Prince, emportant 
avec moi, autant pour ſes beſoins 
que pour les miens, quarante - huit 
mille francs d'une vente de bois de 
haute futaye, que je fis a cette in- 


I 584. 


tention. 


En effet C'eſt dans cette annèe qu'e« 


clatèrent les hardies entrepriſes de 


la Ligue (27); & Von ne penſe point 


(27) La premiere de 
toutes les demarches qui 
donnerent naiſſance à la 
ligue, fut une aſſociation 
des Princes Prélats & 
Gentilshommes de Picar- 
die, aſſembles a Peron- 
ne, pour ſe diſpenſer 
d'obtir a edit de ſoixan- 
te trois articles, rendu 
en 1576, en fayeur des 
Proteſtans. Le manifeſte 
qui y fut dreſſé, ſervit 
comme de modelle a tou- 
tes les autres provinces 
& mème aux Etats de 
Blois, qui furent convo- 
ques a la fin de cette 
meme annee ; & dont 
les téſolutions mirent 
Henri III. dans la néceſ- 
fits de ſe déclarer chef 
des Catholiques contre 
les Huguenots , pour ne 
Pas Ulle prendre cette 


* 


place au Due de Guiſe. 
Dans le commencement , 
on ne parloit ſimplement 
que de maintenir la ſeule 
Religion Catholique dans 
le Royaume : mais ont 
mela dans la ſuite la queſ- 
tion de la ſucceſſion a la 
Couronne , & on y fit 
entrer le Pape, & le Roi 
6 payne: Voyeꝛ la for- 
mule de ces aſſociations 
dans le Vol. corre 8826 
des MJ. de la Bibliot. 
du Rol, p. 168. La con- 
federation de la Nobleſſe 
de Normandie, avec ſer- 
ment de conſerver la Re- 
ligion en France, & la 
Couronne dans la maiſon 
de Valois ſe voit. V S832. 
p. J. Tout ce volume eſt 
encore remplis de Me- 
moires , concernant la 


A 


22 
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u'en moins de quatre 


ans il fondit ſur le Roi de Navarre 
dix Armees Royales , lorſque le dan- 
ger qui menagoit également les deux 


Etats de Blois. Voye z 
outre cela le traité de la 
ligue avec le Roi d' Eſpa- 
ge » paſſe au Chiteau 
de Joinville , & ſigns 
des parties reſpeQtives , 
& pluſieurs autres pieces 
ſur le mème ſujet Vol. 
8866. On trouve auſſi ces 
memes pieces en tout ou 
en partie, avec des cir- 
conſtances curieuſes ſur 
ce ſujet, dans differens 
auteurs , tels que les 
Memoires de Nevers tom. 
t. Les Memoires de la 
Ligue, tom. 1. Les Me- 
moires d Etat de Ville 
roi, tom. 2. De-Thou, 
liv. 63. 8 87. D*Aub. 
tom. 2. liv. 3. Chap. 3. 
Matth. tom. 1. liv. 7. & 
S. Le novennaire de 
Cayet , tom. 1. au com- 

mencement , & autres. 
Bien des perſonnes 
vevlent que Vorigine de 
la ligue ſoit beaucoup 
plus ancienne , & quelle 
ait pris naiſſance dans le 
Concile de Trente , par 
les ſoins du Cardinal de 
Loraine Voncle-;pendant 
core te Duc 


Fl 8 . Guils en for- 


moit auſſi le plan en Frans 
ce: mais que la mort de ce- 
lui- ci en ſuſpendit l'effet. 
On prétend encore que 
D. Juan d' Autriche, paſ- 
ſant par la France pour ſe 
rendre en Flandre , en 
concerta le projet avec 
le Duc de Guiſe : le Col- 
lege du Fortet a paſſé 
pour avoir été le berceau 
de la ligue. C'Etoit , dit- 
on , un Avocat nommé 
David , qui en porta les 
Memoires a Rome , & 
ces meEmoires qu'on lit 
encore dans le premier 
tome des Metmoires de la 
Ligue , interceptés par 
les Huguenots , furent 
ce qui leur en donna la 
premiere certitude. Quel- 
ow perſonnes ont doute 
1 cet Avocat , qui mou- 
rut en allant a Rome, 
ou ſelon d'autres, en en 
revenant , n'agifſoit point 
aupres du Pape de ſon 
mouvement, & felon ſes 
propres idées, ce qui 
n'a gueres de vraiſem- 
blance , Pour Henri III. 
mérite aflurEment tous 
les reproches que lui fait 


ie Is Duc de Sully, U 
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Rois, ſe fut tourne contre lui ſeul, 


r la foibleſſe d'Henri III. 
ja loi de ſes propres ennemis 


x prit 
7 Con- 


duiſit lui- mème la main qui cherchoit 
a renverſer ſon autorite. 

Henri III. voyant que la Ligue 
arboroit publiquement Vetendard de 
la revolte , ſe reveilla un peu de la 
Iethargie où il etoit plonge ; & jugea 


a propos de faire partir le Duc de Claude 


28) pour Poppoſer en Wy 


Joyeule , ( 


Normandie au Duc d Elbœuf qui 
tenoit une Armee , 


avoit des preuves évi- 
dentes du deſſein des en- 
nemis de VautoritE Roya- 
le, lui qui , en rompant 
Vedit de pacification de 
1577 dit hautement ces 
paroles: „ Jai grand 
„ peur qu'en voulant per- 
„ dre le preche, nous ne 
„ hazardions fort la Meſ- 
, ſe „On aſſure que tous 
les ſecrets de la ligue lui 
avoient été dEcouverts 
un Gentilhomme , 
nomme la Rochette , qui 
en Etoit charge, & qui 
ſe laiſſa prendre expres , 
afin de pouvoir tout re- 
veler ſans riſque. Enfin 
il eſt encore certain qu'en 
1584 & 85, que le Duc 
uiſy Sommonea & 


- 


dont la Ligue od. 


faire lever Etendart au 
pact „il Etoit encore fi 
oible , qu'il ne pous 
voit compter au plus que 
ſur 2 mille hommes 
d' Infanterie, & mille 
chevaux. Auſſi Beauvais- 
Nangis (& c'eſt Nangis 
lui meme qui le dit dans 
ſes Mémoires) lui de- 
mandant un jour ce qu'il 
pretendoit faire fi le Roi 
venoit Pattaquer: „ Me 
„ retirer , lui rEpondit le 
„Due, au plus vite en 
„Allemagne en atten= 
„ dant une occaſion plus 
»» favorable. 55 

(28) Anne Duc de 
24 „Fainé des ſe 
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| 158 5 toit ſervie a extorquer le fameux 
Edit de juillet, (29) par lequel il 

etoit ordonnè a tout Huguenot d'al- 
ler a la Meſſe, ou ſortir du Royau- 
me dans fix mois. Joyeuſe qui avoit 
mes deux freres dans ſon Armee , 
paſſa par Roſny & m' engagea ſans 
eine à aller avec lui: en attaquant 
Ligue on entroit dans les verita- 
bles interets du Roi de Navarre. Je 
lui fis la meilleure reception qu'il me 
fut poſhble : mais rien ne le charma 
tant que la beaute de mes chevaux. 
Lavardin prit auſſi ſon chemin par 
Roſny , & alla loger a PVextremite du 
Bourg. Chicot (30) qui youlut don- 


(29) Ce traits eſt celui 
de Nemours , qui fut le 
triomphe de la ligue & la 
honte d'Henty III. Hen- 
ry. I'V. dit au Marquis de 


L Force, en preſence de 
Matthieu qui le rappor- 


te, liy. S. qu'au moment 
2 _ cette indigne 
oiblefle d'Henry III. fa 

mouſtache blanchit tout 
d'un coup du cote ou il 
tenoit ſon viſage appuyé 
ſur ſa main. Sixte V. lui- 
meme en parut indigns ; 
par la meme bulle du 


1 Septembre 1585 , par 


laquelle il excommunioit 
ceux qui donneroient du 
ſecours aux Haguenots , 
il excommunia auſſi tous 
ceuxquientreprendroient 
contre le Rui & le Royau- 
me, II prévit des lors 
tous les malheurs qui al- 
loient arriver a la Fran- 
ce. Voyez ces article de 
Nemours & les demar- 
ches de la ligue , ſoit en 
France, ſoit a Rome dans 
35 tom. des WY uh 

evers, p. 66t, & ſuive: 
73% % Chicot, Lee 


„ un Caſcon, brayg ris 
j ha 
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„ che & bouffon. Il bleſſa 
„ 4 la cuiſſe Henry de 
„Lorraine, Comte de 
„» Chaligny : (pendant 
» le ſiege de Rouen) & 
Payant fait priſonnier , 
le preſenta au Roi 
Henry IV. en lui di- 
ſant, tiens, voila ce 
ue je te donne. Le 
Hh fache de ſe voir 


donna du pommeau de 
ſon Epe ſur la tte, 
& il mourut du coup. 
II difoit au Roi tout 
ce qu'il vouloit, ſans 
que Sa Majeſtè le trou- 
vat mauvais. Quand le 
Due de Parme vint en 
France , Chicot dit au 
Roi devant tout le 
monde: Monſieur mon 
ami , je vois bien que 
tout ce que tu fais ne 
» te ſervira de rien, fi 
tu ne te fais, ou con- 
» trefais Catholique, Une 
» autre fois : de moi je 
» tiens tout aſſure que 
» tu donnerois en un be- 
» ſoin les Papiſtes & Hu- 
„ guenots aux protono- 


Tome I. 
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pris par un fou, lui 


177 
ner carriere a ſqn humeur enjouce 
aux depens de Lavardin , qu'il n ap- 
pelloit que la folle, lui envoya dire 
avec myſtere que ce diable d' Hugue- 
not, c'etoit moi dont il youloit par- 


taires de lucifer, & 

ue tu fuſſes paiſible 

oi de France; auſſi- 
bien dit-on que vous 
autres Rois n'avez de 
Religion qu'en appa- 
rence, Je ne m'6bahis 
pas , dit-il encore a Sa 
Majeſte, vil ya tant 
de gens, qui ? Acton 
— etre Rois, le 
métier en eſt bon: car 
en travaillant une heu- 
rede jour, il ya moyen 
de vivre le reſte de la 
ſemaine & ſe paſſer de 
ſes voiſins ; mais pour 
Dieu, Monſieur mon 
ami, gardez-yous de 
tomber entre les mains 
des ligueurs „car vous 
pourriez tomber entre 
celles de tel, qui vous 
pendroit comme une 


roit Ecrire ſur votre 
1 : a Pecu de 

rance & de Navarre, 
c6ans bons logis pour 
„y reſter. „ Mem. pout 
Uhift. de France, tome. 
2. Pp. 72. 
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ler, avoir retenu priſonnier le ſours 
daut: autre ſurnom qu'il donnoit au 
Duc de Joyeuſe. Lavardin ſans ſon- 
ger _ ſon entrepriſe eũt ete tres- 
inutile , quand elle n'auroit-pas ete ri- 
dicul , s arma promptement avec tous 


ſes Domeſtiques , & vint faire une 


Bravade devant ma maiſon , ou les 
railleries de toute la compagnie ne lui 
furent pas Epargnees. 

On ne croira pas aiſement ce que 
je vais dire. A peine étions- nous 
partis tous enſemble qu' en arrivant a 
Verneuil, le Duc de Joyeuſe regoit 
un paquet de la Cour, par lequel on 
fait ſgavoir que le Roi a fait I paix 
avec la Ligue & que ſon intention eſt 


quit] mene contre le Roi de Navarre, 


Farmee qui n'etoit partie que depuis 
deux jours ſeulement pour le ſoutenir 
contre la Ligue. (31) Joyeuſe me ap- 


[31] Les ligeurs aſ- 
ſemblés a Chalons y obli- 
gerent le Roi , qui Sven 
excuſa ſecrettement au 
Roi de Navarre ſur la 
neceſlite, Ce Prince & la 
Reine ſa mere ſe laiſſe- 
rent effrayer mal a pro- 
pos par les menaces de 
la ligue , dont on leur 


exagera les forces, quoi- 
u'il fat tres-facile de la 

truire dans ſes com- 
mencemens. On manqua 
encore dans le conſeil 
Poccafion de réunir les 
Pays-Bas à la Couronne , 
en renvoyant ſans rEpon- 
ſe les députés de ces 
Provinces , qui Etoien 


LIVRE SECOND, 179 


prit, en me diſant: » He bien M. le 
„Baron de Roſny, Ceſt ace coup que 
»] aurai vos beaux chevaux a bon 
» marche, car la guerre eſt declaree 
» contre ceux de la religion : mais je 
» m'aſſure que vous ne ſerez pas fi 
v ſot que Caller trouver le Roi de Na- 
»varre, & vous embarquer dans un 
» parti qui ſera infailliblement ruine, 
» & vous feroit perdre votre belle 


„ Terre deRoſny. Le Duc de Joyeu- 


ſe auroit pi parler encore long- tems 
ſans que je l euſſe interrompu. Je con- 
noiſſois aſſeʒ la Cour, pour que rien 
dũt me ſurprendre de ſa part. Mais je 
prey avec Etonnement , 2 com- 

ien de traverſes la fortune ſe plaiſoit 
à faire paſſer le Roi de Navarre, avant 
L arrivat a la grandeur qu'elle lui 

eſtinoit: car Pen Etois toujours intẽ- 
rieurement perſuade, & les predic- 
tions de la Broſſe ne me ſortoient 
point de Peſprit. Auſſi toute ma re._ 
ponſe a Joyeuſe ne roula que la- deſ. 


venus offrir au Roi cette haiter ardemment ny 

Souverainete , sil vou- Pacceptat. Voila deux 

loit faire marcher ſes grandes fautes a la fois, 

troupes de ce cote-la ; De-Thou » liv. &.. 

& qui paroiſſoĩent ſou- | 
H 2 


— 
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ſus ; & apres cela je le quittai bruſ- 
quement. L'ecart dut lui paroitre un 
peu fort; & j'ai ſęu qu'il avoit dit a 
ceux qui ètoiĩent a cote de lui: » Voi- 
»la un maitre fou! mais il pourroit 
» bien s'abuſer avec ſon ſorcier. 

Je revins chez moi, d' où je repar- 
tis incontinent, après avoir pris quel- 
ques nouvelles meſures conformes au 
changement ſubit qui venoit d'arri- 
ver, & je paſſai promptement en 
Guyenne od étoit le Roi de Navarre, 
Je demeurai pres de lui pendant qua- 
tre ou cinq mois, qu'il employa a ſe 
proparer contre Forage, Il me mena 
a Montauban, od il ſe tenoit de fre- 
quentes conferences entre les Pro- 
teſtans , ſur le parti qu'on devoit 
prendre dans cette conjonQure, Le 
malheur eſt que dans une occaſion ot 
il y alloit de tout pour les Reformes , 
ils n'entendoient pas aſſez leur verita- 
ble interet , pour ſe tenir du moins 
parfaitement unis & pour concourir 
de bonne foi dans les memes vues. 
Une partie des principaux Chefs ſon- 
geoient des ce tems. là, plutota leur 
aggrandiſſement particulier qu'à celui 
du Roi, fans faire reflexion que leur 
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fortune tenoit ſi bien ala ſienne, qu'il 
etoit impoſſible qu'ils rèuſſiſſent, 8'il 
Echouoit, Chacun ſe batifſoit à lui- 
meme fa fortune hors du plan general. 


Dans VE- 


Dans une conference plus particuliere yeche de 
qui fut tenue à S. Paul de Lamiate, Caftres. 


on donna Audience à un Miniſtre Doc- 
teur envoye de IElecteur Palatin, 
nomme Butrick, ou parut avec plus 
d èclat cette deſunion des eſprits. Le 
Vicomte de Turenne y donna les pre- 
mieres marques de cette eſpritinquiet, 
double & ambitieux, qui formoit ſon 
caractere. Il avoit projettè, de concert 
avec ce Butrick, un nouveau ſyſtème 
(32) de Gouvernement, dans lequel 
ils avoient entraine Meſſieurs de Conſ- 
tans, d Aubignè, de Saint Germain- 
Beauprè, de Saint Germain-de-Clan , 
de Brezolles & autres. Ils vouloient 
faire de la France Calviniſte , une eſ- 


(32) L'hiſtorien qui 
nous a donné la vie du 
Duc de Bouillon, ne diſ- 
convient pas que ce ne 


füt la Pobjet de ce Sei- 


gneur Calviniſte. Il Etoit 
tres - habile politique , 
tres-ambitieux , tres-paſ- 
honne pour la qualité de 


chef des Calviniſtes de 


France, & très- capable 
de remplir cette place 
voila tout ce qu'on peut 
dire en adoucifſant les 
termes un peu trop forts, 
dont M. de Sully ſe ſert 
frequemment dans ces 
Memoires , lorſqu'il par- 
le du Duc de Bouillon. 


H 3. 
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ece d'Etat Republicain , ſous la pro- 


45. tection de FEleQeur Palatin, qui tien- 


droit en ſon nom, cinq ou fix Lieute- 
nans dans les differentes Provinces. 
En examinant ce projet, on con- 
viendra aiſèẽment que le Roi de Na- 
varre ctoit quitte de toute reconnoiſ- 
ſance envers ces Meſſteurs; puiſque 
par ce plan, on confondoit tous les 
Princes du ſang avec les Officiers du 
parti Religionnaire, & qu'on les re- 
duiſoit a la qualité de ſimples Lieu- 
tenans d'un petit Prince Etranger. 
Ce n'eſt pas- là la ſeule fois que le 
Roi de Navarre a trouvè des ennemis 
ſecrets dans ſon Conſeil, parmi ſes 
creatures & ſes ſerviteurs, en appa- 
rence les plus zeles , parmi ſes amis 
meme & ſes parens. Il faut gatten- 
dre a tout de la part des hommes. 
Ils ne tiennent- pour la pliipart a 
leurs devoirs, à la fociete, à la pa- 
rente , que par leurs eſperances & 
leurs ſucces , non par les bienfaits , 
la bonne foi & la vertu. Mais com- 
ment ces habiles Politiques preten- 
doient - ils maintenir Punion & la con- 
corde dans leur pretendue Republi- 
que, eux qui lui donnoient tant de 
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tètes , & de tètes auſſi independan- 
tes les unes des autres, que peu ſou- 
miſes à un protecteur trop foible 
_ ſe faire obeir ? On appercoit d a- 

ord quel eſt leur objet. Ils vou- 
loient devenir chacun dans leur diſ- 
trict autant de Souverains; & ils ne 
voyoient que par- là, ils n' auroient 
fait que ſe livrer les uns les autres à 
la diſcretion de la Ligue & de PEſ- 

agne, qui les auroient detruits faci- 


ment, en les attaquant ſèparèment. 


Ces menees des principaux offi- 
ciers du Parti Reforme avec I Etran- 
ger, qui ſe faiſoient dune maniere 
aſſez cachee , n'empecherent pas heu- 
reuſement que le meilleur Parti ne 
prèvaluùt dans les afſemblees. Le Duc 
de Montmorency (33). opina , que 
dans le danger preſent tout le monde 
ſe tint uni, & ſe mit-efficacement ſur 
la defenſive. PFinſiſtai dans tous les 
conſeils ſur la nèceſſitè de reconnoi- 
tre Vautorite d'un chef unique, & 
de ne pas diſſiper le pouvoir a for- 
ce de le partager. Au ſortir de l'un 
de ces Conſeils, te Roi de Navar- 


(33) Ceſt Henry „ devenu Duc de Mont-- 


Marechal. de Danville, morency. 5 
H 4 
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— > i 1 
1385. re me tira-A quartier? & me dit : 


„pas tout que de bien dire, it faut 
„encore mieux faire. N' tes - vous 
v pas reſolu que nous mourions en- 
»ſemble ? il neſt plus tems d'ètre 


bon mèénager. Il faut que tous les 


n gens d'honneur & ceux qui ont de 
„ la conſcience, employent la moitié 
»de leurs biens pour ſauver PFautre. 
„e m'aſſũre que vous ſerez des pre- 
v miers a m' aſſiſter: auſſi je vous pro- 
v mets que ſi j ai jamais bonne fortu- 
»yne , vous y participerez. Non, 
„non, Sire, lui repondis-je , je ne 
» veux point que nous mourions en- 
» ſemble, mais que nous vivions ; & 
„que nous caſſions la tete à tous 
„nos ennemis. Mon bon mEnage n'y 
» nuira pas. Fai encore pour cent 
»muille francs de bois a vendre que 
»]employerai a cela. Vous m'en don- 
»nerez un jour. davantage , lorſque 
» vous ſerez bien riche. Cela arrive- 
„ra. Jai eu un Precepteur. qui avoit 
»le diable au corps, qui me Va pre- 
„dit. « Le Roi de Navarre ne put 
Sempecher de rire de cette ſaillie. 
» Or bien, mon bon ami, me ditiäl, 


„en m'embraſſant etroitement , re- 
„tournez-vous- en chez vous, faites 
» diligence, & me venez retrouver au 
»plutot avec le plus de vos amis que 
„vous pourrez; & n'oubhez pas vos 
» bois de haute futaye. « Il me com- 
muniqua enſuite le deſſein qu'il avoit 
d'approcher la guerre de Paris, ou du 
moins de la Loire; c'étoit en effet le 
ſeul moyen de rèuſſir. Il m' apprit qu'il 
avoit pratiquè quelques intelligences 
dans Angers; mais qu'il craignoit que 
le Prince de Conde par ſa precipi- 
tation n'y mit plus d' obſtacles que 
les Catholiques. La ſuite fera voir si 
penſoit juſte. Il me promit de m' inſ- 
truire de tout ce qui ſe paſſeroit ;. 
me congedia apres mille temoigna- - 
ges daffetion que je noublierat ja- 
A 

Parrivai a Bergerac, preſqu au me-- 
me moment qu'y arrivoient auſſi le 
Cardinal de Lenoncourt , ( #4) MM. - 
de Sillery & de Poigny , deputes de 
la Cour vers le Roi de Navarre, pour.” 


(34) Philippe de Lé- qui de Sillery , depujs:5 
nencourt *, Cardinal & Chancelier”, Jean d' An 
Archey@q.e de Reims, gennes Segnour: de = 
Nicolas Brulard, Mar- gayy- . 
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lui faire une derniere repreſentation 


ſur la nèceſſitè de ſe ſoũmettre aux vo- 
lontes du Roi, & de changer de Re- 
ligion. (35) Poigny vint me trouver 


(35) On lit dans les 


Mémoires de la vie de 
J. A. De-Thou, liv. 7 
une converſation de Mi- 
chel de Montagne avec ce 
Préſident, 
pas fache de voir ici. 
„Comme ils s'entrete- 
„ noient, dit l'auteur, 


„ des cauſes des trou-. 


„ bles „ Montagne lui 
„dit (à ce Prefident ) 
»» qu'il avoit ſervi de 


„ Mediateur entre le 


„ Roi de Navarre & le 
3 Duc de Guiſe 7 lorſ- 
50 2 ces deux Princes 
„ Etoient à la Cour; que 
2x ce dernier avoit fait 
2 toutes les avances par 
2, ſes ſoins , ſes ſervices, 
„ & par ſes aſſiduités, 
„ pour gagner l'amitié 
„ du Roi de Navarre: 
3» mais qu'ayant recognu 
„ qu'il le jouoit , & qu'a- 


„ Pres toutes ſes de mar- 
„ ches rayanttrouve en. 
„ lui qu'un ennemi im- 


3» placable, il ayoit eu 
52 recours a la 


„ comme a la derniere 


' v3 reflource , qui piit d6- 


2», fendre Ihonneur de ſa 


uon ne ſera 


uerre, 


„ Maiſon ; que 3 <1 
„ de ces deux eſprits 
53 Etoit le principe d'une 
„guerre, qu'on voyoit 


„ aujourd'hui ſi alluméèe; 


„ que la mort ſeule de 
„ un ou de autre pou- 
„ voit la faite finir; que 
„ le Duc, ni ceux de ſa 
„ Maiſon ne ſe croirotent 
„ jamais en sütreté, tant 
»» que le Roi de Navarre 
„ Vivroit ; que celui-ci 
„de ſon cote Etoit per- 
„ ſuadé, qu'il ne pour- 
„ toit faire. valoir ſon 
„ droit a la ſucceſſion a 
„la Couranne pendant 
„ la, vie du Duc. Pour 
75 la Ws » ajolita- 
„ Cil , dont tous les 
„deux font parade, c'eſt 
„ un beau pretexte pour 
„ ſe faire ſuivre par ceux 
„ de ſon parti : mais la 
„ reli gion ne les touche 
„ ni Pun ni l'autre. La 
3, crainte. d'&re aban- 
„ donné des Proteſtans 
1», empeche ſeule le Roi 
„ de Navarre de rentrer 
„ dans la Religion de ſes 
„ Peres; & le Duc ne 
„ $Eloigneroit point de 
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le lendemain, & en m'expoſant le 
ſujet de ſa commiſſion, il me de- 
manda ce que je penſois ſur le but 
de ſon voyage. Je Fafſurai qu'il pre- 
noit une peine inutile , &.quil falloit 
autre choſe que des paroles aupres du 
Roi de Navarre dans une occaſion où 
la Religion VEtat & TAutorite Ro- 
yale étoient en. ſi grand danger, II 
— les-epaules, 

ponſe, & au- lieu de repliquer :. » Je 
» crois,, me dit- il, qu'une Meſſe eſt 
„de difficile conquète en cette Ville v. 
Je Ty conduiſis moi-meme avec les 
autres Deputes , tachant à leur per- 
ſuader par cette. libertè qu'on don- 


noit aux. Catholiques dans une Ville 


dont les Reformes Etoit les maitres, 
que ceux-ci n'etoient pas les vèrita- 
bles ennemis du Roi. 

Il arriva de cette Deputation , ce 
que Javois predit aux Deputes. Pour 
moi, je continual mon voyage à Pa- 
ris, oi en arrivant je trouvai, qu on 


„la confeſſion d' Aus- 


upira de ma re-, 


„ 4 ſes intérets: & que 


„ bourg , que ſon oncle 
„ Charles Cardinal de 
„Lorraine lui a fait god- 


„ ter , 8˙ĩl pouvoit. la 


u, ſuivte ſans prejudiciec 


| 8 quiil ſe meloit de leurs 


„ c'étoit lales (entimens - 


„ qu'il avoit reconnu 
ns ces Princes , lors 


„affair es. » . 0 


4 
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ne parloit que de ruiner de fond en; 
comble le Roi de Navarre, & dex- 
terminer les Huguenots. Tout $'y 
paſſoit au gre de la Ligue, qui com- 


mandoit ſouverainement depuis 
honteuſe demarche du Roi; 


la 
& il 


falloit que tout ce qui reſtoit de bons 
Francois ſe cachaſſent pour gemir des 
malheurs, que la foibleſſe du Roi at- 
tiroit ſur le Royaume. Ce fut vers ceux- 
là que je me tournai, & j eus quelques 
conferences avec MM. de Rambouil- 

let, (36) de Montbazon Taine , d' Au- 


mont, de La-Roche 


ion, Des-Ar- 


pentis, & quelques autres. Ils me don- 
nerent aſſurance, que ſi une fois le 
Roi paroiffoit aux environs de la Loi- 
re, il verroit bien-tot marcher a ſa 
ſuite un nombre conſidèrable de bons 
Francois. Je les affermis autant que je 
pus dans ces bonnes (37) réſolu- 
tions; & apres avoir achete des che- 


en d'Angen- 
nes „ Marquis de Ram-. 
douillet. Louis de Rohan, 
fait Duc de Montbazon . 
M. De-Thou , liy. 82. de 


en 1588. Jean d' Aumont, 


Maréchal de France. N.. 


de Silly , Comte de la 


/ 
pentis , Maitre de la} 
Garderobe du Roi Gou- 
verneur de Touraine. 

[37 JI eſt parlé dans 


cette négociation de M. 


de Roſny auprès d' Henry 
2 


Rocheguiog. Lou is du III 


Bois > Seigneur des-Ax- 


ErivRE SECOND. 189 


yaux à Paris, je me hitai d'amaſſer === 
les ſommes d'argent que jayois pro- 1585- 
miſes au Rot. 06-40 
Yappris par le bruit public ce qui 
venoit darriver a Angers. Pour en 
etre informéè „ il faut reprendre la 
choſe d'un peu plus haut. Briſſac, Charles 
qui Etoit Gouverneur du Chateau: de de Cole , 
cette ville, y avoit mis en ſon abfence Briflac. © 
un Lieutenant, nomme le Capitaine 
Grec & vingt ſoldats fur. leſquels il 
comptoit. Deux de ces. ſoldats qui 
avoient ete de la Religion, ſe laiſſe- 
rent gagner par le Roi de Navarre & 
le Prince de Condé, & n'attendirent 
e Poccafion favorable de lui livrer le 
;hateaw, qui emportoit la reddition 
de la ville. Lorſqu'on apprit à An- 
gers que Henri III. s'uniſſoit avec le 
orde Navarre contre la Ligue, il ſe 
forma un troiſieme parti en faveur dit: * 
premier , conduit -par Du-Hallot (3) 
'  quirechercha Rochemorte & Freſne; 
Ceſt ainſi que s appelloient les deux 
foldats. La choſe nayant pas demeu- 
re long- tems dans cette ſituation, les 
deux ſoldats prefles par le Prince de 
| . Michel Bourrou- cherau de Rochemorte.:. 
* t. Louis ou- Leon de Freſne,. - + 
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22 Conde , ſurprirent le Capitaine Grec, 
158 5. & le tuerent avec quelques- uns de 
ſes ſoldats: apres quoi ils ſe ſaiſirent 

du Chateau, ſans que Du-Hallot, qui 

retoit poim au fait du changement 

arrive a la Cour, Sen. mit en peine: 

au contraire il contint le peuple, en 
repreſentant. que c'etoit par ordre du 

Roi que les deux ſoldats avoient agi, 

& il demeura dans ſon erreur juſqu'a 

ce que stant /prefente pour entrer 

dans le Chateau, il eprouya lu-meme 

la perfidie de Rochemorte & de 
Fele. Sa mepriſe lui fit perdre (39) 
la vie ſur une roue. Juſques-là tout 
alloit bien pour le parti du Roi de Na- 
varre & du Prince de Conde. : mais 
ils eurent auſſi leurs revers. Roche- 
morte s' tant laiſſè attirer au- delà du 
| Pont, par les Catholiques qui tenoient 
| le Chateau invenſti, $'appercoit qu'on 
ne cherche qu'a ſurprendre la Place, 
& a le prendre lu-meme. Il veut ren- 
trer. Dans ce tumulte, ceux du dedans 
ne ſongent qu'à lever promptement le 
Pont. Rochemorte S attache aux chai- 
nes qui lui echapent. Il tombe dans le 


39] Le Roi craignoit ſavoua hautement Ventre+ 
la. ligue, qu i de- priſe de Du-Hallot. 
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foſſe, où un cerf qu'on y nourriſſoit 
acheve de le mettre en pieces. Il ne 
reſtoit plus que Freſne. Deux jours 
après, comme il étoit endormi ſur 
le parapet du mur, olt il ſe croyoit 
fort en siirete, un coup de carabine 
tire de autre core de la riviere, c'eſt- 
a- dire, de plus de cinq cens pas, le 
renverſe mort: après quoi les Catho- 
liques chaſſent le reſte des Huguenots 
de la Ville & du Chateau, avec la 
meme facilite qu' ils sen Etoient empa- 
res. Tout cela ne ſeroit point arrive, 
ſi le Roi de Navarre avoit conduit ſeul 
Pentrepriſe, parce qu'il n'auroit fait 
agir les deux Conjures , que lorſqu'il 
auroit été a portée de les appuyer 
avec toute ſon Armee, 

Cette entrepriſe fi mal concertee 
produiſit plus d'un mal. Le Prince 
de Conde <etoit- occupe a aſſiéger 
Brouage, lorſqu'on lui vint annon- 
cer que ſon parti avoit ſurpris An- 

ers. II ne balanga pas a quitter le 
ege , pour venir ſeconder ſes crea- 
tures , & étant arrive trop tard , il 
| one Pun & Pautre. Elle fut cauſe 
de plus que toutes les troupes Ca- 
tholiques, qui Etoient encore diſper- 


* 


1585. 


— 
1585. 


192. MEMOIRES DE SUTIIY, 


ſees & dans Vination, ſe raſſemble- 
rent aux environs d' Angers: ce qui 
acheva d' òter tous les moyens de Sen. 
reſaiſir, precipita les actions de la 
campagne & mit le Prince de Conde 

lui-meme , comme on le verra bien-- 
t0t, dans un danger dont il n'echappa 
que par un inſigne bonheur. | 

Apres ce premier Ade d'hoſtilité 

de la part des Reformes , je jugeai 
qu'on ne les-menageroit plus; & je 

me trouvat dans un fort grand em-- 
barras. Si je voyois du riſque en de- 
meurant a Roſny, la campagne ètant 
couverte de Royaliſtes , je n'en trou- 

vois pas moins a vouloir penetrer juſ- 
qu'où Etoit le Roi de Navarre. Je pris 
pourtant ce parti, perſuade qu'il n'a- 
voit jamais eu plus beſoin de ſecours 
que dans la conjoncture preſente ; & 
que ſi je n'avois regu aucunes nouvel- 
les de ſa part, comme il me Pavoit 

promis, la ſeule difficulte de les faire 
paſſer au travers d'une Armee enne- 

mie, en ètoit la cauſe, Meſſieur de 
Mouy, (40) de Feuquieres, & de 

Morinville à qui je fis part de ma rèſo- 


[ 40] Iſaac Vaudre , Sieur de Mouy, N.,, 4e. 
Pas. de Feuqujeres. 4 
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lution, la trouverent trop hazardeu- "A 
ſe, & refuſerent de s embarquer avec * 
moi. Je ne laiſſai pas de me mettre 
en chemin, avec dix Gentilshommes 
pour toute eſcorte, & mes domeſti- 
ques, dont deux portoient dans un 
porte- manteau chacun fix mille è&cus 
en or. | | 

Je vins coucher a Nonancourt, & . e mw 
la ſeconde journee a Chateaudun, Dans 
ar og il ne mͤarriva aucune mau- 33 
vaiſe rencontre, Pres que , quoique 
tout fut plein de ſoldats Catholiques, 
on si magina par- tout que Pallois join- 
dre auſſi bien qu'eux le gros de VAr- 
mèe du Duc de Joyeuſe, avec qui, 
me dit un ſoldat nomme la Mothe- 
potin, il faiſoit fort bon. Je délogai 
de Chãteaudun avant le jour, crai-. 
gnant les èclairciſſemens, & je vins a 
Vendome , ot ne voulant pas etre 
reconnu par Benehart (41) je fis 
paſſer Boisbreuil, l'un de Gentilshom- 
mes de ma ſuite, pour le maitre de la 
Troupe, & je montai avec les domeſ- 
tiques ſur un des porte-malles. On 
fit pluſieurs queſtions au plus apparent 


[41] Jacques de Mailly de Benehart, Gouverneur, 
dle Vendome, . 
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de la compagnie : il repondit juſte; 
& on nous laifla paſſer. Nous traver- 
sàmes toute la Ville, afin de venir 
loger dans le fauxbourg le plus recule, 
Benehart qui nous prit pour des 
Catholiques, comme nous Ten aſſu- 
rions, nous envoya dire fort obli- 
geamment, qu'il nous conſeilloit de 
rentrer dans la Ville, parce que FAr- 
mee de M. le Prince qui avoit ete re- 
pouſſèe devant Angers, étant diſper- 
ſce par toute la campagne, & faifant 
des courſes juſqu' aux portes de la 


Ville, cela rendoit le ſèjour du faux- 


bourg dangereux. Nous aurions re- 
garde comme un grand bonheur ce 
qu'il nous repreſentoit comme un 
malheur : Mais il falloit bien fe donner 
garde d'en rien temoigner. Le preten- 
du maitre de Vequipage feignant d'a- 
joũter foi à cet avis, cria-qu'on elit 
à recharger promptement les malles, 
& a rentrer ay la Ville: ce fut a moi 

ui faiſois le domeſtique A y mettre 
ous- main tant d' empèchement, que 
la nuit vint. Le tumulte cauſe par em- 
barras de tous ceux qui delogeoient, 
car tout le monde en avoit recu Pot- 
dre, ſervit a couvrir notre feinte. Nous 
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fimes A la fin comme les autres, mais 
apres que nos chevaux ſe furent repus 
& delaſſes , la nuit etant a demi paſlee, 
nous remontames a cheval ; mais au 
lieu de rentrer dans la Ville , nous 
enfilimes une rue detournee que ja. 
vois fait reconnoitre , & qui nous 
mit dans la campagne, du cote où je 
croyois que pouvoit etre PArmee du 
Prince de Conde.. f 

Le mal toit que la feinte qui nous 


avoit ſi bien rèuſſi juſque-la , pouvoit 


cauſer notre perte , par Iimpoſlibilite 


de connoitre aflez promptement de 


quel parti ctojent. ceux que nous ren- 


contrerions. Il y alloit de la vie pour. 
une pareille mepriſe. Mais n'y ayant 


A cela aucun remede , nous conti- 


nuimes notre marche avec aſſez d in- 
quiètude, & nous crùmes que nous 
ne devions rien changer à notre re-. 


pon ordinaire. En effet la premiere 
roupe que nous rencontràmes fut la 


Compagnie des Chevaux-Legers de 


Falandre. Au qui vive, nous repondi- 


mes. Vive le Roi: & Falandre qui 
n'examina pas la choſe plus And, 
nous conſeilla de nous joindre A. lui, 


dans la crainte de rencontrer la petite 


1585; 


2585. 


196 MEMOIRES DE SULLY;, 

Armee du Prince de Condé, qu'il 
nous afltira n'etre pas eloignee , & 
dont nous pouvions, fi nous ne le 
croyons pas, tirer de plus grandes lu- 
mieres de deux ou trois Compagnies 
d' Argoulets ( 42 ) qui venoient. , di- 
ſoit-il, apres lm. Ces dernieres pa- 
roles nous fournirent un pretexte pour 
Eluder leur embarraſſante civilite, 
Nous feignimes d'avoir des raiſons 
pour ne pas ſuivre la meme route que 
Iu, & dattendre à prendre nos me- 
ſures ſur la rèponſe que nous feroient 
les Argoulets. Interieurement nous 
n apprchendions pas moins cette au- 
tre rencontre, mais nous nous y diſ- 
posames comptant ſur le bonheur d'é- 


chapper encore à la faveur du degui- 


ſement. Nous ne manquimes pas au 
gui vive, que nous fit la premiere Com- 
pagnie qui ſe preſenta, de repondre 


avec beaucoup d' aſſurance, vive le 


Rot, perſuades que nous avions en 
tete ces Argoulets Royaliſtes qu'on 


(42) Ainſi appellès des. quebuſes furent devenues 
ares. dont ils furent d'a- en uſage, on les appella, 
bord armés. Ils ſervvient arquebuſiers 4 cheval, & 
à pied & à cheval, com- ce dernier nom eſt em- 
me font aujourd'hui les ploye plus commun ment 
Dragons. Lorſque les ar- dans ces memo ires. 
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nous avoit annonces. Nous nous trou- 
vames fort mal d'avoir raiſonnè fi 
juſte. Les Argoulets ayant appercu de 
loin des Troupes duPrince de Conde, 


—— 
SLIT 


S' toient Ecartes du chemin & $'Etoient - 


jettes dans le bois; au lieu deux, 
c'£totent quatre awe, e du Prin- 
ce à qui nous avions affaire; ce que 
nous comprimes ſans peine, voyant 
que toute la Troupe fondoit ſur nous, 
en nous couchant en joue, & nous 
crioit de nous rendre. Je diſtinguat 
fort bien en ce moment trois Capi- 
pitaines de ma connoiflance , dont il 
ne meelit pas été difficile en toute 
autre ſituation de me faire reconnoi- 
tre ; mais je fis reflexion que dans 
ces ſortes de rencontres, la premiere 

arole , le premier mouvement que 
Fon fait pour S' expliquer, ſont ordi- 
nairement pris pour un refus de ſe 
rendre, ſuivis d'une decharge a bout 
portant. Au lieu donc de me nommer 
& d'appeller ces Officiers , je fis la de- 
monſtration d'un homme qui ſe rend 
priſonnier. Je deſcendis, laiſſai pen 
dre mes chevaux & marchai a la 


uite, 


juſqu'a ce que je fuſſe proche de Meſ- 


ſieurs de Clermont & de Saiat- Gela is, 
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178. que je ſurpris fort en les embraſſant. 
585. Ils me firent rendre mon equipage, & 
Seorgede juſqu' aux malles où etoit mon or. 
G.ermont Le Prince de Conde ſuivoit de pres 
ſe Mar- ces quatre Compagnies. Il ne pou- 
Galeras voit croire ce qu'il voyoit , tant il 
de. trouvoit mon entrepriſe hardie. Nous 
couchames dans cet endroit , apres 
avoir ſoupe tres-frugalement dans des 
ecuelles de bois; & lorſque le mo- 
ment de nous ſeparer fut arrive, ce 
Prince qui étoit ſi mal accompagne, 
qu'il n'etoit nullement en etat de tenir 
contre une Armee Royale, ou meme 
contre un Detachement un peu fort, 
& dans un Canton ou on le cherchoit 
de toutes parts, voulut m'engager à le 
recevoir dans ma Troupe comme un 
ſimple Gentilhomme. Il etoit trop 
connu; C'eſit ete le perdre & me per- 
dre avec lui; je le priai de m'en diſ- 
penſer. Je fis le meme compliment 
| Claude au Duc de la Trimouille, & je ne me 
Duc de la chargeai que de Meſſieurs de Fors, 
l. Du-Pleflis,, de Verac & d'Oradour. 
| Le Prince deConde reſta extremement 
embarraſſe, & trouvant encore plus 
de riſque a demeurer au milieu de ſes 


douze cens chevaux, qua marcher a 


bs 
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petit bruit , il les partagea tous en _— 
pelotons , dont le plus conſiderable 1 
n' toit que de vingt Cavaliers, leur 
fit prendre de petites routes detour- 
nees , & marchant lui-mème par de 
ſemblables chemins, il echappa lui 
douzieme a la pourſuite de ſes enne- 
mis, avec un bonheur dont on yoit 
peu d' exemples. | 

Le mien ne fut guere moins grand, 
Aux ruſes dont je m'etois ſervi, Jen 
joignis une autre qui fit merveilles, 
Je pris le nom d'un de mes freres, 
après avoir coupe ma barbe & mes 
mouſtaches pour paroitre plus jeune: 
ce qui ne me deguiſoit pas fi bien, 
que je rentendifle dire a mes cotes 
pon ou je paſſors , que je reflem- 

lois parfaitement à mon rere le Hu- 
guenot. Pour eluder les queſtions 
qu'on pouvoit me faire, je prenois le 
ton d'un zele ligueur. Je repandois 
le bruit de la detaite de M. le Prince! 
& de la deroute des Proteſtans par 
le Duc de Joyeuſe. Je vins de cette 
maniere coucher a Chàteau-Renaud. Ea Tout 
La grande difficulte étoit de paſſer“ 
la Loire. Ten ſerois venu difficile- 
ment à bout ſans M. des Arpentins, 


— 
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qui me rendit en cette occaſion un 
vrai ſervice ami. M. de Montbazon 
m'en rendit un autre. Il m'envoya , 
comme je mettois pied a terre à 
Montbazon , du vin & des poires de 
bon chretien ; & je regus tant d'au- 


tres bons traitemens de ſa part, que 


Sur les 
Confins 
de Poitou 
&deSain- 
tonge, 


— 


quoique connu dans cet endroit, je 
cedai à la priere qu'il me fit d'y ſe- 
journer trois jours. Nous en avions 
beſoin , nos chevaux commencant a 
etre fatigues. La mort en enlevant 
eu de tems apres M. de Montbazon 
43) m'a priyè des occaſions de mon- 
trer ma gratitude à un homme dont 
tous les Mong ſe portoient au bien 
de VEtat.. 

A la faveur de mon nouveau degui- 
ſement, je traverſai Chatelleraud & 
Poitiers. Je rencontrai a Ville-Fagnan 
un Regiment Suiſſe, qui ſe rendoit a 
I Armee du Marechal de Matignon. Je 
tirai parti de cette rencontre. Les Suiſ- 
ſes prirent pour bon tout ce que je vou- 
lus leur dire, parce que j eus ſoin de 
leur donner à dejeiiner tous les ma- 
tins; & à la fin je crois que j aurois pu 


; [43] U fut tus à la joutnte d' Arques. | 
| comptet 
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dompter ſur eux, mème ſous mon 159 
nom veritable. Je fis quatre journces my 
de chemin avec ces Suiſſes, & ne m'en 

ſeparai que le plus tard que je pus. Je 

les avois a peine quittes, que je fus 
reconnu par Puiferret, au paſſage de 

la riviere A Saint - Marſaud. II $avan- Villeg 
ca avec ſa Compagnie juſque ſur le," 
bord de la e 3 
tois deja ſur autre bord; & ayant 
de Pavance , je gagnai la maiſon de 
M. de Neufvy. (44) A Marton je deſ- En An. 
cendis A mon ordinaire dans le Faux 
bourg , & auffi-t6t, je ne ſcais par 

quel preſſentiment, je rentrai dans la 

ville. Jappris le lendemain que pen- 

dant la nuit on avoit fait ſauter avec 

un petard la porte de PFecurie ou Pon 
croyoit qu'etoient mes chevaux. Je 

faiſois ſur cet accident mes reflexions, 

ſans que cela m'empechat de donner 

mes ordres du depart, lorſque je-fug 
aborde par un inconnu , qui me dit: 

» Monſieur , je ne veux point m'infor- 

»mer qui vous Ctes ; mais ſi vous Ctes 


8 [44] Le cadet , qui de Melet de Fayoles 7 
' Cappelloit Bertrand de Sieur de Neufvy ,, ſon 
Melet de Fayoles de aine, 6toit dans le pati 
Neufvy : car Magdelaige de la ligue, 


— 
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» Huguenot, & que vous partiez d'ici, 
» vous Ctes perdu. Il y a une-embul- 
»cade a cinq mille pas d'ioi de ein- 
» quante cavaliers bien armés, qui a 
„mon avis vous attendent. « Je re- 
merciai cet homme de bonne volon- 
te, fans paroitre trouble de ce qu il 
m'avoit dit. Je lui rẽpondis froidement, 
que quoique je ne fuſſe point Hugue- 
not, il me ſembloit toujours dange- 
reux de tomber dans une embuſcade. 
Je rentrai dans mon Auberge, ou pre- 
textant qu'un de mes plus beaux che- 
vaux avoit Ete encloue , je les ſis de- 
ſeller tous. Pour m'eclaireir de la veri- 


rede ce — je venois d'entendre, je 


fis deguiſer en payſan Perigordin un 
de mes valets , qui en imitoit parfaite- 
ment le jargon ; & apres Pavoir inſ- 
truit de ce qu'il avoit A faire, je le fis 


avancer dans la campagne, du cote 


ou Yon myYayoit dit qu' toit poſtce 


 Fembuſcade. 


Il rencontra ces cinquante cava- 


lers à qui il apprit , en repondant aux 


vit juſqu'a yn Bourga deux lieues dg; 


queſtions qu'ils lui faiſoient ſur les 
nouvelles de la ville, que mondepart 
Etoit differe au lendemain. Il les ſui- 
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A, od ils ſe retirerent bien fiches d'a- 
voir manque leur coup , & dans la re- 
ſolution de ſe rendre le lendemain au 
meme endroit : & il revint auſſi-tôt 


ſur ſes pas me faire ſon rapport. Je 


pris ce moment pour partir. Farrivai 
après quelques autres petites avantu- 


res ſemblables chez M. de Longa, & 


de cet endroit a Bergerac, on etort le 
Roi de Navarre. Ce Prince avec qui 
rien de tout ce qu'on faiſoit Don fab 
n'ctoit jamais perdu , me tint long- 
tems embraſſéè, & ſe montra ſenſible 
a tous les riſques que mon attachement 

our lui m'avoit fait eſſuyer. Il voulut 
cavoir juſqu' aux moindres particula- 


rites de mon voyage, & principale- 


ment la rencontre que j avois faite du 


Prince de Conde, & le pas gliſſant 


ou je Pavois laiſſé. 


Rien ne peut exprimer Pembarras 


où ce Prince ſe trouvoit alors. Sans 
troupes, ſans argent, ſans ſecours, 
il voyoit marcher contre lui trois puiſ- 
ſantes armees ; celle du Duc de Ma- 
yenne & de Joyeuſe Savangoient à 
grandes journèes; & actuellement il 
aàvoit en tète celle du Marechal de 


— 


1585. 


Matignon. Les quarante mille francs 
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1585, que j'avois apportes vinrent fort 4 

3 propos pour ce Prince, qui nen au- 
roit pas pu trouver autant dans toute 

Villes de ſa Cour. Nous marchames du còtè de 

Galcozne Caſtillon & de Mont-Segur , que Ma- 

yeche tignon faiſoit mine de vouloir affie- 

Aire. ger. Il ſe rabattit tout d'un coup ſur 
Caſtets, ce qui nous obligea à tour- 
ner de ce cote. Apres une longue mar- 
che, & par un très- grand froid, car 
c' toit au mois de Février, nous y ar- 
rivames aſlez a tems pour faire lever 
ce ſiege. 

Mais lorſqu'on apprit que PArmee 
du Duc de Mayenne etoit proche, ce 
fut alors qu'on n'imagina plus de 
moyens de pouvoir reſiſter a Veffort 
de deux Armees ſi ſuperieure , & Te- 
pouvante fut extreme. On ne fgavoit 
de quel cote ſe tourner, ni qu parti 
prendre. L' un opinoit que le Prince ſe 
retirat dans le fond du Languedoc, 
Pautre plus loin encore; un troiſième 
vouloit qu'il paſſat en Angleterre , 
d'où apres $'tre aſſure d'un puiſſant 
ſecours, il iroit ſe mettre à la tete de 
celui qu'on lui faiſoit eſperer d Alle- 
magne. Tout convenoient en un point, 
que le Prince devoit $'eloignet de la 
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Guyenne. Je vis avec regret qu'un 5 
ſentiment qui alloit mettre en France 555 
le Parti Proteſtant ſans remede, Etoit 
pret de prevaloir & le Roi de Na- 
varre m' ayant demande le mien, je 
repreſenta1 : Que l'extrèmitè n'etoit 
pas aflez preſſante , pour laiſſer les 
choſes ainſi à Pabandon ; qu'il ſeroit 
aſſezʒ a tems Cen venir la, lorſqu'on 
auroit encore eſſayè de faire tète par- 
tout; ce qui ne me paroiſſoit pas ab- 
ſolument impoſſible, en laiſſant par 
exemple le Vicomte de Turenne ſur la 
defenſive en Guyenne avec un petit 
Corps de troupes, tel qu'on pourroit * 
le raſſembler, tandis que le Duc de 
Montmorency faiſant la mème choſe 
en Languedoc, & Leſdiguieres en Dau- 
phine , le Roi ſe rèſerveroit la Rochel- 
le & les environs a conſerver, juſqu'a 
ce que les troupes ctrangeres qui ne 
pouvoient tarder beaucoup à arriver, 
euſſent mis des deux cotes un peu de- 
galite. Le Roi de Navarre golita cet 
avis, & declara qu'il le ſuivroit: 
»Mais, ajoũta- til, le Duc de Mayen- 
„ne reſt pas ſi mauvais gargon, qu'il 
»ne me permette de me promener 
» encore quelque-tems dans la Guyen- 
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„ne. « Il donna donc quelques ordres 
avant que de s'acheminer vers la Ro- 


cx 


1585. 


la Princi- Nerac ſuivi de 


pauté 


dogne. 


- 


chelle; & fit en Bearn un voyage, que 
la conjonQure preſente rendoit 1n- 


diſpenſable. 


Il n'y fut que huit jours; & pen- 
dant cet intervalle les deux Armees 
Catholiques SYetant jointes, & ayant 
ſaiſi tous les paſſages par leſquels on 
croyoit que le Roi de Navarre pou- 
voit ſe rendre en Poitou, il ſe vit ſur 
le point de ne pouvoir ſortir de Ne- 
rac. Dans cette ficheuſe conjoncture, 
ce Prince rèſolut de tout tenter pour 
vine de S aſſurer un 1 (45) II pr de 


eux cens chevaux, 


LAlbret. avec leſquels il marcha vers Caſtel- 


Geloux : mais au lieu d aller juſques- 
la, il ſepara toute ſa troupe a moitié 
chemin, ne garda que ceux de nous 
qu'il trouva les mieux montès, & au 
nombre de vingt feulement , avec pa- 
reil nombre de ſes Gardes, marqua a 
Vitte de tout le reſte Sainte-Foi pour rendes- 


Guyenne, vous, puis tournant tout court, il 
ſatlaDor- | 


[aA Voyer ce paſſage 
da Roi de Navarre, & 
toutes les expeditions mi- 
litaires de part & d'au- 


tre dans d' Aubin tom. 
J. Matthieu, tom. 1. Iir. 
18, Cayet, liv. 1. & ad- 
tres Hiſteriens. 
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dos Bruyetes J qu'il connoiſſoit Por- 
y avoir ëtè ſouvent Ala chaſſe, & arri- 

va a Caumont , on il dormit trois 
heures. Nous paſſames la rivière après Autre 
ſoleil: couche, & marchàmes toute la — 
nuit au travers des quartiers ennemis, 

& juſques ſur les foſſès de Marman- 

de. Apres quoi faiſant encore un de- 

tour par la Sauvetat, nous arrivames 

deux heures avant le jour à Sainte-Foi, 

ou ſe rendirent auſſi par diffèrens en- 

droits tous ſes gens, qu'il avoit ſé- 

pares en petits pelotons, ſans la moin- 

dre perte , pas meme du bagage. Le 

Duc de Mayenne pique de ſe voir ainſi 
trompe dans ſes eſperances, alla de- 
charger ſa colere ſur Montinac-le- Ne fe 
Comte, où le Capitaine Roux & le furl ye. 
Sergent More firent une ſi belle de- z“re. 
fenſe contre toute cette Armee , 

qu'elle ne put les obliger a ſe rendre, 

qu'en leur accordant les conditions 

les plus honorables. 

Ce General trouva moins de réſiſ- de 
tance dans Sainte Bazeille, Le Gouver- ſurlaDor- 
neur de cette petite Place Etoit Deſ- 8**- 
pewlles, dela Maiſon de Courtenay, 


& repute tres-brave homme , ce qui 
I 4 
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me fit naitre Penvie de m'y enfermer 
avec lui, contre Favis de pluſieurs de 
mes parens & amis, qui ſans doute le 
connoiſſoient mieux que moi. Le Roi 
de Navarre me refuſa long - tems la 
permiſſion que je lui demandois; en- 
fin vaincu par mon importunité, il 
me donna trente nommes, avec leſ- 
nels je me jettai dans Sainte-Bazeille. 
Fe trouvat que la Place etort par elle- 
meme fort mauvaiſe, ſans remparts , 
n'ayant que des maiſons de boue , que 
te canon traverſoit de part en part. Ce- 
pendant on auroit pu y tenir du moins 
888 : mais la peur ſaiſit Deſ- 
peuilles; il n'ëcouta aucun de nos avis; 
& la tete lui tonrna au point, qu'il 
alla ſe remettre lui - meme entre les 
mains des ennemis qui traitèrent la 
Ville comme ils jugerent a propos. Le 
Roi de Navarre qui n'apprit d'abord 
cette nouvelle que fort confuſement , 
Sen prit a nous tous. Lorſqu'il fut inſ- 
ſtruit de la vèritè, toute ſa colere ſe tour- 
na contre Deſpeuilles. Ce qui le facha 
le plus, c'eſt que ce lache Gouverneur 
S' tant prèſentè devant lui pour ſe diſ- 
culper, avanca fort imprudemment, 
que quand le Prince hu-meme y au- 
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roit Ete , il n'auroit pas pu agir au- | 
trement. Le Roi de Mo le 2 1586. 
tre aux Arrèts, d' où il ſortit au bout 
de huit jours à notre ſollicitation. 
Le Roi de Navarre n'abandonna 
la Campagne qu'à la derniere extrè- 
mite , & apres avoir diſputè le terrein 
pied à pied. En ſe retirant il jetta ce 
wil lui reſtoit de monde dans Mon- 
egur , Caſtillon & Sainte-Foi. Je lui Sur 1a 
pretai encoreſix mille livres pour for- Pordo- 
tifier Mont - flanquin, où commandoit 
Bethune. Enfin craignant quelque EvE- Floreſtan 
nement facheux du cote de la Ro- - von 
chelle, il laiſſa le Vicomte de Turen- 
ne avec quelques troupes en. Guyen- 
ne, & prit le chemin de cette ville 
par Pons & Saint Jean d'Angely. 
Il y avoit des momens ot Henri 
III. indigne du perſonnage honteux 
ue la Ligue lui faiſoit jouer, auroit 
fort ſouhaitè de trouver quelque mo- 
yen de s'en _— (46) mais il efit 
voulu le faire ſans rien riſquer; & 
rejettoit toujours par ce motif la ꝑen- 


| 
2 
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[46]C'eſt dans ces mo- inimicos meos ; vdulant 
mens qu'il diſoit , comme parler des ligueurs & de 
le rapporte VEtoile : De Huguenots, 

 inimicis meis vindicaby. 
13 
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INC =— qui lui vint pluſieurs fois dappeF 
er le Roi de Navarre , & de s'unir 
avec lui. Les Deputes des quatre Can- 
tons Suiſſes Catholiques etant arrives 
à Paris, pour traiter du ſecours qu'on 
avoit demande quelque- tems aupara- 
vant a cette Republique , le Roi qui 
ſe trouva dans un moment de depit 
contre la Ligue , jugea a propos d'y 
faire ſervir ces Suiſſes; leſquels avec 
les troupes dont il pouvoit particu- 
licrement diſpoſer , & celles qui de- 
pendoient du Roi de Navarre , au- 
roient fait un corps capable de met- 
tre la Ligue a la raiſon, Il ecrivit au 
Roi de Navarre pour lui faire ſcavoir 
ſes nouveaux deſſeins, & lui deman- 
der un homme de confiance avec le- 
quel il put conferer ſur toute cette 
affaire, & en particulier ſur Pemploi 
qu'on feroit de ces Suiſſes. Un paſſe- 
ort en blanc etoit joint a la lettre, le 
oi le remplit de mon nom & me fit 
partir ſans differer, 

Varrivai a Saint-Maur ou Etoit pour 
lors la Cour, & j'allai deſcendre chez 
Villeroi, avec lequel je dinai & paſſai 
le reſte de la journèe. Le lendemain 
il me preſenta au Roi, Je me ſou; 
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viendrai toujours de Pattitude & de 
Fattirail bizarre où Je trouvai ce Prin- 
ce dans ſon cabinet. Il avoit Pepee au 
cõtè, une cape ſur les epaules, une 
petite toque ſur la tete , un pannier 
plein de petits chiens pendua ſon cou 
par un large ruban, & il ſe tenoit fi 
immobile qu'en nous parlant il ne re- 
mua ni tete , ni pieds, ni mains. If 
commenca par laiſſer evaporer toute 
ſa bile contre la Ligue, dont il me fit 
juger a ſon emportement qu'il avoit 
recu quelque nouvel affront ; & traita 
de ſon union avec le Roi de Navar- 
re, comme d'une choſe dont il ſen- 
toit toute Putilite : mais un reſte de 
crainte lui faiſoit toujours ajoiiter , 
qu'il la regardoit comme impoſſible, 
tant que le Roi de Navarre perſiſte- 
roit a ne vouloir point changer de 
religion. Je pris la parole, & je ré- 
pondis au Roi: Qu'inutilement on 
propoſeroit cet expëdient au Roi de 
Navarre , parce qu'en le ſuivant ul 
agiroit contre ſa conſcience : mais 
que quand il ſeroit capable de le fai- 
re, cela ne produiroit pas ce que Sa 
Majeſtè en eſptroit, parce que le mo- 
bile: qui remudit la Ligue A af 


—— 
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Pamour du bien public , ni celui de 
la religion: qu'il arriveroit done que 
par cette action precipitee , Te Roi 
de Navarre perdroit tous les ſecours 

wil pouvoit eſperer des Reformes , 
fans que pour cela il detachat un ſeul 
homme de la Ligue; qu'au contraire 
tant de foibleſſe ne feroit qu'accroitre- 
Porgueil de leurs ennemis communs. 
Le Roi repliqua , & je perſiſtai tou- 
jours à ſoutenir que le Roi de Navar- 
re; en embraſſant le moyen propoſe , 
ne lui apporteroit que ſa ſeule perſon- 
ne: au lieu qu' en Jui tendant les bras 
dans Vetat où il etoit, & fans exiger 
le ſacrificede fa Religion, on fortifioit 
le Parti du Roi du Corps puiſſant dans 
Etat. Je parlai dans les memes termes 
a la Reine-Mere , & je ſentis que Pun 
& Pautre demeureroient d'accord de 
la force de mes raiſons; mais que la 
crainte du changement que pouvoit 
produire leur union avec un Prince 
de la Religion, etoit tout ce qui les 
retenoit. Je ne déſeſperai pas de les 
amener juſqu'a frapper ce grand coup; 
& par la maniere non- ſeulement gra- 
cieuſe, mais encore franche & ou- 
werte , dont Leurs Majeſtés agirent 
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avec moi, jeus lieu de me flatter d 


reuſtir. 7 I 586, 


Je les laiſſai dans ces bonnes diſ- 
poſitions , pour aller contèrer à Pa- 
ris avec les Deputes Suiſſes. Je n'eus 

as tant de peine à les amener à mon 

t; il ne men coùta qu'un peu de 
depenſe en bonne chere, & ſur- tout 
en vin: moyennant quoi ils promirent 
ſans reftridion un ſecours de vingt 
mille Suiſſes, dont quatre mille ſeu- 
lement reſteroient en Dauphine , & 
les ſeize autres mille ſeroient employes 

our le ſervice & au gre des deux 
Rois. Le Roi me confirma encore par 
MM. de Lenoncourt , de Poigny & 
Brulart , qu'il n'avoit point change 
de ſentiment, & qu'il defiroit paſſion- 
nement Pumion. Le Roi de Navarre ne 
la ſouhaitoit pas moins fortement. 
Dans les depeches que je recevois de 
lui preſque tous les jours, il mex- 
hortoit a mettre tout en ceuvre pour 
la faire rèuſſir, & meme à ſacrifier 
pour cela quelque choſe de ſon in- 
- tEret, 
De retour à Saint. Maur, & après 
voir rendu compte au Roi de mon 


VLoyage, je mis ſur le tapis la queſ- 
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3 tion de emploi qu'on devoit faire 
380. des ſeize mille Suiſſes , & delaroute 
qu'on leur feroit tenir, Le Roi de- 
manda qu'il put les faire paſſer dans 

les environs de Paris, & meme s'en 

ſervir s'il en avoit beſoin contre la 

Ligue. Je ſentis Vinconvenient qui 
pouvoit naitre de cet arrangement; 

& je ne me relachai ſur cet article, 
qu'apres en avoir regu un commande- 

ment exprès du Roi de Navarre, qui 

ne jugea pas que pour ſi peu on dilt 
manquer Paccommodement. On verra 
bientot ſi cette article ctoit auſſi frivole 

qu'on Fimaginoit , & ce qui arriva de 

cette mauvaiſe complaiſance. 

Le Traite ayant été fait entre le 

deux Rois ſous les conditions qu'on 

vient de voir, je ne ſongeai plus qu'a 
quitter la Cour. Je laiſſai ſeulement 
Marſilliere a Paris, ſous ombre de 
pourſuivre la negociation entamèe: 

mais il ne m' avoit ſuivi que pour pal- 

ſer en Allemagne a la premiere occa- 

ſion favorable, par le moyen de 

| Claude- MM. de Clairvant & de Guitry, 
Antoine afin d'y faciliter Fenvoy d'un Corps 
ne, ſieur de troupes Allemandes, que les Pro- 
dane teſtans de ces pays avoient promiz 


* 
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zu Roi de Navarre. Marſilliere exe- © 
cuta heureuſement ce deſſein. Pour * v0« 
moi , apres avoir demeure huit jours 
ſeulement a Roſny avec mon épou- 
ſe, je rejoignis le Roi de Navarre, 
tres-ſatisfait du ſucces de ma com- 
miſſion. . 

Ce Prince ne put ſe reſoudre a de- 
meurer reſſerrè & inutile dans la Ro- 
chelle. Il fit tant, qu'il obtint des Ro- 
chellois douze cens fantaſſins, deux 
cens chevaux & trois canons, qu'il 
donna au Duc de la Trimouille pour 
aller prendre Talmorft , qu'il ne pou- ville as 
voit ſouffrir entre les mains des enne- Bas - Pois 
mis. Je ſuivis le Duc de la Trimouille 
avec Mignonville , Fouquerolles , 
„ & quelques Officiers; & 
on me remit le ſoin de Fartillerie. Nous 
ſaisimes d' emblèe le Bourg qui eſt ſans 
fortifications , & nousattaquames auſ- 
fi-tot le Chateau. Les murs en etoient 
aſſez bons, mais ſans nuls ouvrages 
exterieurs, Maroniere qui en ęétoit 
Gouverneur, quoiqu'il ne s'attendit 
pas à Etre attaque , comptoit ſur un 
prompt ſecours , que Malicorne $'c- 
toit engage a lui amener, ce 3 
determina a preſſer vivement la place; 


7 = 
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=—_— Le trajet de Talmont a la Rochelle par 
385%. mern'eſt que de fix heures de chemin, 
jem'embarquaipour aller chercher de 
la poudre ; dont je n'avois pas une aſ- 
ſez grande proviſion , & pour aver- 
tir le Roi de Navarre que nous reuſ- 
ſirions difficilement avec le peu de 
monde que nous avions. Ce Prince 
leva promptement aux environs de la 
Rochelle deux mille hommes, qu'il 
mit ſur trois vaiſſeaux. Nous nous vi- 
mes pendant deux jours en danger de 
peErir. Enfin nous arrivames a Tal- 
mont; les trois vaiſſeaux y mouille- 
rent Fun après autre, & les afſieges 
apprenant que le Roi de Navarre con- 
duiſoit Vattaque en perſonne , ſe ren- 

dirent entre ſes mains.. 
C'etoit faute d argent que Malicor- 
ne ravoit point amene de ſecours au 
Gouverneur de Talmont. Le Roi de 
Navarre ſe voyant delivre de cette 
crainte , mena ſes troupes attaquer 
Dans le Chizay. Fayolle qui y commandoit , 
Haut Poi- ſe defendit parfaitement , & ne laiſſa 
u Bou. pas inutile une coulevrine , qui étoit 
donde. Ja ſeule piece dartillerie qu'il etit dans 
fa Place; il ne ſe rendit qu'apres qu'il 
ſe vit manquer de tout. Je remarque 
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zomme une choſe ſinguliere ; que 1586, 


Madame ayant envoye ſon Maitre- 
d'Ho0tel porter um Billet au Roi ſon 
frere, un boulet de cette coulevrine 
entra dans le corps du cheval par le 
fondement, & reflortit par le poitrail y 
ſans renverſer le - war „ qui demeura 
debout plus d'un demi quart-d'heure. 

Un autre coup darquebuſe cauſa 
un malheur bien plus grand. Un Gen- 
tilhomme charge verbalement d affai- 
res importantes, stant approchè du 
Roi de Navarre, a peine avoit - il pro- 
noncè qu'il venoit d'Heydelberg de la 
la part de MM. de Clairvant & de Gui- 
try , que fans lui laifler le tems d'en 
dire davantage , une balle hu donna 
dans la tète, & le renverſa mort aux 
vat de ce Prince. Cet Officier venoit 
*avertir que les Reitres & les autres 
Troupes Proteſtantes d' Allemagne 
etoient pretes a entrer en France, & 
lui demander par quel endroit il ju- 
goons a propos qu'on les fit marcher. 

es uns vouloient qu'on les fit entrer 
par la Lorraine, ol la Ligue avoit le 
plus de pouvoir. Les autres ſolite- 
noient qu'il falloit qu'ils prifſent leur 
route par le Bourbonnais , de-la par 
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1586. le Berri & le Poitou, en cõtoyantt ſa 
Francois Loire. Meffieurs de Montmorency & 

de Coli-de Chatillon opinoient pour les enga- 
ge Ant. ger en Languedoc & le long du Rhô- 
tal, ne. On n'a jamais vii un ſi grand par- 

tage de ſentiment; & le malheur vou- 
lut que le plus mauvais de tous em- 
portàt, Ceſt-a-dire-, avis de les faire 
entrer dans la Beauce, ſans doute 
parce que le Roi de France ne vou- 
loit pas les eloigner de lui, afin de 
pouvoir s'en ſervir au beſoin contre 
la Ligue, ou du moins pour lui don- 
ner de Pombrage. Le Roi de Navarre 
ne l'auroit apparemment pas ſouffert , 
mais accident qu'on vient de voir fit 
qu'il ne fut pas mème inſtruit de tou- 
tes ces conteſtations. 

" Autres Ce Prince prit avec le meme bon- 

— heur Sanzay , enſuite Saint Maixant. 

teu. Le bruit de cinq ou ſix canons, dont 

Puſage avoit été fort rare juſque - Ia 
dans les ſièges, produiſit cet effet. Il 

rofita de ſa bonne fortune, & lorſ- 
qu'il ſe vit renforce de deux cens che- 
vaux, & de quinze cens hommes que 
lui amenerent le Prince de Conde 
&) 47) la Rochefoucault, qu'il venoit 


[ 47 ] Frangois de la Rochefoucault , Prince de 
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de faire Colonel-General de ſon In- 
fanterie, il crut pouvoir entrepren- 
dre le fiege de Fontenai, la ſeconde 
Place de Berk „quoiqu'il n'ignorat 
pas qu'il y avoit dans cette Place un 


nai - le= 
Comte, 
Capitale 


brave Gouverneur avec une forte gar- du Bas: 
7 Poiten. 
niſon. Ce Gouverneur nommè la 


Rouſſiere, voulut defendre non-ſeu- 
lement la Ville, mais encore le Faux- 
bourg des Loges, plus grand & plus 
riche que la Ville meme , & revetu 
par-dehors d'un large fofle, auquel il 
joignit de fortes barricades, qui fer- 
moient Pentree de ce Fauxbourg. Le 
Roi de Navarre fit attaquer la tete du 
Fauxbourg dans une nuit fort noire, 
par la Rochefoucault a la tète de qua- 
rante Gentilschommes, Je me joignis 
avec MM. de Dangeau, de Vaubrot, 
d'Avantigny, de Challandeau, de Feu- 
; 3 ahi „de Braſſeuſes, le ChEne , & 

elix ou trois autres; & nous nous at- 
tachimes a un còtè des barricades , 
pour les renverſer ou pour les fran- 
chir, la pique a la main & les piſto- 
lets à la ceinture. Nous fùmes repouſ- 
ſes trois fois, Vaubrot, Avantigny & 


Marſillac , fils de celui Barthelemi ; il fut tus en 
qui avoit été tué a la St. 1591. | 
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moi; nous entrainames ſur nous en 
retombant, cinq ou fix barriques plei- 
nes de fumier , ſous leſquelles nous 
penſimes demeurer engages 3 mais 
ceux qui Etoient a cote de nous ayant 
force en ce moment leurs barricades, 
nous nous relevames a la faveur de 
cet effort, & les ennemis nous voyant 
les maitres de la barricade ne ſonge- 
rent plus qu'a ſe retirer, après y avoir 
mis le feu, de peur qu' en les pourſui- 
vant de trop près nous n'entraſſions 
pele-mele avec eux dans la Ville. 
Nous nous logeames tous dans les 
plus belles maiſons du Fauxbourg, ou 
nous trouvames en meme-tems la com- 
modite & Pabondance. La ſeule in- 
commodite que nous recevions venolt 
de la mouſqueterie de la place, quide 
deſſus la terraſſe de la grande porte en- 
Hloit toute la rue, & rendoit Pentrce 
de la maiſon du Roi & des nòôtres fort 
perilleuſe : avec cela les batteries des 
remparts dominant ſur les avenues de 
ce Fauxbourg, rien ne pouvoit y en- 
trer qu'en eſſuyant de continuelles 
decharges. Un jour que je traverſois 
la rue pour entrer de ma maiſon dans 
celle du Roi, qui Etoit la plus belle 
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de tout le Fauxbourg , une balle vint 
s' applatir contre mon caſque , dans le 
moment que Liberge mon Valet de 
Chambre venoit pour me Pattacher. 
Je fis aufſi-tot tendre une corde dans 
le travers de la rue, & parle moyen 
de draps que j'y attachais , je derobai 
du moins aux aſſiegès la vue des allans 
& venans. Enſuite ons appliqua ſans 
relache à la tranchèe & a la ſappe. 
Le Roi de Navarre s'y donna des pei- 
nes incroyables, & conduiſit lui mè- 
me les Mineurs, des qu'une fois il eut 
pris toutes les precautions contre les 


ſecours qui pouvoient arriver du de- 


hors. Les ponts, les paſſages & tou- 
tes les routes qui conduiſoient à la 
Ville , furent exactement gardes & 
très avant dans la campagne. Une nuit 

ue j ëtois de garde avec vingt cava- 
liers a un gue de la riviere, j'enten- 
dis au loin un bruit de chevaux & de 
ferremens, qui ne me laiſſa point dou- 
ter que je ne duſſe bien-tot tre atta- 
que, Ce bruit ceſſa quelques inſtans, 
puis recommenca avec plus de force, 
& ſe fit entendre fi proche que je me 
mis ſur la defenſive. Je laiſſois appro- 
cher la troupe aſin de tirer à bout por: 


I 586, 


1586. 
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tant; mais pret a faire ma decharge-; 


je m'apperęus que ce qui m'avoit don- 
ne une allarme ſi chaude , netoit 
qu'une hardede chevaux & dejumens, 
qui erroient dans toute cette plaine , 

venoient chercher Peau de la rivie- 
re. Je fus le premier à rire de cette 
avanture, mais interieurement je me 
{cus fort bon gre d avoir ordonnè a ce 
lui que j'envoyois chercher du ſe- 
cours, de ne partir qu'après que le 
combat ſeroit engage. 

Mon principal emploi a ce fiege fut 
de conduire Partillerie. La ſappe ſe 
trouva enfin pouſſee fi avant qu'on 
pouvoit entendre de dedans les , Dig 
mens des Mineurs, la voix des ſoldats 
qui gardoient les parapets : & ce fut 
le Roi de Navarre qui sen apperęut le 
premier, Il parla & ſe fit connoitre 
aux aſſieges , qui demeurerent ſi ſur- 
pris quand il ſe fut nomme a eux du 
fond de ces ſoùterrains, qu'ils de- 
manderent à capituler. Les propoſi- 
tions ne gen firent point autrement 
que par cette Etrange voix; les ar- 
ticles en furent drefles , ou plutot 
dies par le Roi de Navarre : la sũ- 


x816 de ſa parole ctoit ſi connue des 
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* 9 = pas lieu + Sen re- . 

entir; le Roi de Navarre charmè de 
Ia nobleſle de ce procede., accorda 
tous les honneurs à la garniſon, & 
preſerva la Ville du pillage. Une fem- 
me de la Ville, qui avoit fait tuer un 
porc gras le jour que la Capitulation 
fut faite, apprenant que la garniſon 
s'etoit rendue, imagina un plaiſant 
ſtratageme pour derober ſa proie a 
Vavidite du ſoldat. Elle fit cacher ſon 
mari , & enveloppant dans des lin- 
ceuls Vanimal mort, a Laide de quel- 
ques amies, elle le mit dans une bier- 
re, & attira par ſes cris tous les voi- 
fins. L appareil lugubre d'un cercueil 
les inſtruiſit du ſujet quavoit la pre- 
tendue veuve de ſe 3 de la | 
ſorte. Les Pretres y furent trompes | 
comme les autres: il en vint un qui | 
conduiſit le convoi au travers des | | 
Fauxbourgs dans un cimeticre hors la ' Bm 
Ville, avec la permiffion du Roi de Zn 
Navarre, Les ceremonies achevees & 
la nuit venue, des gens apoſtes par 
cette femme vinrent deterrer le mort, 
&-ſe diſpoſoient à le reporter dans la 


Mie; mais ils furgnt appergus pax 


he — .. 
Ll 
© 


1386. 


224 MEMOIRES DE SULLY; 


quelques ſoldats qui entreprirent de 
les chaſler , & 2 Aeonbertis vé- 
rite, ſe ſaiſirent de la proie. On juge 
bien qu'ils ne garderent par le ſecret: 
ce n'en Etoit — un dans la Ville; un 
Pretre a qui cette femme, preſſèe par 
les remords de ſa conſcience, sen 
Etoit ouverte, avoit dejà repandu par- 
tout cette avanture. | 

Le Roi de Navarre laiſſant le ſieur 

de La- Boulaye Gouverneur dans cette 

place, alla ſe ſaiſir de Abbaye de 
- Cong Maillezais, dont il trouva la ſituation 
Geur de ſi avantageuſe, qu'il fit le deſſein den 
La- Bow- former une place reguliere : il m'en 
Ne. fittirerleplan, & la donna & garder 
a Davailles parent de La- Boulaye. 
Ses troupes ſe ſaiſirent encore de Mau- 
leon, enſuite du Chateau de La-Gar- 


Teer nache, d'on M. de Genevois (48) 
eBas-Pgi- 


tau. 


[48] D'Aubigne expli- 
que mieux ceci, tom. 3. 
liv. t, Chap. 19. ,, La 
„ Dame de la Garnache , 
„„ dit-il, ſceur du Duc de 
„ Rohan, tenoit la ville 


„ de la Garnache, & le 


„Chateau de Beauvois 
„ ſur mer en neutralité. 


„ ſon fils nommè le Prin- 
FT) ce de Genevois, pour 


„ ſa prétention du maria- 
„ge de (a mere avec le 
57 Bae de Nemours $'c- 
„ tant ſaiſi de la Garna- 
+» che, par Vintelligen- 
„ce des domeſtiques.... 
„ entreprit auſſi ſur Beau- 
„ vois . . mais il ſe trou- 
„ va priſonnier de ſa me- 
„te. La cadence de tout 
77 cela fut que le Roi de 


chaſſa 
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chaſſa ſa propre mere: Elle ſe retira à 
Beauvois petite ville ſur la cote de la 
mer, oi fon fils la pourſuivit encore; 
mais pour cette fois il tomba lui-meme 
entre ſes mains, & elle le fit à ſon 
tour priſonnier de guerre. 
Je ne me trouvai point a ces fieges, 
Les triſtes nouvelles que je recus de 
Roſny m'\obligerent à y faire un vo- 
yage. Tavois obtenu pendant mon 
{cjour à Saint -Maur une ſauvegarde 
our mon chateau: & mes biens de 
oſny, & tous les paſſe- ports ne- 
ceſſaires pour m'y rendre toutes les 
fois que je le jugerois à propos: ce 


— 
1586. 


qui me tranquilliſoit par rapport a 


mont pouſe, dans un tems ou toutes 
les violences etoient autoriſces con- 
tre les Proteſtans. Pappris que ce 
Bourg venoit d'etre preſque totale- 
ment: depeuple par la peſte. Ma fem- 
me:y avoit perdu la plus grande par- 
tie de ſes domeſtiques; & la 
Pavoit. faite enfuir dans la forèt voi- 
fine , ou elle avoit paſſè deux jours 
& deux nuits dans ſon carroſſe. Elle 
ctoit alors refugice dans le chateau 
„ Navarre” ſe mblant de „ par meme moyen la 
7 ſa liberté; Pobtint , & 77 place, &e, zz | 
Tome J. 


— 


— 
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de Huets appartenant à Madame de 
Champagnac ma tante, qui n' en eſt 
pas fort eloigne., La joie qu'elle reſ- 
ſentit de me ſcavoir fi proche d'elle, 
ceda a la frayeur du are que je 
courrois , en venant me mèler avec 
des peſtiferes , & elle crut m'obliger 
a m'en retourner en faiſant fermer ſur 
moi les portes du chateau. Elle avoit 
trop beſoin de ſecours & de conſola- 
tion, pour etre abandonnee' en cet 
Etat. Yentrar malgre ſa reſiſtance'; & 
je demeurai un mois dans cette'/mai- 
ſon, n'ayant avec moi que deux Gen- 
tilchommes & deux domeſtiques, & 
reſpirant en liberte l'air de la campa- 
Foce parce que le bruit de la peſte 

carta de chez moi, tous les impor- 
tuns. Je ne paſſai pas ce tems inutile- 
ment pour le Roi de Navarre. Je preſ- 
ſat le payement de vingt- quatre mille 
livres que mes marchands de bois me 
devoient encore. La perſecution' qui 
Etoit ouverte contre tous les Religion- 
naires, me mettoit a leur merci; & 
dans la crainte qu'ils ne fiſſent confiſ- 


quer cet argent avec tous mes biens au 


profit de la Ligue, je fus obligè de me 
contenter de dix mille livres. | 


* 
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Lorſque la contagion eut cefle, je 486. 
ramenai mon toute a Roſny, apres 2 
avoir pris les precautions nèëceſſaires 

pour purifier la maiſon; & je la quit- 

tai, ſur le bruit que le Duc de Joyeuſe, 

dont la en avoit ete lente juſ- 
urn „& les operations peu con- 

idèrables, Savangoit A grandes jour- 

nees pour chaſſer le Roi de Navarre 

du Poitou. Ce Prince venoit de man- 

quer Niort & Parthenay, & dans 
Limpuiſſance ou il ſe voyoit de con- 
ſerver toutes ſes Places contre des 
forces ſi ſuperieures , il en fit dèman- 
teler & te la plus grande partie ; & 
ne conſerva que Fontenai, Talmont , Toutes 
Maillezais & Saint-Maixant, en ſe re- en 
tirant dans la Rochelle, od je trouvai Poitou. 
qu'il Etoit rentrée. 

Le Traite d' Alliance entre les deux 

Rois dont il a ete fait mention plus 
haut, ſembloit promettre toute autre 
choſe; & Von el ſans doute impatient 
d'en apprendre le ſucces. Il n'en etoit 
deja plus queſtion ; un moment avoit 
tout renverſè. Le procede de la Cour 

a certainement quelque choſe de bien G 
ſingulier. Ce ſeroit un myſtere abſo- 
lument incomprehenſible = Pon ne 

| 4 
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ſcavoit dans quelles variations eſt ca- 

able de ſe jetter un Prince livre a 
Firreſolution , a la timidite & a la pa- 
reſſe. En maticre d'Etat rien n'eſt pire 


1 cet eſprit d indèciſion. Il ne faut, 


ans les conjonctures difficiles, tout 
abandonner ni tout refuſer au hazard; 


mais apres avoir choiſi un but par des 


reflexions ſages & froides , il faut que 
toutes les demarches qu'on fait ten- 
dent à y parvenir. On ne ſcauroit en- 


core trop acheter, ni trop preſſer une 


paix neceſſaire :, mais ce qu'il faut 
cviter le plus ſoigneuſement dans les 
circonſtances critiques, c'eſt de tenir 
les eſprits du Peu en ſuſpens entre 
la paix & la guerre. Ce n'etoit pas 

ar de telles maximes que ſe condui- 
Foit le Conſeil de Catherine. Si Pon 
y prenoit un parti, ce n'etoit gue 
pour le moment & jamais pour la fin; 
& c' toit toujours d'une maniere ſi 
timide , qu'on ne remedioit au preſent 
mème que tres - imparfaitement. Le 
defaut de tous les eſprits qui n'ont ja- 
mais embraſſe que de petites & de 
frivoles intrigues , & en general de 
tous ceux qui ont plus de vivacitè que 
de jugement, eſt de ſe reprèſenter ce 
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qui eſt proche de maniere à sen laiſſer 1586: 


blouir , & de ne voir ce qui eft loin 
qu'au trayers d'un nuage. Quelques 
momens, quelques jours voilà ce qui 
compoſe pour eux Payenir, 

A ce defaut de ne pouvoir jamais 
ſe decider, le Roi ou plutot la Reine- 
Mere en joignent un autre qui y met 
le comble (49); c'eſt Puſage de je 
ne ſcais quelque petite diſſimulation 
affectèe, ou plutot une Etude miſcra- 
ble de duplicite & de deception, ſans 
laquelle elle s'ĩmaginoit qu'il ne peut 
y avoir de politique. Le premier de 
ces defauts nous cachant le mal qui 
nous menace, & Pautre liant les mains 
a ceux qui pourroient nous aider a le 
prevenir ; que peut-on attendre, ſinon 
dendetreaccable tot ou tard? Et c'eſt 
ce qui arriva a Henri III. pour n'avoir 
pu ſe reſoudrea employer le remede 
qui lui Etoit offert ; je veux dire, la 
jonction des Troupes du Roi de Na- 
varre avec les ſiennes; afin de pouſſer 
vivement les ennemis de ſon autorite. 


[49] On a ſoutena que role qu'on lui entendit 
lintetet de la bonne Re- dite, lorſqu'elle erut la 
ligion n'entroit pour rien bataille de Dreux per- 
dans la politique de cette due: He bien, nous prie- 
Reine: tEmoin cette pa- rons Dieu en frangois. 


K 3 
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Il fallut pour Ty engager „car il y vint 
a la fin, qu'il ſe vit dans une extre- 
mit, qui pouvoit Ctre auſſi fatale au 
nom royal , que honteuſe a la me- 
moire de ce Prince, 

Catherine eut recours a ſes fineſ- 
ſes ordinaires, & crut avoir beaucoup 
fait , parce qu'elle fit beaucoup de 

as. Elle alla en Poitou, elle $a- 
e pluſieurs fois avec le Roi de 
Navarre (50) à Coignac, à Saint- 
Brix & a Saint- Maixant: Elle cher- 
cha tantòt à le ſeduire, tantot a le 
faire trembler à la vue des forces con- 


(50) „La Reine lui » chaſſe, & voulant 
„ demandant ce qu'il » montrer que ſon che- 
„ Vouloit , il lui repon- » val Etoit plus vif que 
„ dit, en regardant les » deux tres-beaux che- 
„ filles qu'elle avoit ame- » vaux appartenans a 
», nes : il n'y a rien la » Bellievre, une bande 
„ que je veuille , Mada- » de cochons derriere 
z me, „, Peref. Hiſt. de » une haie , fit peur a 
Henri le Grand. Mat- „ fon cheval, qui ſe ren- 
thieu y ajoſite, que Ca- » verſa ſur lui. I de- 
therine le oreflant de » meura ſans connoiſſan- 
faire quelque ouverture: » ce, jettant le ſang 
„ Madame, lui dit-il, il » par le nez & par la 
„n'y a point ici d'ou- » bouche: on Penleva 
„verture pour moi. „ » comme mort au cha- 
Tom. 1. liv. S. p. 518. » teau. Cependant deux 
Cette entrevue de Saint- » ou trois jours apres il 
Brix ſe fit le 25 Septem- „ my parut pas. « Mem. 
bre. »A Saint- Brix, de 4 „ tom. 2+ f. 
» un jour allant a la 588, 
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fiderables qui alloient fondre ſur lui, 
& dont elle avoit , diſoit-elle , juſ- 
qu'ici ſuſpendu les coups. Enfin elle 
n'oublia rien de ce qu'elle crut capa- 

ble de Fengager a changer de Religion. 
On peut bien croire qu'elle ne voyoit 
qu'à regret la Ligue en état d oppri- 
ner le Roi de Navarre: parce que ſon 
interet n'etoit pas que cela arrivat. 
Mais quelle sfirete donnoit-elle a ce 
Prince de la demarche- temeraire & 
hors de ſaiſon où elle vouloit Pen- 
gager? & n'avoit-il pas lieu de croire 
que cette propoſition d abjurer fa Re- 
ligion, & qu'elle mettoit ſans ceſſe 
en avant, n' toit au fond qu'un piege 
adroit pour le priver du coun des 
Proteſtans , lui faire contremander les 
troupes qui lui venoient d'Allema- 
gne, Fattirer a la Cour, le perdre , & 
apres lui tous ſes Partiſans. Jai parti- 
culièrement des preuves qui juſtifient 


— — — 


1586. 


cette penſce. ' Cherchant a éclaircir 


mes ſoupgons par une autre voie que 

celle des conferences , auxquelles Pal 

ſiſtois avec le Roi; ſen liai de particu- 

lières par ſon ordre avec Meſdames 

d'Uzes & de Sauves, qui connoiſ- 

ſoient mieux que —  Aoeeagire 
4 
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1586. de Catherine, & qui m'aimoient au 
J point de ne me nommer jamais au- 
trement que leur fils. Pour mieux ſęa- 
voir ce qu'elles penſoient, je feignis 
d'ètre aflfirs de ce que je ne faiſois 
que conjecturer; & je me plaignis de 

ce que la Reine-Mere cherchoit par 
toutes ſortes de moyens a ſacrifier le 
Roi de Navarre a la Ligue. Ces deux 
Dames m'avouerent confidemment, 
3 croyoient que la Religion ne 
eryoit que de pretexte a Catherine, 

& que les choſes ctoient au point que 

le Roi de Navarre ne devoit plus ſon- 
gera en ſortir que les armes a la main. 
Elles m' aſſürerent enſuite qu'elles ne 
voyoient qu' avec beaucoup de cha- 
grin cette mauvaiſe volontè du Con- 

eil a Tégard du Prince: & quoique 
dans cette Cour, apres la galanterie, 

on fit du menſonge ſa principale ètude, 
Jai toujours cru ces paroles ſincères. 
Quelles que fuſſent les intentions 

de la Reine-Mere (51), elle s'en re- 


elle qui ne ſouhaitoit 
que le repos , il lui 
rEpondit : Madame, 
je n'en ſuis pas cauſe ; 
ce n'eſt pas moi qui 
vous empeche de coun 


( 15) » Apres un long 
» entretien , comme la 
» Reine - Mere lui de- 
» manda , f1 la peine 
„qu'elle avoit priſe ne 
„ produiroit aucun fruit, 


EB SY SEP 
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wurna ſans avoir rien obtenu , & 
Joyeuſe vint prendre fa place avec 
une armee. C'dtoit un ſecond myſtè- 
re que la conduite d'une Armèe, don- 
neea Joyeuſe. Etoit-ce pour mortifier 
les Chef de la Ligue qui pouvorent y 
pretendre , ou m i 
tout - A- fait, file nouveau General eùt 
reuſh ? Etoit- ce au contraire ſes liai- 
ſons decouvertes avec la Ligue, qui 
avoient porte le Roi à lui donner une 
place, ou il ſe tenoit aſſurè que cet 
ingrat periroit , ou du moins echoue- 
roit ? Etoit- ce implement pour eloi- 
gner un Favori, à qui un nouveau ve- 
nu avoit fait perdre les bonnes graces 
du Roi? Car ſouvent c'eſt une pure 
„ „un rien qui produit les 
ets qu'on veut toujours attribuer 
aux motifs les plus graves. N'etoit- ce 
point plutòt pour relever Veclat de ſa 
faveur par le poſte le plus honorable ? 


Tel etoit Peſprit de la Cour, que les 


conjeQures memes. les. plus. oppoſees 


» cher dans votre lit, „ & vous nourrit; lè re- 
c' eſt vous qui m'empe-- » pos eſt le plus grand 
„» chez de coucher dans „ ennemi de votre vie, «. 
» le mien: la peine que Peref. 1. Parr: 


Þ vous ꝑrenez vous ꝓlait, | 5 
= 


me pour les detruire 


1587, 


— 
2587. 
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trouvoient a $S'appuyer ſur d'égales 
vraiſemblances, Une chofe pourtant 


* ſemble dèterminer en faveur de la 


erniere, Ceſt que PArmeede or 1 


Etoit compoſce des principales forces 


du Royaume; qu'elle Etoit ſur- tout 
remplie d'une nobleſſe d'élite, & 
abondamment pourvue de tout ce qui 
pouvoit la rendre victorieuſe. 

Le Roi de Navarre s'attacha prin- 
cipalement à mettre Saint-Maixant en 
etat de defenſe : Il y fit un voyage fi 
prècipitamment, que ſuccombant au 
ſommeil & a la fatigue, il fut oblige 
en s'en revenant à la Rochelle de ſe 
jetter dans une charrette a bœufs, ou 
il dormoit comme dans le meilleur lit. 
Afin de ne pas conſumer les vivres de 
Saint -Maixant, il avoit ordonnè aux 


p Gabriel deux Regimens de Charbonnieres & 
Chip, deDes-Bories , nommes pour le defen- 


nieres. 


N. . . D 


Bories 


dre, de ſe poſter à La Motte Saint- 


es- Eloi, en attendant l'arrivèe de Pen- 


nemi. Tout cela ne put empècher ni 
la priſe de cette derniere Place & de 
ſon Chateau, ni celle de Saint -Mai- 
xant, de Maillezais & de pluſieurs 
autres, non plus que la defaite de 
quelques Compagnies, entr' autres de 
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celle de Deſpueilles qui fut emportee |, 587, 
preſqu'a la vue de la Rochelle, La 
maniere cruelle dont ſe comportoient 
les vainqueurs , rendoit ces malheurs 
encore plus ſenſibles. Tout ce qu'on 
pouvoit faire pour sen venger, etoit 
de tomber ſur les traineurs ou ſur les 
maraudeurs, pendant les marches de 
cette Axmèe. 
Un jour que le Duc de Joyeuſe! 
ramenoit de Saintes a Niort, pallai 
me poſter avec cinquante chevaux 
dans la foret de Benon ſur le grand 
chemin, cherchant Voccaſion de faire 
quelque coup de main. Un ſoldat 
monte par mon ordre au haut d'un 
arbre, pour obſerver Vordre & les 
mouvemens de l'armee ennemie, nous 
dit qu'il voyoit un detachement $'a- 
vancer à quelque intervalle des pre- 
miers bataillons. Ceux qui nvaccom- 
pagnoient voulotent qu'on fondit ſur 
cedetachement, qu'on pourroit peut- 
etre enlever avant qu'il fut ſecouru. 
Cette propoſition n'etoit pas de mon 
golit : Je me ſouviens de la maxime 
du Roi de Navarre , qu'on rèuſſit rare- 
ment en attaquant un parti a la tète 
de toute une Armee ; & je retins Par- 


1 
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1587. deur de ma troupe , qui briloit d' en- 


vie d'en venir aux mains. Nous vimes 
donc paſſer ce detachement , & apres 
lui toute FArmee, dont nous pouvions 
facilement compter les bataillons, Les 
derniers rangs marchoient ſi ſerrés, 
que je jugeai moi · mème qu'il n'y avoit 
aucun coup à faire: mais comme nous 
Etions prets de nous retirer , notre 
ſentinelle nous annonca deux petits 
eſcadrons de cinquante ou ſoixante 
chevaux, qui marchoient fort eloi- 
gnes Pun de Pautre. Je voulois enco- 
re qu'on laiſsat paſſer le premier: il 
n'y eut pas moyen pour cette fois de 
cContenir la troupe. Nous fondimes ſur 
les premiers, & nous les enfongames ; 
douze ou quinze reſterent ſur laplace, 
nous en fimes autant de priſonniers, 
& le reſte ſe ſauva comme il put. Mais 
quel regret n' eu- je point de n'avoir 
pas ſuivi mon opinion, lorſque je ſcus 
que cette ſeconde troupe Etoit com- 
poſèe de cinquante des principaux 
Officiers de ! Armee catholique, ayant 
à leur tète le Duc de Joyeuſe lui mè- 
me, qui s toit arrètè A faire collation 
Rourg av à Surgeres. Lorſque je rendis compte 


Au- | f 
. de cette action au Roi de Navarre, il 
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me dit en riant, qu'il voyoit bien que To. 
j avois voulu epargner f eſcadron du 587. 
Duc de Joyeuſe, en faveur de mes 
deux freres qui etoxent avec lui. Dun 
deux ayant eu envie de voir la Ro- 
chelle, je lui obtins. un paſſe-port,, 
& le conduifis par-tout.. J eus moi- 
meme occafion de faire un tour à 
Niort, où etoit FArmee des enne- 
mis, pour convenir d un combat pro- 
poſe entre les ſoldats Albanois de la 
Compagnie du Capitaine Mercure, 
& pareil nombre d'Ecofforis de celle 
d'Ouimes., mais le Duc de Joyeuſe ne 
permit pas qu'il $'executat. 
le trouvaice General ſombre & in- 
2 i je devinai ſi bien 1 ſujet = 
eplaifirs, que m'ayant dit qu'il Etoit 
fur le * En Tou- 
ſor, je ne balangai point A lui repon- deine. 
dre d'un air à augmenter ſes ſoupgons, 
qu'il pourroit bien aller de · la juſqu à 
la Cour. Il ſe tourna a cette parole 
vers mon frere, comme Paccuſant 
d'avoir revele ce qui s y paſſoit. Lorſ- 
qu'il ſęut qu'il nen Etoit rien, il s ima- 
gina que fa diſgrace Etoit certaine ,, 
3 le bruit en Etoit parvenu juſ- 
qu à la Rochelle; & je crois que cette 
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1587: penſee acheva de le determiner a aller 
detruire par fa preſence les cabales de 
ſes envieux. Il n'en temoigna rien: au 
contraire il reprit la parole froide- 
ment, & me dit que je me laiſſois trom- 
per par mon trop de diſcernement. Il 
chercha à me perſuader 5 n'avoit 
aucune intention de revoir Paris. Je me 
tins ſi aſſurè du contraire, que je re- 
vins promptement prendre avec le Roi 
de Navarre les meſures neceſlaires 
our profiter d'une abſence, qui al- 
Joir laiſſer VArmee Catholique ſans 
Chefs, car je ne doutai point qu'une 
partie des Officiers — e ful- 
ſent auſſi du voyage. Effectivement 
Joyeuſe ne fut pas plutot parti, que 
toute ſon Armee, deja aſſez mal diſ- 
ciplinèe, vecut ſans regle & ſans 
commandement. 
Le Roi de Navarre qui avoit aſſem- 
ble ſecrettement douze cens hommes 
tires de ſes garniſons, tomba ſi a pro- 
pos ſur les Compagnies de Vic, de 
Bellemaniere, du Marquis de Reſnel, 
de Ronſoy, & de Pienne, & fur celle 
du Duc de Joyeuſe meme, qu'il en 
trouva une partie au lit & Tautre a 


table , & les tailla en pieces, Il donna 
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plus d'une fois Palarme a toute Ar- 
mee qui etoit demeuree ſous les or- 
dres de Lavardin : il les ſuivit jufqu'a 
La-Haye en Touraine, & trouva mo- 
yen de la tenir comme aſſiégèe pen- 
dant quatre ou cinq jours. S'il avoit 
eu en cette occaſion des forces ſuffi- 
ſantes pour pouvoir garder ſon poſte 
lus long-tems, je crois que la faim 
Fa lui auroit entièrement livree. Les 
ſoldats ſe rëpandant dans les villages, 
& sexpoſant à tout pour avoir des 
vivres , nous paſſions la rivière & les 
ſurprenions a tous momens . 

Dave ce peu de tems il y en eut plus 
de fix cens pris ou tues. Je donnai 
avec ſix chevaux ſeulement dans un 
village plein de ſoldats: ils étoient fi 
accoutumes a Ctre vaincus, que je fis 
ſaifir leurs armes qui etoient ſur les lits 
& les tables , & eteindre leur meche, 
ſans qu'ils ſe miſſent en devoir de nous 
repouſſer, quoiqu' ils fuſſent au nom- 
bre de quarante, que j amenai tous au 
Roi de Navarre: ils prirent parti dans 
ſes Troupes. 

Il y avoit long - tems que M. le 
Comte de Soiſſons (52) mecontent 


( 52 ) Charles de Bourbon, quatrieme fils dg 


—_— 
1587. 
Sur les 


con ſins du 
Poitou. 
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de la Cour, faiſoit eſperer au Roi de 


'* Navarre, qu'il paſſeroit dans ſon par- 


ti, & que ce Prince n'oublroit rien 
pour Pentretenir dans cette diſpoſi- 
tion. La negligence de FArmee Catho- 
lique fourniſſant une occaſion telle 
que l'un & l'autre attendoient, M. 
le Comte de Soiſſons s achemina vers 
la Loire, & le Roi de Navarre envoya 
toutes ſes troupes aux Roſiers, pour 
faciliter à ce Prince le paſſage de la 
rivière. Elles lui ſervirent encore a ſe 
ſaiſir du bagage du Duc de Mercceur. 
Le grand convoi qui Feſcortoit , fut 
attaque ſur la levee fi a Pimproviſte, 
qu'il fut defait ſans rendre de com- 
bat, & le bagage qui Etoit des plus. 
riches entierement pille : ma part du 
butin monta à deux mille Ecus. Mes 
freres n' toient plus dans cette Ar- 
mee z je leur avois obtenu un paſſe- 
port pour ſortir de La- Haye. 

Ce ſervice ne demeura pas fans re- 
eompenſe: ils m' en firent avoir un de 


Louis I. Prince de Con- jeune Cardinal Charles 
ge , tué a Jarnac; & de Bourbon , mais d'une 
frere d'Henri I. Prince autre mere, Frangoiſe 
de Condé, de Francois d'Orleans de Longue- 
Prince de Conty, & du ville. 5 
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la Cour pour me rendre a Paris, on 
un beſoin preſſant m'appelloit. On 
ctoit alors dans le fort des violences 
exercees contre les Religionaires. De 

elque cote qu'ils ſe tournaſſent, 
15 ne voyoient que des abimes ou- 
verts. Dans les campagnes où tout le 
monde ſe faiſoit foldat pour piller, 
leurs maiſons n'etoient pas capables 
de les garantir contre la fureur de 
leurs perfecuteurs. Ils etoient expoſes 
dans Paris & dans les grandes Villes, 
aux recherches rigoureuſes, que le 
zele de la Religion inſpiroit, 
Venvie de profiter de leurs depouilles 
ne faiſoient que trop eruellement exe- 
cuter, Les Princes ſe verront ſou- 
vent ſujets a de pareils malheurs , 
les plus grands qui puiſſent arriver a 
un Royaume , tant qu'ils ne con- 
noitront pas jufqu*oh $'gtendent leurs 


que 


droits (53) & leurs devoirs à cet 


(53) Il eft vrai qu'il 
n'eſt pas démontré que 
la Religion oblige les 
Souverains à — 
ceux qui. font profeſſion 
d'une autre croyance : 
mais cela n'emptche pas 

ue les maximes que le 


uc de Sully Etablis ici 


ne foient fort dangereu- 
ſes en ce qu'elles ſem- 
blent decharger les Rois 
de b'indiſpenſable obliga- 
tion ou ils ſont de veiller 
au maintien de la bonne 
Religion; ray e qui 


emporte celle de tenir la 


- 


I 587. 


main à en faire exacte- 


—  _—— — 
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egard. Ils ne ſcauroient ſervir trop 
rigoureuſement contre toute eſpèce 
Cation qui blefle la nature, la ſo- 
ciètè ou les loix. Une Religion ca- 
pable d' autoriſer ces actions, devient 
neceſſairement l'objet de la rigueur 
de leur juſtice , & ceſt meme par 
cet endroit ſeul, que la Religion eſt 
ſoumiſe au pouvoir des Tetes couron- 


nees : 


mais leur reſſort ne $s'etend 


5 ſur Vinterieur des conſciences. 
ans le préècepte de la charite par 


ment obſerver le culte 
& toutes les pratiques 
extErieures , & qui n'eſt 
pas moins conforme aux 
8 d'une ſage po- 
itique, qu'a ceux de la 
Religion; une ſuneſte 
experience ne nous ayant 
que trop fait connoitre 
qu'on doit faire beau- 


coup plus de fond ſur 


Vattention a prEvenir ab- 
ſolument toutes les diſ- 
putes en matière de Re- 
ligion, que ſur le ſilence 
qu'on peut impoſer lorſ- 
qu'une fois elles ſe ſont 
clevées. Comment d'. il- 
leurs M. de Sully, apres 
l'aveu qu'il fait ſi ſou- 
vent dans ſes m&moires 
de l'eſprit de rEvolte & 
Ciadepeydance qui con- 


duiſoit toutes les dé mar- 
ches du parti Calviniſte 
en France, n'a-t'il pas 
ſenti , que ſelon ſes pro- 
pres maximes, ce corps 
meritoit de ſubir toute 
la rigueur des loix ? Cet 
endroit juſtifie bien , ce 
me ſemble , dans la Pré- 
face de cet ouvrage, qu'il 
eſt plus a propos de ne 
rien diſſimuler des ſenti- 
mens de Auteur en fait 
de Theologie , que de 
les ſupprimer. On ne 
comprend point ce qu'il 
a voulu dire ici, au ſu- 
jet de la charité: Vobſ- 
curitéè eſt ordinairement 
une preuve de la fauſſets 
des principes , & dela 
foibleſle des raiſons. 
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rapport a Dieu, dont les differens ſens 
forment les differentes Religions, le 
ſouverain maitre ſe reſerve tout ce qui 
ne ſort point de la ſpeculation , & 
abandonne aux Princes ce qui tend à 
en detruire la pratique commune. Li- 
gnorance ou ſe mepris de cette ma- 
xime faiſoient mener aux Reformes 
une vie malheureuſe, Ceux qui avoient 
JTafſez grands biens pour vivre dans 


Paris , 2 ce parti comme le 


moins dangereux encore, par la fa- 
cilite de pouvoir demeurer ignorès 
dans une ville ſi confuſe & ſi tumul- 
tueuſe. 

Mon épouſe s'y Etoit retiree il y 
avoit quelque- tems, avec la precau- 
tion de prendre un nom ſuppoſe ; & 
elle joignoit aux malheurs communs 
celui d'etre fort avancee dans une 
groſſeſſe, pendant laquelle elle man- 
qua de toutes les commodites. Lorſ- 
que je jugeai qu'elle touchoit à ſon 
terme, la crainte de tout ce qui pou- 
voit lui arriver en cet état, fut ce qui 
me porta à faire un voyage à Paris. Je 
trouvai qu'elle venoit de donner le 
jour a un enfant male , à qui je don- 


W 


— — 
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nai pour parrein le ſieur de Rueres 
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riſonnier en la png = „& qui 
fut leve des fonts au preche par un 
Bourgeois nommé Chaufaille & ſa 
femme: car le prèche & les aſſemblèes 
des Proteſtans ne laiffoient pas de ſe 
tenir — les informations ſeveres 


qu'on faiſoit contrieux. Il y eut en ce 


tems. là pluſieurs femmes brulèes pour 
ce ſujet : je courus moi-meme les plus 
grands hazards ; & je n'èvitai que par 
un bonheur ſurprenant de n'ëtre pas 
reconnu. Enfin les eſpions ayant en- 
core cte'multiplies dans tous les en- 
droits de la Ville, & les recherches 
ſe faiſant avec un ſoin qui ne laiſſoit 
rien Echaper ; je ne crus pas pouvoir 
demeurer plus long-tems dans Paris 
ſans un peril evident. Pen ſortis ſeul 
& deguie; je mvenfuis a Villepreux, 
dou je gagnai Roſny par un chemin 
ditourad, 

Le Duc de Joyeuſe avoit ete recu 
dans Paris avec des acclamations & des 
louanges, qui devoient le faire rougir 
ſecretement de ne les avoir pas mieux 
meritees. Auſſi ne Pemp@cherent-elles 
pas de reſſentir vivement la deroute de 
fon Armee , dont il fut bien-töt in- 


forme, Il chercha tous les moyens de 


8 — e 
ee 


f r 
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rẽparer cette perte: ce qui ne lui fut 


as bien difficile, dans les diſpoſitions | 


où Etoit le Roi a ſon egard. Son arri- 
vee avoit diſſipè toutes les mences de 


ſes jaloux, & le foible que Henri 


avoit pour lui , ayant porte fa faveur 
(54) au plus haut point , on ne lui 
refuſa rien. Tous les courtiſans S atta- 
cherent à lui, & il reprit le chemin 
de la Guyenne , avec la fleur de la 
Nobleſſe Frangoiſe, pendant que plu- 
ſieurs autres Corps de Troupes ſe raſ- 
ſembloient ſeparement au rendez vous 
qu'il leur avoit marque. 

Ces differentes marches de gens 
de guerre ayant rendu les chemins 
peu 8 ne trouvai point de moyen 
de repaſſer à la Rochelle, qu'en ra- 
juſtant la date de mon paſſe · port, qui 
Etoit expire, Avec cette ſupercherie, 
j arrivai ſans aucun accident aupres du 
Roi de Navarre , que je trouvai oc- 


( 54 ) » Dans fon Am- » cretaires d'Etat, dang 
„ baſſade a Rome il avoit » Tantichambre du Roz, 
» SEté traité comme frere „ il leur en fit ſes excu- 
» du Roi. Il avoit un „ ſes, en leur abandon- 


» ccaeur digne de {a gran- » nant un don de Sent 


» de fortune, Un jour » mille écus que le Roi 
» ayant fait attendre trop » venoit de lui faire, „ 
» long- tems les deux 56. Notes ſir la Henriade. 


— — 
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cupe a prevenir Forage terrible, qu'il 
voyoit pret a fondre ſur lui. Il ramaſſa 
tout ce qu'il put trouver de ſoldats 
dans le Poitou, Anjou, la Touraine 
& le Berry. Il manda au Prince de 
Conde , au Comte de Soiſſons, à 
MM. de Turenne, de la Trimouille 
& la Rochefoucaut, de lui amener 
tout ce qu'ils avoient de gens de 
guerre avec eux. Il gen falloit beau- 
coup que tous ces ſecours egalafſent 
ſes forces à celles du Duc de Joyeu- 
ſe; ils ne le mettoient tout au plus 
qu'en etat de s ouvrir un chemin par 
la Guyenne, le Languedoc & le Lyon- 
nois, vers la ſource de la Loire, ou 
il comptoit pouvoir rencontrer les 
Troupes Auxiliaires d Allemagne. Ce 
fut a cette jonction qu'il s'appliqua 
uniquement, tandis que Joyeuſe n'a- 
voit pas encore toutes les troupes qui 
devoient le joindre. Ce Prince s'avan- 
ca donc avec ſon Armee vers Mont- 
heu, Montguyon & la Roche - Cha- 
lais, (55) toujours obſerve & cotoye 
par le General ennemi, qui ayant pe- 


(55 ) Villes fur les rigord, ainſi que Chalai 
confins de la Saintonge, & KAubeterte. 


de la Guyeane & du P6- 


* 
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netre ſon deſſein, crut ne devoir point 
attendre Parrivee du Marechal de 
Matignon , ni celle de pluſieurs au- 
tres Regimens qui approchoient, de 
peur de laiſſer echapper une occaſion, 
que peut-Ctre il ne pourroit plus re- 
couvrer, Il etoit deja , avec ce qu'il 
avoit de monde, fi ſuperieur au Roi 
de Navarre , qu'on ne pouvoit accu- 
ſer ce conſeil de temerite ; & le Prince 
qui ne hazardoit jamais une action d'e- 


1 587. 


clat que force par la neceflite , au lieu 


de chercher a engager le combat, ne 
ſongeoit qu'a mettre lariviere entrieux 
deux, afin de continuer ſa marche 
fans obſtacle , & de gagner la Dordo- 
gne, ſur laquelle il avoit d'aſſez bon- 
nes places pour arrèter la pourſuite 
des ennemis. | MA 

Dans ces diſpoſitions de part & 


autre le Roi de Navarre arriva au 


paſſage de Chalais & d Aubeterre. Le 
poſte de (56) Coutras lui parut im- 
Doe pour favoriſer ce paſſage : il ne 
e parut pas moins a Joyeuſe pour lem · 
pecher. Il envoya Lavardin sen em- 
(560) Coptras , ville au conſluent des tivieres 
de Guyenne i Ta 
885 Wu Pager, ; NN 


*» , >, 
1019 £042 215 1 
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parer ; mais la Trimouille plus dilt- 
gent le prèvint, & $'y maintint apres 
une eſcarmouche aſſez vive. Moyen- 
nant Vavantage de ce poſte, le Roi de 
Navarre crut pouvoir tenter le paſſa · 
e, & y fit travailler toute la nuit. Il 
0 réſerva le ſoin de faire paſſer les 
gens de guerre, & me donna con- 
jointement avec Clermont, Bois- du- 
Lys & Mignonville, celui du bagage, 
& particulierement de Partillerie, 
Comme il Etoit neceſlaire d' uſer d'une 
extreme diligence, nous nous mimes 
incontinenta travailler, ayant de Veau 
juſqu'aux genoux. Une moitie etoit 
deja ſur l'autre bord, lorſque les bat - 
teurs d' eſtrade que le Roi de Navarre 
avoit envoycs pendant cette nuit a la 
decouverte , arrivèrent avec quel- 
ues priſonniers quit avoient faits , 
apprirent. que Joyeuſe, reſolhi_ de 
tout entreprendre pour forcer le Roi 
de Navarre au combat, avoit fait bat- 
tre aun champs 4 dir heures du ſoir, 
& qu'il alloit ſe trouver en preſence 
au pliitard ſur les ſept ou huit heures 
du matin. 
Cette nouvelle fit juger au Roi de 
Navarre que notre travail Etgit. non- 
ſeulement 
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ſeulement inutile , mais encore fort 


dangereux ; parce que Parm&e enne- ; 587. 


mie le trouvant occupe a ce paſſage, 
il ne pouvoit Eviter Pentiere défaite 
de cette partie de la ſienne, qui ſeroit 
reſtee en-deca de la riviere, od elle ne 
pourroit plus recevoir de ſecours de 
celle qui feroit au-delà. Il donna donc 
ordre qu'on fit repaſſer promptement 
tout ce qui Etoit de autre cdte ; & 
en doublant notre peine il nous otra 
encore (57) Mignonville, dont il avoit 
beſoin. Quoiqu'il nous vit extreme- 
ment foibles pour le travail qu'il nous 
donnoit, il ne laiſſa pas de me mon- 
trer une Eminence , ſur laquelle il au- 
roit bien ſouhaite que ſon artillerie fut 
placee , mais comme n'oſant eſperer 
que nous euſſions le tems de gagner 
juſques- là. En effet on decouvroitdeja 
la tete de PArmee ennemie.-Heureuſle- 
ment Joyeuſe, qui ſans doute necon- 


(57) Mignonville , ſubalternes d'un métite 
2 fut tut bien-tot apres & d'un talent peu com- 
evant Nonancour , lorſ= muns. Tels 6toient Mont- 
que Heari IV. forga cet= gommery , Bellezuns , 
te ville, 6toit Maréchal — er, Vaindoté, 
de Camp, & excellent des Ageaux, Favas, dont 
Officier. Henri avoit les Hiſtoriens font men- 
dans ſon armée un grand tion avec (loge en pat - 
nombre de ces iers lant de cette Bataille, 


1587. 
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noiſſoit pas aſſez bien le terrein, ou ſe 
laiſſoit trop emporter a ſon ardeur, 
avoit donne ordre de placer fon artil- 
lerie en un endroit ſi bas, qu'il vit 
dans la ſuite qu'elle lui ſeroit inutile, 


& la fit changer de place: ce qui nous 


donna un eſpace de tems, dont nous 
ſcimes profiter pour aſſeoir la notre. 


Ill faut dire mème que quelque choſe 


que fit ce general ,1l ne tira preſqu'au- 


cun ſervice de ſon artillerie, & ce fut 
ſans doute une des principales cauſes 
de la perte de la bataille; ce qui mon- 
tre que rien n'eſt plus nòceſſaire a un 
General d' Armèe, que la juſteſſe de 
ee premier coup d'ceil qui abrege les 


voies , & previent la confuſion. Je 


n'ai point connu de GeEneraux qui 


— 


Teuſſent auſſi bon que le Roi (58) de 


Navarre. 


Te (59) combat étoit deja eng- 


658 ) Le Grain lui » fres ; toute elite des 


fait tenir cette Haran- „ courtiſans eſt avec lui. 
e Militaire à ſes ſol- Decade d' Henri le Gr. 
ts: » Mes amis, voici "liv, 4. 


| „ une curée qui ſe pré- ( 39 ) Ilcommenca le 


„ ſente , bien autre que 20 octobre à neuf heures 


les butins paſſts. Oeſt da matin ; ill toit fini a 


v un nouveau marie qui dix. La victoire fut com · 


a encote Pargent de plette, il demcura ſur la 
» ſon mariage ep ſes co - place ting mille mort 
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ge, lorſque notre artillerie, qui ne 
conſiſtoit pourtant qu'en trois pieces 
de canon fe trouva Etablie , & il Etoit 
tems de sen ſervir. Le quartier de M. 
de Turenne, dont les troupes firent 
fort mal, & celui de la Trimouille 
avoient cre forces dans le premier 
choc: ce qui avort commence à por» 
ter le deſordre dans le reſte de Far- 
mee. Les Catholiques crioient + Vic- 
tore, &c ils en falloit peu qu'ils ne fuſ- 

\ [ſent 'viſtorieux en effet; mais en ce 
mème moment notre arcilterie: com- 
-menca a faire un feu (60) fi terrible, 
que chaque coup enlevoit douze, 
0 & N juſqu'a vingt= 

ing hommes. Elle arreta.d abord l'im- 
petuoks des ennemis, & wp incom- 


— 
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des — K ene geſetiption tout- l. fait 
cens ciſondiiers. I n'y juſte de la Bataille de 


eut qu un fort petit nom- 
bte de ſoldats tues dans 
Tarmée du Roi de Na- 
4 & pas un 


: Ta liv, 2 Mem. de 
f Du-Pleſſis , liv 1. Au- 
bignt , tom. 3. liv. 1. 
the. Ae Av. . P* 


a niel dans 


dent de Halses; 
tom. 9. in · 48. 


iſon- 


de diſtinction. De 


ar 


Coutras. J'aurois bien 
ſouhaĩté pouvoir en tranſ- 
erire id Varticle entier. 
(60 
coup Gartillerie. , d 


) » Le premier 


w Le- Grain , empotta 
„ ſept Capitaines du Ré- 
* giment de Picatdie, le 
” N & le 
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e pour ſe mettre a 
couvert ils Secarterent , & n'offrirent 
qu'un corps mal joint & mal ſofitenu 
aux efforts du Roi de Navarre, du 
Prince de Condé, & du Comte de 
Soiſſons, qui Etoient accourus à la 
tcte de trois eſcadrons. Ces trois Prin- 
ces (6 1) y firent des prodiges de va- 
leur. Ils renverſerent tout ce qui ſe 
preſent a leur rencontre, & paflerent 
ſur le ventre aux vainqueurs. Leurs 
armes y furent martelees de coups. 


En un moment tout ch a, & la 
mort (62) du General:' Cathohque 
g's! T7 \ tld | 


las quod £ UBS) 9p 
(61) Je ne vous di- „ vous prie, ne m'offuſ- 
» rai rien autre choſe, „ que pas, je veux pa- 
leur dit le Roi de Na+ „ roitre, [Il enfonga tes 
» varre , ſinon que vous  », premiers rangs des en- 
» @tes de la Maiſon de » n 


nemis, fit des priſon- 
» Bourbon; &vive Dieu, 


» niers de ſa main, & 
» je vous montrerai que en vint juſqu'à colle- 
» je ſuis votre /ain6,,... » leter un nommé Cha- 
„Ca valeur brilla ce jour- „ teau - Regnard , Cor- 
» Ia par- deſſus celle de „ nette d'une Compa- 
„ tous les autres. Il aypit „ gnie de Gens-d' Armes, 
„ mis ſur ſon caſque un „ lui diſant, .rends.- toi 
» bouquet, de plumes » Philiſtin, » Peref. ibid. 


» blanches pour ſe faire 


„ remarquer...... Quel- 
» ques-uns ſe mettant 
„ devant lui, à deflein 
v de défendre & couvrir 
„ ſa perſonne „ il leur 


„ cria : A quartier je 


2 4 


Saint - Heray 


(62 ) Tue de fang 
froid par La- Mothe , 
3 d'autres 


diſent par deux Capitai- 
nes d' Infanterie, nom- 
mes. Bordeaux & De- 


Sentjers. Levy 
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acheva de donner aux Proteſtans une 1587. 
victoire complette. be 

Si-tot que je vis Pennemi prendre 
la fuite, j abandonnai le canon com- 
me inutile; je me fis donner mon 
cheval que Bois Breuil tenoit derrie- 
re Partillerie, & je courus appren- 
dre des nouvelles de mes freres. eus 
la conſolation de ſgavoir qu'il n'en 
Etoit reſtéè aucun des deux dans le 
combat. Je rencontrai le Roi de Na- 
varre, occupè à diſſiper les (63) fu- 
yards , & A achever fa victoire, qu'il 
ne tint aſſtiree que quand il ne vit 
plus rien qui put lui tenir tète. Le 
corps de Joyeuſe & celui de Saint- 
Sauveur (64) ſon frere; furent reti 
res du milieu d'un tas de cadavres , & 
portes dans une ſalle du chateau de 
Coutras, ol ils demeurerent ſur une | 
table couverts ſeulement d'un me- | 


\ 


( 63) » Quelqu'un » ſes gens: allons, dit- 
„ayant vi les fuyards „ il, mes amis, ce ſera | 
„ qui faiſoient alte, Ini „ ce qu'on n'a jamais vu, | 
» vintdire . quePArmte » deux Batailles en un 
D „ du Maréchal de Mati- » jour. „ Peref. ibid. 
» gnon patoi ſſoit. Il re= { 64 ) Claude de Jo- 
» Cut cette nouvelle com- yeuſe, le plus jeune de 
» me un nouveau ſujet ſept fils de Guillaume, 
„de gloire , & ſe tour- Due de Joyeuſe. 
» nant bravement vers 


0 L 3 
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chant linceul qu'on jetta ſur eux. (65). 


4 2 une Anec- 
tis pas la verite , mais 

'on ne ſera pourtant 
pas fäché de voir. Je la 
trouve dans les M&moi- 
res d' Amelot de la Houſ- 


ſiye, tom. 2. pag. 443+ 

i la rapporte comme 
tire de PHiſtoire des 
Seigneurs d'Enghien, par 
Colins, ou cet Auteur 
parle ainſi : » Le Roi de 
» Navarre remporta la 
„ vittoire „ au grand 
„ contentement du Roi 
„ de France, lequel avoit 
» ſecrette correſpondan- 


„ ce avec le victorieux, 


» Fentremiſe fidelle 
» du Marquis de Roſny 
w de la Maiſon de B 

„ thune _ preſentement 
» Duc de Sully , qui 
„ demeuroit intonnu à 
» Paris, » Cet Auteur 


paroſt avoir eu con- 
noiſſance des négocia- 
tions ſecrettes du Duc 
de Sully avec Henri IH. 
qu'on a rapporté es plus 
haut: mais en quoi il ſe 
trompe , o' eſt que ces 
nEgociations n avoĩent 
nt eu leur effet: que 
e Duc de Joyeuſe n'a- 
voit rien perdu de fa 
faveur aupres de ce Prin- 
ce; du moins ſi nous en 
croyons M. de Sully, 
qui devoit etre mieux 
au fait qu'un autre: en- 
fin que Sully n'ttoit plus 
à Paris, puiſqu'il ſe trou- 
va à la le ; & que 
meme le dernier voyage 
qu'il y avoit fait quel- 
que-tems auparavant , 
n'avoĩt pour objet 


ue 
qui de voir 8 Je ſecourir fon 


Epouſe, 


Fin du Livre ſecond. 
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LIVRE TROISIE ME. 
— L eſt egalement vrai qu'on === ; 


= Paz pouyoit tirer de grands 1587. 
CRAP avantages pour le parti Pro- 
teſtant de la victoire de 

-outras , & qu'on n'en retira aucun. 

Te ſuis affez fincere pour convenir 

que le Roi de Navarre ne fit pas en 

cette occaſion tout ce qu'il pouvoit 
faire. Si avec une armee victorieuſe & 
maitreſſe de la campagne, on fe fut 
avance A la rencontre des ſecours 
etrangers, rien ren aurait pu empè- 
cher la jonction; & le Aer deve - 

4 | 
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158 noit apres ce coup important, du 
J /* moins &gal aux Catholiques. On a 
beau dire, on ne connoit jamais tout 
le pri du moment, les plus habiles 
y ſont trompès. Mais ce que tres-peu 
de perſonnes (i) ſcavent, ceſt que les 
vlies intereflees , & les deſſeins ambi- 
tieux de quelques - uns des chefs de 
Parmee victorieuſe, furent les princi- 
pales cauſes qui arracherent des mains 


du Roi de Navarre les fruits de ſa 


— 


* 
, 


victoire. 


Claude , Le Prince de Conde ſèduit par les 
Duc de la conſeils de la Trimouille, crut enfin 
Triwow- avoir trouvé le moyen d'exécuter le 
hardi projet qu'il minutoit depuis long- 
tems, de demembrer de la Couronne 
de France, Anjou, le Poitou, le Pays 
d' Aunis, la Saintonge & PAngoumois, 

our s'en compoſer une Principaute 
independante. Dans cette vite, il ſe 
hatave retirer tout ce qu'il avoit ame- 
ne de troupes a Tarmèe generale , & 


a" 1 
* 


(1) Nos meilleurs 
Hiſtoriens conviennent 
Egalement de ces deux 
choſes ; que le Roi de 
Navarre ne ſcut pas pro- 
fiter de fa victoire, & 
qu'il ne tint pas tout-a- 


fait a lui, D'Aubigne eft 
preſque le ſeul qui dif 
culpe tous les Officiers 
de ce Prince ; & n'accu- 
ſe que lui ſeul , com. 5+ 
liv. I, chap, 25s 
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tourna toutes ſes penſces a ſe rendre * 
maitre de Saintes & de Brouage qu'il 
s'\magina pouvoir emporter ſans pei- 
ne dans la premiere allarme. Apres 
quoi il ne voyoit rien qui pũt lui re- 
ſiſter; car ambition reſſemble à cet 
oiſeau de la Fable, qui al "ale forte , 
& une faim inſatiable. (a) 


(2) Le Dus a0 Sully 


rat un paſſage ur a 
ne Saccorde point f 


riviere', en ſe ſaiſiſſant 


avec d' Aubigné, Du- 
Pleſſis-Mornay , & Au- 
teur de la Vie du Duc de 


Bouillon. Il ſe peut bien 


faire quiil-ait eu des meil- 
leurs Memoires qu'eux 
tous, par rapport aux 
ves * il attribue en 
cette otcafion au Prince 
& au Duc; mais je craitis 
bien auſſi qu'il n'y ait un 


de Saumur: que ce con- 
ſeil ne fut point ſaivi 
pour des raiſons qu'il rap- 
porte, & qui font fort 
.mauvaiſes :; Qu il fut 
ſeulement arr#tE, que le 
Prince de Condé irolt 
avec ce quion pourroit 
lui donner de troupes , 
oindre PArmEe Alleman- 
vers la ſource de la 
Loire, en prenant ſon 


i de prevention, ou 


paſſion de ſa + Fe Tha r le fond de 
ne vois point de 5 0 i & du Li- 
lus capable de Tet : Ty le not de 
ch io „ que - We Gon 
de Ti ri parlant de wy avandongs, el 
e de ſa Bataille Ie 75 5 
7.5% * zi dit: Quele | 10 e Þ Hou 2 ' 
"Conſeil ayant ete affe , ayoit marché 


ble po ur voir ce gui! 
15 t 4 propos qu'on fit, 


1 1 de Con- 


FP route de pau ** ant 


1 Hat u- 198 di 1 d 
. 15 1 ere G 4 1 
. Tk ; 115 le 
Ai — on 5 0 


, 


25 Di me Po; en Age- 
" Hois., do il ayoit 72 


1587. 
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Le Vicomte de Turenne, avec des 


reils ſur ic Limo- 
fin & le Perigord , 


deja de grands biens , tint ] 


deſſeins tous 


ſer ſes. ſoldats inutites,, 
avoit 1 Sarlat en 
Perigord , a deſſein de la 


mettre du moins & con- 
tribution » sil ne pou- 
voit la prendre. Voila ce 
* dit De = Thou. Et 
on peut y ajouter une 
circonſtance tres · eſſen= 
tielle , & en meme-tems 
s- vraie, pul ue. nile 
555 de Bo uillon » AL 
Apalogite ne peu- 
vent ,s'empech: en 
"convenir qui eſt ; que ce 
fut le Vicomte lul-müme 


fit rejetter le fa 
Tale K Pn & 


conſei rince 
Condé, Il s' nſulyroit 


tout cela, qu ny Prince 


1555 
ce ba. 7 la 


e lui fit lu . 
ir rre Faller le oindre au 
2 long-tems inutile- 

nt , ſans pourtant * 
7 | "puiſſe Juſtifiet 


ee avoir eu 


kurz Jes vides d in 


Shue 


que 189 5 


umois * on il at- 


autoriſé à tout 
ſon defpyantage., | 


utot,qu'ils/avanga dans. 


on il edoit 
a moms 
dance dont zucune hiſtoi= | 
re n'a donuts. - 


Pour le Vicomte 00 
Turenne, quoiqu'il n'ait 
por» agir en cette occa- 
on qu en conſequence 
de la reſolution d un con- 
ſeil general , il ſemble 
qu'on n'en eſt pas iro 
* 


n'eſt pas raiſonner tg 
ſequemment . . de 


l d'une 


comme fait Piertelier; 
que e ſon ambition lui fai- 
it former des projets. 


criminels ; ; & de trourer 


mauvais d un autre, qu'on 


_rapporte à ce projet tou- 
[gan 458 ſes demarches. C'eſt 


15 Pidee qu'il * 
a6 uc de 


. 


ann * R ion blame 
ces jugemens qu'0n porte 
i mr tvakgd mais les 


loix de Vhiſtoire les ſoul 
frent , & les conjeQures. 


politiqu es ſont, 


F Ss ce. Foote 


Wut 4 ce quiet i 
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conduite , & ſe faifant ſuivre des trou⸗- 
ai receroient ſes ordres, & qui 587. 

iſolent feule le tiers de Parm&e ; it 
les mena faire le ſiege de Sarlat, en 
les flattant que cette expedition alloit 
enrichir juſqu au moindre ſoldat. II 
juſtifia parfaitement le proverbe, que 
les grands prometteurs trennent le 
moins. Il regut devant cette bicoque 
un Echec qui auroit du le convaincre 
une bonne fois de Ia vanite de ſes pro- 
tentions. Le Vicomte eũt le malheur 
de n etre plaint de perfonne, & du Rot 
de Navarre encore moins, parce qu'il 
n'avoit rien fait que contre ſon avis. 

Le Comte de Poigsas cachoit plus 

finement ſes. deſſeins. Cependant it 
eſt vrai que ſon nouvel attachement 
au Roi de Navarre wavoit rien de plus 
fincere , & ne lui Etoit dicté que par 
fon interer ſeul. If avoit ſcu gagner le 
eceur de Madame Catherine, ſœur du 
Roi, 8 il n' entretenoit ce Prince que 
de la paſſion qu'il avoit de s unir en- 


dans ce meme endtoit 
re M. le Comte de 


De Thou, liv. 87:- 
m. de du Pleſſis Air. 
oiſſons, il eſt & fera 1. d"Aubigne, tom. 3. live 
encore appuys dans la 7. chap. r5. Marlin, 


4 ; 
ng Xi i Hiſtoire d'Henry © Dua 
— Hen 1 28 2 Poulin tom 5 Lips 4 


1587. 
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core plus Etroitement avec lui par un 
mariage ; mais ce deſſein en cachoit 
un autre trop honteux pour le laiſſer 
appercevoir. Il pretendoit fe faire ſu- 
broger par ce mariage dans tous les 
droits du Roi de Navarre. Et comme 
il ne voyoit aucune apparence que ce 
Prince, ayant pour ennemis declares , 
le Pape, TEſpagne & les Catholiques 
de France, pũùt jamais venir 4 bout de 
ſes entrepriſes , il comptoit $'enrichir 
de ſes depouilles , & y gagner du 
moins les grands biens qui compo- 
ſoient IApanage de la Maiſon d' Al- 
bret, en deca de la Loire. Avec une 

areille intention, il n'eut garde de 
Fa aider de ſes conſeils, ni de ſa main, 
a pouſſer plus loin ſa derniere victoire. 
Au contraire, il prit ce moment pour 
lui faire de ſi fortes inſtances de le 
mener en Bearn voir la Princefle , 
que ce Prince, qui ſe voyoit d'ailleurs 

lus x 065-0 que s'il avoit perdu 
Him la Bataille, crut que la re- 
connoiſſance du ſecours que lui avoit 
donne M. le Comte, Vobligeoit à lui 
accorder cette ſatisfaction. Il Etoit 
entraine lui-meme de ce cote, (& le 
Comte de Soiſſons ne Pignoroit pas,) 
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ar une paſſion qui a toujours été le 
oible de ce Prince. Lamour le rap- 
pelloit aux pieds de la Comteſſe de 
Guiche, pour y depoſer les drapeaux 
pris ſur Pennemi , qu'il avoit fait met» 
tre A part pour cet uſage. 

Ils prirent donc enſemble. le che- 
min de Bearn. Ce voyage fait ainſi 
a contre-tems , ne produiſit pas heu- 
reuſement tout le mal qu'on avoit 
lieu de craindre, Il ſervit du moins 
au Roi de Navarre a connoitre plus 

articulièrement celui qu il Etoit ſur 
ſe point de fe donner pour beau» 
frere. M. le Comte de Soiſſons ne 
put ſi bien diſſimuler, que le Rot 
ne devinat une partie de ſes ſenti- 
mens, & une lettre qu'il recut de 
Paris acheva de les lui devoiler. On 
lui apprenoit : Que M. le Comte n' a- 
voit fait cette demarche aupres de 
lui qu'à I inſtigation des ecclefiaſti» 
2 „ qui avoient imaging. cet arti- 
ce pour lui ravir tous ſes biens. 
Que le Comte leur avoit jure quꝰ auſ- 
fi-tot qu il auroit epouſe Madame, 
il Femmeneroit a Paris, & abandon- 
neroit le parti de ſon Bienfaiteur, & 


qu on prendroit alors des meſureg 


— 
1587. 


1587. 
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our achever le reſte, Cette lettre que 
Rot de Navarre recut au retour de 
la chaſſe , & pret à tomber dans le 
piëge qu'on lui tendoit, Ini donna une 
averſion pour le Comte, que rien n'a 
jamais pu effacer. Il rompit avec lui, 
& regretta , mais trop tard , de s etre 


abandonnè a fon conſeil. 


Je n'eus pas le chagrin d' tre té- 
moin de toutes ces reſolutions pri- 
fes apres la bataille de Contras , & 
auxquelles je me ſerois inutilement 
oppoſe. Quelques jours apres le com- 
bat, avant que des reflexions fi peu 
fenſees euſſent empoiſonne tous les 
eſprits, le Roi de Navarre me prit i 
quartier dans un jardin, & me de- 
manda mon avis ſur la fituation ot: 
cette action avoit mis les affaires. 
Je lui rEpondis, qu'il falloit ſans per- 
dre de tems marcher avec toutes ſes 
forces vers la ſource de la Loire, 
pour y recevoir le fecours Etranger ; 
ou ce qui revenoit au meme , lui en 
faciliter le paſſage , en s emparant de 
toutes les Villes qui font en dega de 
rette riviere; & qui, à la referve de 
Poitiers & d' Angoulèmne qu'on pou- 
wort laiſſer, ne me paroiſſoient pas 
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drfpciles à prendre. par là ce Prince 
S aſſũreit du moms à tout EvEnement 185 
des plus belles & des meilleures Pro- 
vinces dont on naureit pu le chaſſer 
qu' avec des forces & un tems conſidꝭ · 
rables. 

Le Roi de Navarre prefera cet avis, 
& me parut etre dans Fintention de le 
fuivre de point en point. Il me dit 

il venoit envoyer Montglat vers Louisds 
Jarmée Armbe Eresgers; » & que ne pou- flu, 
vant aller lui-mEme ſe mettre à la tè - Montghe: 
te, il auroit fort ſouhaite que M. le 
Prince de (1) Conty fe füt charge de 
cet emploi. Il venoit de recevoir des 
lettres de ce Prince, par leſquelles il 
lui faiſoit' offre de ſa perſonne. Le 
retexte d aller joindre les reſtes de 
Armee Royale, pouvoit ſervir à M. 
le Prince de Conty, à ſe rendre fans 
riſque juſqu TArmée Auxiliaive. Le 
Ni me chargea de porter le Prince à 
faire cette d marehe, & me comman- 
da — ne pas Fabandonner. © + 


le partis de Tame, e pout 


( 6) N * Skisport de R 
al mourut en 1614 , 
te 8 1 Bm 


o 
- 


1387. 
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tout Ecrit d'une lettre de trois lignes : 
jenvoyai mon Equipage à Pons, & 
je paſſai dans le Maine, où je croyois 
trouver M. le Prince de Conty , à la 
faveur des connoiſſances que j'avois 
avec les Gouverneurs des places du 
Palme. Jappris en arrivant, que le 
ince de Conty etoit parti de lui- 
meme deux jours auparavant, & qu il 
n'avoit pu tenir ſa marche ſi ſecrette, 
won ne ſe fit appercu qu'il Etoit 
Fntelligence avec les Etrangers, ce 
i avoit fait detacher 2 lui plu- 
Hom partis , qui rempliſſoient encore 
les chemins. Je fus donc. oblige de 
faire un circuit pour chercher à le re- 
joindre, & de prendre par Roſny, 
d'où Etant venu a Neaufle, ce fut en 
arrivant dans ce Bourg, que j appris 
ue les Allemands engages fans or- 
* ſans guide au milieu de Pro- 
vinces inconnues, arretes par de 
groſſes rivières & fans, cefle, harcelcs 
par les troupes de la Ligue, avoient 
enfin été totalement defaits à Au- 
neau: (4) Que les Suiſſes, pour evi- 


: (4) Yoyea ce dgta 1, Moeller, cam, . lin 
on 


dans de , liv. 87. $3: p 


a | 48-1537. Lg Cron 
i Aubignt , om. 3. liv. — 1 
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ter un ſemblable malheur , avoient 1670 
pris parti au nombre de douze mille, 10 
dans les troupes de la Ligue : Que le 
Roi de Navarre étoit en Bearn , ſes 
troupes dans Pination & diſperſees 
de tous cotes. 

Ces triſtes nouvelles abregeant mon 
voyage & rendant ma commiſſion 
inutile , il ne me reſta plus rien a faire 
que de tourner bride & de regagner 

oſny, où tandis que je deplorois dans 
le cœur les effets d'une ſi mauvaiſe 
conduite, je feignois pour ma süùreté 


de prendre part aux rejouſlances pu- | 
bliques qui ſuivirent la defaite d' Au- | 


29. & ſur-tout les Memoi- 
res de la Ligue, tom. 1. 
ou eſt marque : Que dans 
le tems que cette armée 
Etoit campée pres de la 
rivicre d'Yonne , Mont- 
plat vint de la part du 

oi de Navarre dire aux 
Chefs de s'acheminer par 
la ſource de la Loire, on 
il iroit ſe mettre à leur 
tète, mais qu'ils N 
rent pas à propos de le 
faire. Les Chefs Etoient 
le Baron d'Onau ou de 
Dona, Guitry, Clervant, 


Beauvais-la-Nocle , &c. 


S'ils avoient ſuivi cet or- 


dre, le Roi de Navarre, 


alors de retour de Bearn , 
auroit eu le tems de les 
joindre avec ſes troupes , 
& VArm&e n'el\t pas été 
défaite. Davila , liv. 8, 
rapporte la rEponſe 

fit le Duc de Guiſe au 
Duc de Maienne , qui 
trouvoit bien du riſque 
à attaquer un ennemi fi 
ſuperieur en nombre, 


* Ceux , dit-l, qui ne 


„ ſont pas d*humeur de 
» combattre , peuvent 
» demearer ici : ce que 
» je ne reſoudrai pas en 
» un quart d'heure, je 
» ne le rEſoudrois pas en 
„ toute ma vis. v 
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1588, neau. Je vifitai mes biens de Norman» 

die, en attendant les remedes que le 

tems & le retour du Roi de Navarre 

pouvoient apporter a nos malheurs ; 

& lorſque je fus informe que ce Prince 

Sur laEtoit revenu de Bearn, j allai le trou- 

—— 2 , oh la nouvelle de la 

priſe de Caſtillon le conſola un peu 

parmi tant de ſujets d affſiction. Il en 

avoit coute, un milion au Duc de 

Par le Mayenne pour faire le ſiege de cette 

moyen Place , que le Vicomte de Turenne 
chelle de reprit pour moins de deux Ecus, 

corde, Nous y fiunes encore informès peu 

de tems après, de deux Evenemens 

bien capables de changer la face des 

affaires. L'un eſt la mort du Prince 


de (5) Conde. Une fin auſſi prompte 


(s) » Quoiqu'il y elit d'Hewy ts Gr. 1. Part. 
» une ſecrette jalouſie CePrinces'appelloitHen- 
„ entre le Prince de Con- „& Etoit 2 de Louis 
» de & le Roi de Navar- de Bourbon , premier 
» re, ce Roi reſſentit Prince de Condé. II r'eut 
» cette perte avec une point d'enfans de ſa pre- 


» extreme douleur ; & miete femme, après la- 


» $*Etant renfermé dans 
» ſon cabinet avec le 
„ Comte de Soiſſons, il 
„fut oui en jetter les 
hauts cris, & dire qu'il 
» avoit perdu ſon bras 


reit. « Pdrdf. Hiſt. 


quelle il Epouſa Charlot- 
te-Catherine de la Tri- 
mouille , qu'il laiſſa groſſe 
de trois mois. C'eſt une 
erreur groflicre , & qui 


n'a cours que parmi le 
peuple , que Heary de 
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& auſſi tragique , Fempriſonnement 
erſonnes qui Pappro- * 


de quelques x 
choient de plus 
d'un de ſes Dome 


niort de poiſon. 


res, le fupplice 


iques (6) qui fut 
tire a quatre chevaux, ne laifſer 
aucun lieu de douter 


ent 
qu'il ne fit 
La nouvelle des 


barricades , [ 7 ] & de la ſortie du 


Conde , deuxiéme du 
nom , eſt venu au mon- 
de treize mois apres la 
mort de fon pere. Il ni- 
quit le premier Septem- 
bre ſuivant. 

(6) Ce domeſtique 
og Brillant. Un 
de (es Pages fut execute 
en effgie. La Princeſſe 
de Conde elle- mme fut 
compriſe dans cette accu- 
ſation. René Cumont , 
Lieutenant particulier de 
Saint-Jean, commencga 
contr'elle une procedure, 
gue la naiſſance d'Hen 
I. Prince de Condé 
ſurſeoir. Apres fix ans de 

iſon , la Princeſſe pre- 

ta Requète au Parle- 
ment de Paris qui Evoq 
* * + fon Tl 

3 & dechargea Char- 
lotte - Catherina de la 
Trimouille du crime dont 
on avoit voulu la rendre 
complice. Le Prince de 
Conde mourut à Saint- 


Jean d' Angely, le 5 Mars 
1588. age de trente-cinq 
ans. De Thou 5 liv. 90. 
Moriſot dit, je ne ſcais 
pas ſur quelle autorite , 

e la mort du Prince de 

onde peut Etre attri- 
buce & une bleſſure, qu'il 
avon recue dans le cõté, 


d'un coup de lance , à Is 


batai Coutras. Henr.. 
Magn. cap. 12. p. 7. 
den ferai point 


) 
ici is detail, qui feroit- 
trop long, & qu'on trou- 
ve d'azilleurs dans une in- 
ſinité de livres. II ſaffic 


de dire, que Henry III. 


ur prévenir les 
9 Fefſeins de la Li- 
gue » ayant fait entrer 
ns Paris environ fix 


mille hommes de troupes. 


Suiſſes pour lu plus gran- 
de partie, & les a 
rEpandus dans différens 


quartiers de la Ville; le 
peuple ſe ſouleva, ameu- 
té par quel ques-uns des 
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Roi hors de Paris „ ſuivit celle-ci de 
1588, an 
pres, & fut repandue par le cour- 


Chefs de fa Ligue ; ſe 


barricada dans les rues, 
repouſſa les ſoldats , dé- 
ſarma les Suiſſes, defit 
les Gardes de Sa Majeſ- 
ts , pouſſa les barricades 


juſqu'à cinquante pas du 


ouvre , & c. Que Hen- 
III. pret a ſe voir aſ- 
gage dans le Louvre, & 
ne voulant pas s expoſer 
à la violence d'un peuple 
furieux , ſortit ſecrette- 
ment par les Tuileries , 
& le Faubourg Mont- 
martre , dou il gagna 
Chartres. Qu'enſuite la 
choſe tourna en nEgocia- 
tion entre la Reine-Mere 
& le Duc de Guiſe, & 
que l'entiere deciſion fut 
remiſe aux Etats de Blois. 
Je remarque &pres d Au- 
bigné, que ce fut un 
grand bonheur pour Hen- 


| 2 III. que ſes Troupes 
e 


fuſſent ſaiſies & main- 
tenues en poſſeſſion du 
Faubourg Saint-Honoré, 
& desderrieres des Tuil- 
leries; & que perſonne 
du cote de la Ligue ne 
ſongea a $'emparer d'a- 
bord de ces quartiers. 
Ceux qui gardoient la 
porte de Neſle tirerent 
de loia ſur la Troupe du 


Roi, & voyant venir le 
bac des Tuilleries , ou ils 
croyoient que pouyou 
etre ce Prince, ils cou- 
perent le cable. Chronolo, 
Novennaire , Tom. . 
Henry III. de ſon cots 
fit une faute encore plus 
grande, en d&endant a 
Grillon , Colonel des 
Gardes Frangoiſes , de 
s*emparer de la Place 
Maubert & du quartier 
de I'UniverſiteE ; & en 
empechant ſes ſoldats de 
charger la populace, qu'u- 
ne demarche plus ferme, 
faite a propos, auroit 
eut-etre contenue dans 
e devoir.. Le Duc de 
Guiſe attendit fix jours 
entiers a Soiſſons, n'o- 
ſant venir a Paris contre 
l'ordre du Roi , que hel- 
lievre lui Genifia dans 
deux lettres, qu'il lui en- 
voya Vune apres l'autre 
par la poſte. Ce fut en- 
core une faute, comme 
le remarque I'Hiſtoriea 
Matthieu, tom. 1. liv. J. 
de n'avoir pas fait porter 
ces lettres au Duc de 
Guiſe par un expres : car 
le Duc imagina qu'il pou- 
voĩt Eluder cet ordre, en 
niant qu'il eũt regu ces 


- 


o 


. 
_ 


* 


4 
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rier qui Etoit charge Caller Pannon- 


cer au Duc dEpernon. Voila a quelle I, 


lettres; comme il fit en 
effet chez la Reine la veil- 
le des barricades , en pré- 
ſence du Roi & de Bellié- 
vre, 4 qui il proteſta avec 
de grands ſermens, qu'el- 
les ne lui avoient pas EtE 


_ rendues, Cette faute ne 


fut pas commiſe par nE- 
gligetce, mais parce qu'on 
ne trouva pas ſeulement 
vingt-cinq Ecus a l' par- 
gne, pour payer le voya- 
ge d'un courier. | 
Le Duc d'Epernon con- 
ſeilla a Henry III. de fai- 


re aſſaſſiner par ſes Gar- 


des le Duc de Guiſe, 
lorſqu'il vint au Louvre: 
& ce Prince voulut , dit- 
on, y engager la Gueſle 
& Villequier , qui Ver 
diſſuaderent. On dit en- 
core que le jour meme 
des barricades , Alphonſe 
d'Ornano ſe fit fort de lui 
paring la tète du Duc 

e Guiſe , vil vouloit le 
laiſſer agir, On jugea en- 
hn que le Roi n'avoit pas 
Pris 4 beaucoup pres tou- 
tes les precautions qu'il 
devoit prendre ; inſtruit 
comme il I'Exoit des pr o- 
Jets de la Ligue ; ayant 
manque lui-meme à etre 


pris en, alant 4 Vincen:. 


nes, & venant d'tprou- 
ver par ce qui $'Etoit paſſè 
a la detention de la Mor- 
liere, fameux Ligueur , 
que le peuple n'attendoit 

u' une occahon de Fin- 
ulter. Le Conſeil du Roi 
$'Etoit ſans comparaiſon 
mieux comporte dans cet- 
te affaire de la Morliere, 
qu'il ne fit le jour des 
barricades. Mem. de la 
Ligue, Tom. 5. Satyr. 

enipp. 

Il y auroit ici une gran- 
de queſtion à agiter , ſur 
laquelle je ne ſcaurois 
pourtant beaucoup m- 


tendre : ſcavoir , quel 


Etoit le but du Duc de 
Guiſe dans cette entre- 
priſe, On a ſoutenu ſur 
cela, comme ſur toute au- 
tre maticre , le pour & le 
contre. Ceux qui veu- 
lent qu'il ait eu deſſein 
de pouſſer, ou de laiſſer 
le peuple pouſſer les cho- 
ſes a Vextreme , de ſe 
ſaifir de la perſonne du 
Roi, en un mot, de ſe 
mettre la Couronne ſur 
la tète, s'appuyent ſur 
des 33 importantes, 
ſur leſquelles je ſuis obli- 
gé de tenvoyet le Lec- 
teut au premier Tom. des 


588, 


1588. 


_ 
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ſcene honteuſe ſe vit 


expoſe un Roi, 


qui ne ſcut ni ptèvenir, ni Etouſfer, 


Mam. de la Ligue, & au 


volume de la Bibliotheque 


du Roi , cott $866. es | 
principales font: Une et- 


tre que lui Ecrivit la Du- 
cheſſe de Lorraine apres 


la victoire d' Auneaud, 


dans laquelle elle Paver- 


tit, qu'il ait a ſaifir Poc- 


caſion prefente de ſe faire 


tre Ecrite 


declarerRoi, & c. La let» 
ite pat le Duc lui- 
meme le lendemain des 
barricades, au Gouver- 


neur d' Orléans, od on 


lit ces paroles: » Jai 
„ defait les Suiſfes, taille 


» en pieces une partie 


„ des Gardes du Roi, & 
* ous KN inveſti 
» de fi pres, que je ren- 
» drai — compte de ce 


» qui eſt dedans. Cette 
» viftoire eſt ſi grande, 


» qu'il en ſera mEmoire 


'» & jamais, &c, « Plu- 


leurs autres lettres, ou | 


il eſt parl6 peu reſpec» 
tueufement du Roi, & 
avec le dernier mépris 
des Princes du Sang. On 
Joint à cela la douleur 
e témoigna le Duc de 
uiſe g le reproche 
2 fit a la Reine-Mere, 
e ce que pendant qu'elle 


Famuſoit par dy pours 


patlers , {a proie lui é. 
. : enfin les Ecrity 
= urent rEpandus par 
on ordre , dit-on, dang 
leſquels Etoit Etabli le 
| 6s mp droit de la Mii. 
on de Lorraine & la Cou- 
ronne : ſans patler due 
infinite d'autres pieces, 
qui a vrai dire ne ſont 
qu' autant de libelles ſa- 
94 , ou Pon repto- 
che au Duc Francois de 
Guiſe , avoir cherche } 
faire valoir des droits ch 
meEriques ſur VAnjou & 


la Provence ; & au Car- 


© dinal ſon frere, d'avoir 


youlu ſe rendre ſouverain 
de Mete, ſous la protec- 
tion dePEmpetreur : pro- 
jet dont la vigilance de 
Salcede emp&cha Vext- 
cution , mais qu'il pay 
de ſa tète; & d'avoir 
ité de la Religion avec 
e Roi d' Eſpagne au Con- 
cile de Trente , ſans la 
articipation du Roi ſon 
aitre, La pſdpart de ces 
Ecrits ſont aujourd'hui 
entre les mains de tout 
le monde, | 
On juſtifie le Duc de 
Guiſe par toutes les ra- 
ſons qu'il dEduit lui-mt- 
me dans une lettre, on 
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ni diviſer les factions; qui s amuſa a 
conjecturer lorſqu'il falloit agir; qui 


eſptce de manifeſte, qu'il 
Ecrivit le meme jour 13 
Mai. Il y expoſe , que le 
peuple de Paris g'etoit 
echauffé de lui- meme , 
ſur le bruit qui s toit re- 
pandu . que le Roi alloit 
remplit la Ville dC'etran- 

ers, pour faire main- 
Falte ſur les Bourgeois. 
Qu'au-lieu de le ſoute- 
nir, il s'Etoit donnt mille 
mouvemens juſqu'a deux 
heures-apres minuit pour 
le calmer ; qu'il avoit 
ſauve les Suifſes , & em- 


peche le maſſacre ; qu'il 


avoit conjure les ſédi- 
tieux de reſpecter Au- 
torite Royale, bien loin 
d'oſer attenter a la per- 
ſonne du Roi, » que 
»” j euſſe pd „ dit-il y mil- 


» l'avois voulu , &c. « 
Ajoutez k ces raiſons » 
| ph traitant avec la 

eine-Mere, il r'exigea 
rien autre choſe , finon 
"wh detruisit le parti 

roteſtant & qu on mit à 
couvert la Religion; & 

Ag? tout cela , ce. ne 
F jamais en ſon nom 


dil parla , mais en celui 


* Cardinal de Bourbon, 


dont il ſodtendit les in- 


» le fois arreter,, fi je 


tErets Tontreceux du Roi 
de Navarre, & des au- 
tres Princes du Sang. 

Je ne trouve de bien 
prouve contre le Duc de 
Guiſe, que le deſſein de 
ſe mettre ſur le Trone 
apres la mort d' Henry Ill. 
& celle du Cardinal de 
Bourbon , & Ceft beau- 
coup. Mais ov eſt I'ambi- 
tieux , qui en ſa place et 
reſiſtè aux N du 
Pape, du Roi 'Eſpagne , 
& dune grande partie de 
VEurope , qui conſpiroit 
pour fon Elevation? , 
le Duc de Parme fur cet 
Evenement / Davila „. 
9. )©eſt que» le Duc de 
„ Guile avoit fait trop 
„ de ſemblant, & frap- 
„p trop peu; qwil. ſe 
» devoit eg . que 
„ qui met ealamain 
* þ $64 n en 
„ doit à Linſtant jetter 
„le fourreau, « Sixte V. 
en en recevant la nou- 
velle „ $'6cria ;: » O le 
». tEmEraire Duc, & le 
„ lache Roi! « Le fieur 
de Staford, Ambaſſadeur 


Anglois (je tapporte ce 
D 


oles de 
rain) Liv, 4. » ayant 


Le- 


Le 4 7 que porta 
8 
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ne fit aucun ufage ni de la prudence, 
ni de la fermete ; qui meme ne con- 
nut jamais ni ceux auxquels il com- 


mandoit, ni ceux qui Fapprochoient 


de plus pres. Les revolutions qui ar- 
rivent dans les grands Etats , ne ſont 
point un effet du hazard, ni du ca- 

rice des peuples. Rien ne revolte 
es Grands d'un Royaume comme 
un Gouvernement foible & derange. 
Pour la populace, ce n'eſt jamais par 
envie d' attaquer qu'elle ſe ſouleve, 


mais par impatience de ſouffrir. 


Le ſouvenir des mauvais procedes 


„ Eté conſeillé de pren- 
» dre un ſauf- conduit du 
» Duc de Guiſe: Je ne 
» veux , dit-il, autre 
„ aſſdrance que le droit 
» des gens & la protec- 
» tion du Roi vers lequel 
» je ſuis envoye , & du- 
„ — vous & lui, (le 
» Duc de Guiſe) &tes 
„ ſerviteurs & ſujets. « 
Le Premier Préſident de 
Harlai répon dit avec la 
meme fermeté au Duc de 
Guiſe : Qu'en Vabſence 
du Roi il iroit prendre 
Jes ordres de la Reine- 
Mere. ' 

Une piéce qui merite 


etre lue ſur les diffe- 


rentes démarches de la 
Ligue & du Conſeil avant 
& le jour des barricades, 
eſt celle qui a pour titre 
Procts-yerbal de Nicola. 
Poulain, Lientenant de 
la Prevorte de 12 de 
France, ſur la Ligue, 
depuis 1585 juſqu en i588. 
Ce Nicolas Poulain qui 
favoriſoit ſecrettement le 
parti du Roi , donna ſou- 
vent dans toute cette af- 
faire de tres-bons con- 
ſeils: mais qui ne furent 
point ſuivis. On trouve 
ce morceau ſecret dhiſ- 
toire dans le 1. tome du 
Journal du regne 4 Henri 
III. Pag. 138, 6 Pa 
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du Roi Henri III. ne tint pas un mo- 
ment dans le cœur du Roi de Na- 
varre, contre le juſte reſſentiment d'un 
outrage auſſi ſanglant que celui qui 
venoit d'Ctre fait a ſon ſang, & qui 
rejailliſſoit en quelque maniere ſur 
toutes les Tetes couronnees. Il en 
marqua ſa douleur dans fon Conſeil , 
& Tavis de defendre & de ſecourir le 


Roi de France, ayant cte embraſſé 


tout d'une voix, il fit partir ſur le 
champ ſon Secretaire , pour aſſürer 
ce Prince qu'il pouvoit diſpoſer de 
ſa perſonne & de ſes ſoldats. 

Le Comte de Soiſſons livre à de 


perpetuelles chimeres , regarda cet 


evenement comme un coup de la for- 
tune, qui en le delivrant de tous ſes 
rivaux, alloit le rendre tout-puiflant 
dans le Conſeil & a la Cour d'Hen- 
ri III. Changeant donc incontinent 
de batterie, il rèſolut d' aller s'offrir 


à ce Prince, & pour donner plus de 


relief a ſon action, il voulut paroitre 


devant le Roi, ſuivi d'un grand nom- 


bre de creatures, qu'il chercha dans la 
Cour du Roi de Navarre & parmi ſes 
plus affe ctionnés ſerviteurs, dont il 


ne ſe fit point de ſerupule de tenter 
Tome J. 
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la fidelite. Le Roi de Navarre ſentit 


comme il le devoit Pindigntte de ce 
procede : mais diſſimulant fon reſſen- 
timent, & faiſant reflexion qu'il etoit 
de ſon interet d'avoir une perſonne 
de confiance auprès du Comte, tant 
pour eclairer ſes demarches , que 
pouretudier le nouveau ſyſtème qu'on 
alloit ſuivre a la Cour, il m'ordonna 
de preter Poreille aux diſcours de ce 
Prince, & de feindre pour lui un zele 
ue je ne reſſentois point. Le Comte 
de Soiſſons ſe laiſſa tromper facile- 
ment & s'applaudit de m' avoir gagne, 
La diſtinction avec laquelle il me trai- 
ta me fit des envieux. Je partis avec 
lui, après avoir regu ſecrettement 
les inſtructions du Roi de Navarre 
& concertè avec lui tout ce que le 
bien de ſon ſervice exigeoit que je 
fiſſe en cette occaſion. | 
M. le Comte ne m'entretint pen- 
dant toute la route que de la faveur, 
de Feclat & des honneurs qui l'atten- 
doient à la Cour. Il ne croyoit pas 
que le Roi de Navarre put ſeulement 
avoir la penſèe degtrer en concur- 
rence avec lui. Dans tous les traits 
qui lui echappoient , d'une vanitè & 
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Tun orgueil inſuportables , il ſe mè- 
loit, ſans qu'il Fen appercut , un le- 


vain de fiel & d'aigreur contre le Roi 


de Navarre, qui marquoit toute Pa- 
verſion & Pantipathie qu'il ſentoit 
pour lui. Je ne pouvois me reſoudre 
ni à flatter ſes penchans, ni à applau- 
dir a ſes folles idè es. Je ne lui repon- 
dois autre choſe ſinon, que je prèvo- 
yois que la defunion de la Famille Ro- 
yale , deja cauſe de tant de maux , 
mettroit enfin la France au pouvoir de 
la Maiſon d' Autriche, après qu'elle les 
auroit detruit Pun par autre. Un 
diſcours plus flatteur auroit ete plus 
du golit de ce Prince, mais le mien 
ne laiſſoit pas de renfermer une marque 
d'attachement ſolide, dont il ne pou- 
voit s empècher de me ſęavoir bon gre. 

Nous arrivames a Nogent-le-Ro- 
trou & enſuite a Mante , ot etoit le 
Roi. Nous le trouvames livre a toute 
Pagitation que donne le plus violent 
=. „& penetre de confuſion 
de Paffront qu'il venoit d'eſſuyer; 
mais avec cela fi incapable de profi- 
ter de ſes revers, (8) que dans ce 


(8) On croit qu'avec de bonne conduite , Hen- 
beaucoup de fermeté & ri III. auroit encore pſt 
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1588, moment meme il donna au Duc dE- 


ernon la charge d'Amiral , & tout 
à la fois le Gouvernement de Nor- 


mandie, vacant par la mort du Ma- 


rèchal de Joyeuſe. Le Comte de Soiſ- 
ſons en fut fi mal regu, qu'il ne tint 
qu'à lui de ſentir le ridicule de ſes 
yours projets. Le Roi m'adreſſa en- 

uite la parole , & me demanda fi 
j'avois quitte le Roi de Navarre. Je 
me demelai de cette queſtion embar- 
raſſante, en lui diſant, que je ne com- 
ptois point m' etre ſepare de ce Prince, 
pour ètre venu offrir mes ſervices a 
Sa Majeſte, parce je me tenois aſſuré 


alors ré tablir ſes affaires. 
II eſt certain que les Pa- 
rihens , conſternés de fa 
dortie de Paris, lui en- 
voyerent des Deputes a 
Chartres, pour le ſup- 
plier avec toutes fortes 
de ſoumiſſions de revenir 
dans cette Ville, Pour 
rendre cette dEputation 
plus touchante , ils firent 


marcher en proceſſion les 


Capucins , qui entrerent 
dans la Cathedrale , por- 
tant les inſtrumens de la 
Paſſion , & criant miſeri- 
corde. Le Roi les recut 
pvee Lait de majeſté & 


d'autoritéè qui convenoit 
en cette occaſion. Il ca- 
reſſa beaucoup les De- 
putes du Parlement, qui 
n'avoit trempe en rien 
dans Vaffaire des barrica- 
des, Il menaca les autres 
de ne Jamais remettre le 
pied dans Paris, & ven 
öter tous les corps & 
les Cours Souveraines ; 
menace qui allarma ſi fort 
les Parifiens , que le Duc 
de Guiſe eut beſoin de 
toute ſon adreſſe & de 
tout ſon credit pour les 
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que le Roi de Navarre , dont les in- 
terets navoient plus rien de diffe- 
rent des fiens , viendroit dans peu 
en faire autant. Je ſentis que mon 
diſcours ne deplut point au Roi. II 
n'en laiſſa rien appercevoir, parce 


— 
1 588. 


qu'il Etoit environnè & ſoigneuſe- 


ment obſervè par des perſonnes, ſur 


le viſage deſquelles il lut aufh-bien 


que moi, la peine que leur faiſoit 


mon diſcours. La foibleſſe de ce Prin- 
ce avoit quelque choſe d'incompre- 
henſible. Ses veritables ennemis ne 


pouvoient 296 lui ètre caches apres 


la maniere 
de lever le maſque, il feignit encore 
de ne pas les connoitre. Il ſe livra 
de nouveau à la Reine-Mere, (9) 


79) Dans la lettre cir- 
culaire que Henri III. en- 
voya dans les Provinces, 
apres 'adtion des barri- 
cades, & qui commence 
ainfi: » Chers & bien- 
» aimes, VOUS aurez com- 
» me nous eſtimons , en- 
» tendu les raiſons qui 
» nous ont mii de partir 
» de ma ville de Paris le 
» 13 de ce mois, &c. « 
ce Prince parle moins en 


Roi qu'en ſuppliant. Il ſe 


defend d'avoir voulu fai- 
re entrer une garniſon 
Etrangere dans Paris, & 
doute de la fidélité des 
Parifiens. Il donne une 
fauſſe & mauvaiſe cou- 


anglante dont ils venoient 


leur a ſon Evaſion. Il te- 


moigne qu'il eſt pret a 
commencer la guerre con- 
tre les Huguenots, 4 la 
tete de la Ligue. MJ. de 
la Bibl. Royale 5 Ns. 8866. 
8911. 

L'Auteur veut encore 
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* par elle, 2 ſes perſecuteurs avec 
1588. leſquels elle le racommoda, Pourvũ 


cependant que cette derniere demar- 
che ne fit point dans ce Prince un 
trait de la plus profonde diflimula- 
tion; car le coup hardi (10) quwil fit 


parler des conférences 
que la Reine-Mere eut, 
par ordre de ce Prince, 
avec le Cardinal de Bour- 
bon & le Duc de Guiſe; 
on furent auſſi admis , 
comme je le trouve dans 
le Vol. 8906. My: de la 
Bibl. Royale, les fieurs 
de Lanſac , de Lénon- 
court, Des-Chateillers 
_ & Miron, premier Mé- 
decin de Sa Majeſté, qui 
avoit deja été employé 
a porter des paroles de 
part & Cautre , le jour 
des barricades, Ces con- 
ferences ſe tinrent a Cha- 
Jons , a Sarry , maiſon 
appartenante a V'Eyeque 
de Chalons, a Nemours, 
&c. La Ligue y fit des 
demandes exorbitantes : 
comme , Pabolition totale 
de la Religion pretendue 
rEformee , & la privation 
d*emploi de tous les of- 
fciers Calviniſtes , quand 
meme ils abjureroient ; 
Ja publication du Concile 
de Trente, Inquiſition , 
$e, Et elle obtint egfin 


preſque tout ce qu'elle 
demanda , par l' Edit du 
21 Juillet, qui fut donné 
en conſequence. Mem. 
de la Ligue, tom. 1. Men. 
de Nevers, tom. 1. Matth. 
rom. . liv, 8. Chronol. 
Novenn. tom. 1. & au- 
tres. 


(10) La mort des deux 


freres, le Duc & le Car- 
dinal de Guiſe, que ce 
Prince fit tuer dans ſes 
appartemens , & par ſes 

ardes , la ſur-veille de 
Noel, a Blois, on fe 
tenoient les Etats. Voyez 
cette exEcution dans les 
memes Hiſtoriens , avec 


le détail des operations 


& des brigues , qui ſe fi- 
rent des deux parts, aux 
Etats de Blois. Le Car- 
dinal de Bourbon fut de- 
tenu priſonnier, les au- 
tres du Duc de 
Guiſe prirent la fuite. 
Le Duc de Guiſe perit 
comme avoit fait PAmi- 
ral de Coligny, La pré- 
ſomption les empecha de 
voir tous deux le danger 


[I RR 
cc DOE Ay 


Livre: TROISIEME, 279 - 


aux Etats de Blois, laiſſe la liberté 
de croire qu'il ne perdit pas un mo- 


dont ils Etoient menacés. 
Le Duc ne youlut croite 
aucun des avis qui lui 
furent donnes. On dit que 
la Marquiſe de Noirmott- 
tier , cette meme Dame 
ui avoit fait tant de bruit 
Gus le nom de Madame 
de Sauves , vint expres 
aſſer la nuit avec lui, 
& qu'elle ne put par rai- 
ſons ni par prieres, em- 
pecher aller le lende- 
main au Conſeil. 
Quelques-uns ont vou- 
lu juſtifer cette action 
d'Henti III. entr'autres 


le Cardinal de Joyeuſe, 


dans un long mémoire 
u'il envoya Far ce ſujet 
e Rome, ou il Etoit 
alors. Mm. d'Etat de 
Villeroy , tom. 2. p. 175+ 
Mais le plus judicieux de 
nos Hiſtoriens , & ceux 
meme qui ont pouſſé le 
75 loin les droits de 
Autorité Royale, Font 
tous deteſt6e, » Les cir- 
» conſtances odieuſes du 
meurtre des Guiſes, 
dit Perefixe , l'ont fait 
paroitre horrible, mè- 
me aux yeux des Hu- 
guenots, qui diſoient 
» que cela reſſembloit 


» fart au maſſacre de la 
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„ S. Barthelemi. « D'un 
autre cot6 , on ne ſcau- 
roit nier qu'il ne reſtoit 
que ce ſeul moyen a Hen- 
ri III. de conſetver la 
Couronne dans ſa Mai- 
ſon, peut- tre meme ſur 
ſa propre tete ; car c'eſt 
un ſentiment dEpourvu 


"de toute vraiſemblance, 


; celii qu'on trouve 
ans les MEmoires de Vile 
leroy , tom. 1. pag. 25» 
Cue ſans cela, — Prince 
voit ſe rendre maitre 
des délibérations des E- 
tats a Blois, & y faire 
ſaivre ſes volontés. 
Dans cette alternative, 
on ne peut que deplorer 
les effets de la mauvaiſe 
conduite d'un Prince qui 
ſe met dans une ſembla- 
ble n6ceſſits. II va bien- 
tot lui- mème aſſurer par 
un dernier exemple cette 
vérité, que qui frappe 
du colteau , perit pat le 
coliteau. 
Le Duc de Guiſe étoit 


cher aux Catholiques , & 


principalement au peu- 
ple, preſque by > 12 
doration. Ils ne Pappel- 
loient que Notre Grand- 
Il avoit à la joue gauche, 
au -· deſſous de I'ail, une 
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1588, ment de vue ſa vengeance, & fil'on 


peut porter un jugement ſur cette 


balafre qui ne le rendoit 
que plus reſpeQable, par- 
ce qu'il Pavoit regue en 
combattant contre les 
Huguenots à la journée 
de Chateau - Thierry , 
d'un coup de piſtolet que 
lui tira un Reitre, Il Etoit 
au contraire ſi fort hai 


dans ſa famille, qu'il trai-, 


toit avec une hauteur & 
une duretE inſupporta- 
hles, qu'on affire que 
ſes parens , & np 1 ſes 
propres freres , dans la 
crainte de tomber entre 
les mains d'un tyran , fu- 
rent ceux qui firent don- 
ner à Henri III. dans les 
Etats de Blois, les plus 
Sfirs avis ſur ſes démar- 
ches & ſur ſes deſſeins. 
Avis qui Etoient ſuſpects 
à ce Prince, comme ceux 

ui Etoient donnés au 

ue de Guiſe par plu- 
ſieurs des Sul , fur 
la reſolution violente du 
Roi, l'étoient a ce Duc, 
parce qu'ils $'imaginoient 
tous les deux qu'on ne 
cherchoit par-la qu'a leur 
faire quitter la patrie , & 
rompre les Etats de Blois, 
ou chacun d'eux $gatren- 
doit bien à trouver ſon 
compte, Henri III. n'eut 


d'abord deſſein que dar- 
reter le Duc de Guiſe, 
mais il y trouva tant de 
danger, & encore da- 
vantage a le garder, qu'il 
ſe determina à le faire 
poignarder. Les deux ca- 
davres furent conſumes 
dans de la chaux vive, 
les os brülés dans une 
Salle-baſſe du chateau , 
& les cendres jettEs au 
vent. 


Celui qui gagna le plus 


a cet aſſaſſinat, fut ſans 
contredit le Roi de Na- 
varre , qui n'y avoit au- 
cune part. It y a toute 
apparence que tant que 
le Duc de Guiſe efit ve- 
cu, tous les chemins au 
Trone lui auroient été 
fermés. On afſfire meme 
qu'il y ' avoit alors de 
grands projets formes en- 
tre Ja France & I Eſpa- 
gne , non-ſeulement pour 
exterminer le parti Cal- 
viniſte , mais meme pour 
dEtroner Eliſabeth , dont 
la cataſtrophe des Barri- 
cades , ſuivie de la mort 
du Duc de Guiſe, etoit 
ſeule capable d'empechec 
PexEcution, Le Roi de 
Navarre ne laiſſa pas de 
ſe plaindre du Duc de 
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Aﬀemblee, il y a toute apparence que 
chacun y avoit un obje* cache, vers 
lequel il marchoit par des votes , 
ue la rèuſſite decouvrit dans les uns 
& qui ſont demeure cachées de la 
part de ceux qui y ſuccomberent. 
La mort de Catherine ayant ſuivi 
de peu de jours (11) Faſſaſſinat du 


Guiſe, ſans blamer Henri 
III. » Pavois, dit-il, tou- 
» jours bien prèvu & dit, 
» E. Meſſieurs de Gui- 
„ fe n'étoient pas capa- 
» bles de remuer Pentre- 
» priſe qu'ils avoient mi- 
» ſe en leurs entende- 
„ mens, & en venir a 
» bout fans le peril de 
» leur vie, « Cayet , tom. 
1. fol. 114 Bien d'autres 
perſonnes penſoient ſur 
cela comme Henri IV. 
„ Maudit ſoit le Lorrain, 
» dit Hubert de Vins, 


„ dans les Meémoires de 


» Chaſtelnau 5 a-t- il bien 
» ſi peu de jugement, 
» 2 puifle croire.qu'un 
» Roi a qui il a voulu 
„ Oter la Couronne, en 
» diſſimulant, ne diſſi- 
„ mule pas envers lui 
» pour lui öter la vie; « 
»” 


» Madame de Fourbin , 


» ſœur de Vins „ nous 


uiſqu'ils ſont fi près 
„un de l'autre, dit auſh. 


„ apprendrons au pre- 
„ mier jour, que l'un ou 
„ l'autre aura tué fon 
„ compagnon: « 

Les événemens tragi- 
ques de l'année 1588, 
ont paru a quelques- uns 
verifier la prediction de 
Regiomontanus & de 
quelques autres Aſtrolo- 


— „ que cette année 
eroit Fannée climatéri- 


que du monde. Je n'y 
trouve qu'une nouvelle 
confirmation de la folie 
de cette pretendue ſcien- 
ce. 

(11) Dans Veſprit de 
ceux qui ont donné tant 


de louanges à cette Prin- 


ceſſe, il ſuffit apparem- 
ment, pour meriter le 


nom de politique, de 


ſcavoir tout ramener à 
ſoi , & ſe maintenir en 
oſſeſſion de Vautorite.. 
ais quand on ſonge que: 
cette habiletẽ pretendue, 
qui ne conſiſta pourtaant: 


,' M$ 


| 


— 
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Duc de Guiſe , Henri III. ne s'en 
trouva pas plus libre de ſuivre le 
penchant qui le portoit à s'unir au 
Roi de Navarre. La Ligue n'etoit pas 
Eteinte avec le Duc de Guiſe. II avoit 
a calmer le peuple , a regagner les. 
Grands, a appaiſer le Pape, à con- 
tenir IEſpagne, a menager tous les 


qu'a employer des mo- 
yens laches, & de mé- 
Priſables artifices , rẽdui- 
ſit enfin les choſes au 
Point , que ni elle ni per- 
ſonne , ne ſcutent plus y 
apporter remeEde , on ne 
balance point a dire que 
Catherine ne compenſa 


pas meme les defauts in- 


finis qu'elle avoit par la 
ualitè de politique. Auſ- 
73 que les ſuites 


ſuneſtes qu'elle vit qu'al- 


Joit avoir le meurtre des 
Guiſes, dont elle n'avoit 
| porn etc participante , 
nal de Bourbon, Vhor- 
reur de la conjoncture 

re ſente, & peut- tre 
es. remords de fa conſ- 
Cience , eurent beaucoup 
de part a ſa mort arrive 
Je 5 Janvier 1589. On 


ceſſa d'en parler, des. 


u'elle fut morte. De 
hou liv, 94. Le dernier 


es reproches du Cardi- 


conſeil qu'elle donna +4 
ſon fils, fut de ceſſer la 
perſecution contre les 
Calviniſtes, & d'établir 
en France une entiere 
liberté ſur la Religion. 
Chron. Novenn. tom. 1. 
fol. 132. On doit tenir 
Brantome pour tres-ſuf- 
pe , dans tout ce que 
ſa prevention lui fait dire 
a Vavantage de cette Rei- 
ne. Tom. 7. de ſes Mem. 
pag. 3t. & ſuiv. Varillas 
n'eſt pas plus croyable , 
lorſqu'il dit qu'elle mou- 
rut du regtet que lui cau- 
fa la mort du Duc qu'elle 
aimoit beaucoup. Siri la 
loue en Etranger mal inſ- 
truit des affaires de notre 
Cour en ce tems-la, 
comme n'Etant venu en 
France que lang - tems 
apres. la mort de cette 
Reine. Mem. recond di 
Vittorio Siri, vols 1. 
Page 26, 


! 
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Catholiques ,. tres-diſpoſes à prendre 


—— 
ombrage de ſa Religion après cette 1589, 


exècution. Henri ſuivant le caractère 
des gens fobles. , ſe groſſit encore 
tous ces. objets. Il eſpera de ramener 
tout par la douceur. Il expoſa ſon 
droit & ſes raiſons , & fit force de- 
clarations pour ſe juſtifier. C'etoit 
uniquement par les armes qu'il falloit 
agir contre un parti, que le reſpect 
dit a T' Autoritè Royale ne touchoit 
plus, & au lieu dCaccroitre Faudace 
du menu peuple , auſſi inſolent dans. 
la puiſſance que rampant dans Fobèiſ- 
ſance, par une moderation: qui ne 
pouvoit Ctre imputee qu'a foibleſſe, 
c*Etoit à ce Prince à ſe declarer hau- 
tement aggreſſeur , & a chercher ſa: 
vengeance en Roi. S'il elit pris ce 

arti, conjointement avec le Roi de 
3 „peut - Etre ne ſe ſeroit - il pas: 
vu enlever Orleans , avec une in- 
finite d'autres (12) Places & re- 
duit enfin aux ſeules Villes de Blois. 
Beaugency „ Amboiſe, Tours & 
Saumur. 


(12) » C'eſt une bouf- » qui a jetté par terre 
»- fee , diſoit Henri III. „ un jeu de cartes. - 


parlant de ces. Villes 
M & 


* 
. 


| 
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Je tus temoin de tous ces EveEnes- 
mens, ou bien je les apprisa Roſny, 
où je me retirai, comme dans un en- 
droit out je tois a portèe de remarquer 
tout ce qui ſe paſſoit à la Cour. Je 
n'en ſortis que quand je jugeai qu'il 
Etoit tems d' aller en inſtruire le Roi 
de Navarre. Il n'avoit pas ete medio- 
crement embarraſſe lui- mème pen- 
dant tout ce tems-là, a demeler & à 
renverſer les deſſeins du Vicomte de 
Turenne , qui ſe mettant en la place 
du Prince de Conde, continuoit pour 


lui-mème tous ſes projets, & pour 


En Poi- 
zou. 


en parler juſte , tenoit a Pegard du 
Roi de Navarre la meme conduite , 
que le Duc de Guiſe a Fegard d'Hen- 
ri III. Il avoit declare hautement dans 
une Aſſemblè des Proteſtans à la Ro- 
chelle, que la France ne pouvoit 
Eviter dans la conjoncture preſente de 
voir dèmembrer ſa Monarchie, & il 
donnoit aſſez a entendre qu'il ne s'ou- 
blieroit pas dans ce demembrement. 
Le Roi de Navarre Sen plaignit dans 
ces memes Aſſemblees & pour gat- 
tacher encore plus fortement les Re- 
formes , il joignit les ations aux pa- 


roles. Il ſe ſaifit de La-Garnache , & 
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prit Niort par eſcalade, après un ſan- 
glant combat. C'eſt au retour de cette 
— qu'il tomba dangereuſe- 
ment malade (13) à la Mothe-Frelon. 
Je pris mon chemin par Blois , 
pour tirer mes dernieres conjectures 
ſur la ſituation od je trouverois la 
Cour. Quoique je prifle toutes les pre- 
cautions pour n'etre connu de per- 
ſonne , le Marquis de Ramboulllet , Nicola 
: x ngens 
me vit paſſer dans la rue, cache dans ,,, 
mon manteau, me reconnut, & me 
fit ſuivre, pour ſcavoir Pendroit od 
7etois deſcendu. M. de Rambouillet 
tort un homme droit, qui alloit tou- 
jours au bien delEtat ſans aucunes 
conſiderations dinteret. Il crut devoir 
= fe ſervir de cette rencontre pour faire 
un dernier effort ſur Peſprit du Roi, 
& Tengager enfin à ſe jetter entre les 


1589. 


(13) Il Etoit parti dans 


le mois de Janvier de 
Sainte-Hermine en bas- 
Poitou, pour aller ſe- 
courir La-Garnache, aſ- 
ſégée par le Duc de Ne- 
vers: du Pleſſis-Morna 

conduiſoit ſa Troupe , & 
fui marchoit à pied en 
chaſſant. II £Echauffa , & 
fat ſaiſi d'un mal de core 


avec fievre, qui Vobligea 
de s'artrèter dans la pre- 
miere maiſon qui ſe ren- 
contra , chez un gentil- 
homme nommé La-Mo- 
the-Frelon, Du - Pleſſis 
ptit ſur lui de le faire ſai- 
ner: ce qui le guerit, 
2 de Du=-Pleſſis-Mor- 
nay , liv. 1. pag. 125. 


— — — 
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bras du Roi de Navarre. Il trouva ce 
Prince dans toutes les diſpoſitions or 
il le ſouhaitoit , & le Roi conſentit 
Cautant plus volontiers a fe ſervir de 
moi en cette occaſion , qu'il ſe ſou- 


a ce ſujet. 


vint 2 je lui avois deja été depute 


Rambouillet étant venu me cher- 


cher par ſon ordre, 


nous concertames 


enſemble tout ce qu'il y avoit à faire 
en cette occurence, après quoi il me 
preſenta a Sa Majeſte , qui me con- 
firma ſon intention de ſa propre bou- 
che. Apres'toutes les paroles qu'on 
avoit donnees au Roi de Navarre fans 
aucun effet, je crus devoir demander 
au Roi une lettre de creance pour ce 
Prince; il me la refuſa, dans la crain- 
te qu'elle ne tomba entre les mains 


du (14) du Nonce Moroſini, ou du 


(14) Jean-Francois 
Moroſini, Eveque de 
Breſce, Louis de Gonza- 

e, Duc de Nevers. 

ixte - Quint yenoit de 
publier contre Henri III. 
une Bulle d'excommuni- 
cation , dont ce Prince 
mettoit tout en œuvre 
pour ſe faire relever. On 
a dit que ce Pape auili 


Propre à gouverner un 


and Royaume qu'a con- 

uire. PEgliſe , approu- 
voit ſecretement la juſ- 
tice que le Roi de France 
s'étoit faite du Duc de 
Guiſe , mais qu'il ne lui 
ardonna pas d'y avoir: 
aged wn Cardinal. 
Voyez dans les Mem. 
d'etat de Villeroi. liv. 1. 
pag. 175. Les lettres du 


Cardinal de Joyeuſe d6j3 
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Duc de Nevers, auxquels il m'avoua 1 
qu' avec toute ſa bonne volontè pour * 
moi, il ne pourroit pas s'empècher 
de me livrer, ſi je venois a Etre dé- 
couvert dans Blois. H fallu donc ſe- 
paſſer de lettre. Je demandai enſuite 
pour la süreté du Roi de Navarre, 
lorſquil ſe ſeroit avance au milieu 
d'un pays plein de ſes ennemis, une 
ville qui lui donnat un libre paſſage 
ſur la Loire, ce qui me fut encore 
refuſe par le meme motif. Je ne pou- 
vois attribuer ces refus à aucune mau- 
vaiſe intention de Sa Majeſte , mais. 
uniquement a la crainte qu'elle avoit 
de ces deux hommes, dont elle s'é- 
toit rendue volontairement depen- 
dante. Je ne crus pourtant que ſans 
ce dernier article 3 „le Roi de 
Navarre diit s'avancer juſqu'à Blois 
avec ſes Froupes : mais la difficulte 
fut en quelque maniere levce par 
Brigneux, Gouverneur de Beaugency, 
ue Jallai voir avant de partir. Cet 
fficier me prevint : apres m'avoir 
dit qu'il voyoit avec beaucoup de 
cit6s plus haut. Sixte V. néceſſité de rechercher- 


Predit que la Ligue met - Paſſiſtance du Roi de Na- 
woit Henxi III. dans la varre & des Huguenots. 


— 
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chagrin que le Roi tenoit une con- 
duite qui le feroit infailliblement de- 


pouiller de cette Place, comme de 


toutes les autres, il m'offrit de la re- 
mettre ou à moi, ou a Rebours, ou 
à tel autre Officier que le Roi de Na- 
varre voudroit y mettre;aimant mieux 
perdre ſa Place & ſuivre ce Prince, 
ſimple volontaire, que de demeurer 


dans Beaugency , ou Von n'ecoutoit 


pas ſes conſeils. 


Apres cette aſſũtrance je repaſſai 


promptement auprès du Roi de Na- 
varre. Ce Prince m'ëcouta attentive- 
ment. Il ne pouvoit fe defaire de la 
defiance que le paſſe lui avoit inſ- 
pirèe. Il me demanda pluſieurs fois 
d'un ton inquiet , & en ſe grattant la 
tete , ft le Roi agiſſoit en cette fois 
fincerement. Je Ven aſſürai & jy joi- 
gnis le temoignage de Rambouillet. 
Je ne veux donc pas, reprit ce Prin- 
„ce, prendre des villes, pendant 
» qu'il traite de bonne foi avec moi. v 


fl venoit de prendre ce jour mème 


Chätelleraud: » Retournez , conti- 
» nua: t'il, lui porter mes lettres, car 
je ne crains ni Moroſini ni Nevers. ». 
U me fit apporter dans le moment 


_ 


— 
„ rr 1 
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_ 
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meme à d&jeuner dans ſon cabinet, 
& je pris la poſte pour Blois. 

Le Roi qui ne doutoit pas que la 
reponſe du Roi de Navarre ne fuͤt 
telle qu'il la demandoit, s' toit avan- 
ce par impatience juſqu'a Monttri- 
chard avec toute ſa ſuite. Je trou- 
vai tous les logemens de ce petit en- 
droit pris, ou marques , & comme 
y arrivai fort tard, je crus que Jallois 
etre oblige de paſſer la nuit dans la 
rue. Heureuſement Maignan me de- 
couvrit le logement du Marquis de 
Rambouillet, qui me fit donner celui 
6 avoit été deſtine a un de mes 
reres alors a Tours. Yallai a minuit 
trouver le Roi, qui m'attendoit dans 
le galetas du Chateau, I! / hee & 
ſigna tout juſqu'au paſſage ſur la Loire, 
& voulut que je repartiſſe la nuit mè- 
me. Le bruit d'un Traite entre les 
deux Rois Etoit deja repandu dans 
Chatelleraud lorſque j'y ajval, & 
il y etoit ſi paſſionnement dehire , que 
je recus mille beneditions, des que 
je parus. 

Le Roi de Navarre n'y Etoit deja 
plus. Ce Prince quine comptoit guere 
que ſur ſon epee, ayant ſcu que la 
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Ligue toit entree dans Argenton par 


1589. intelligence, y marcha en diligence, 
Dans le & y arriva ſi a propos, qu'il en de- 


tou. 


tout For jogea les Troupes de la Ligue, avant 
u'elles euſſent regu le fecours qui 
Join les y maintenir. Il y mit pour 


Gouverneur Beauprè, apres que j' eus 
viſité le Chateau , & fait un état des 
munitions de la Place. 

La fatigue de tant de voyages faits 
fi precipitamment , fit qu'au retour 


je fus ſaiſi dune fievre continue, qui 


me tint au lit douze jours entiers. 

Philippe Du-Pleſſis ſęut bien fe prevaloir de 
2 cet accident, pour m'enlever Phon- 
ny. neur d'un Traite qu'il n'eut que la 
peine de dreſſer, & auquel le Mar- 

quis de Rambouillet (15) avoit eu 
beaucoup plus de part que lui. Ce 

Traite fut paſſè au Pleſſis-lez· Tours au 

grand contentement des deux Rois. 
Saumur fut la place de stirete dont on 
convint, & Du- Pleſſis ne manqua pas 

de s' en faire donner le Gouvernement, 


(15) 11 eſt juſte d'aver- 
tir que ces faits ſont 
rapportés d'une maniere 
tres-differente de la vie 
de Dupleſſis-Mornay, I. 


7. p. 131. Reſte a ſcavoir 
auquel des deux Ecri- 
vains on doit ajouter plus 
de foi. 


» 
* 

2 
i 

E 

3 
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by 

- 
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comme une recompenſe naturelle de 
celui à qui on avoit obligation du Trai- 
te. Ce procede me parut fi peu regu- 
lier, que je ne pus m'empecher de me 
lindre aflez hautement de lui & du 
oi de Navarre meme, qui favoriſoit 
un autre du fruit de ma peine. Le 
Comte de Soiſſons qui ne s accommo- 
doit jamais ni de Pinteret général, ni 
de la joie publique, ſe ſervit de cette 
occaſion pour eſſayer de m' entrainer 
dans ſes nouveaux deſſeins, & d'un 
autre cõtè, mes deux freres me firent 
les plus fortes inſtances de m'attacher 
au Parti du Roi. Je rejettai fort loin cet- 
te penſèe; & ma fidelite pour mon 
Prince fe ſoiitint dans cette epreuve , 
qui ne laiſſoit pas d'ètre ſeduiſante. 
Lorſque je fais reflexion que l emploi 
du Gouverneur de Saumur nrauroit 
oblige d' y faire une continuelle refi- 
dence & m' auroit par conſequent èloi- 
gne de la Perſonne du Prince pour 
toujours, je trouve que ce qui me pa- 
roiſſoit alors paſſe- droit, Etoit plu- 
tot une faveur dont je devois le re- 
mercier. 
Il ne reſtoit plus rien a faire aux 
deux Rois, que de S'aboucher, afin de 


— 
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concetter leurs entrepriſes. Pour cela 
le Roi de Navarre prit le chemin du 
Plefſis-lez-Tours. Combattu par un 
reſte de defiance (16) dont il avoit 
de la peine a ſe defaire, je me ſou- 
viens qu'il S arrèta pres d'un moulin a 
deux lieues de ce chateau , & qui il 
voulut encore ſgavoir ce que chacun 
des Gentilshommes qui compoſoient 
ſa ſuite , penſoit ſur la demarche qu'il 
faiſoit. Fetois de cette troupe , & le 
ſouvenir de ce que ; appellois une in- 
juſtice me tenoit dans le ſilence. Le 
Roi de Navarre ſe tournant vers moi: 
» Vous ne dites mot, me dit- il; que 
„ vous en ſemble ? » Je lui repondis 
en peu de mots: que quoique le pas 

wil faiſoit ne fut peut-Ctre pas ſans 
x ela „parce que le Roi avoit Ta- 
vantage du nombre ſur lui, je croyois 


(16) » Ses vieux Capi- » acheter ſon abſolution 
„ taines Huguenots crai- „ au prix de la vie du 
gnoient , diſoient-ils, » Roi de Navarre. „ Pe- 
qu'en un tems ou une ref. ibid. Ce Prince avoit 
trahiſon Etoit fi nEceſ- ſouvent dit lui-meme , a 
faire a Henri III. pour ce que rapporte De- 
ſe retirer du labyrinthe Thou , que jamais il ne 
„ ou Vaftion de Blois lui arriveroit d'entrer 
» Pavoit jettE , (il avoit dans le Cabinet du Roi, 
» EtE excommuniE par qu'au milieu de deux At- 
» Sixte V.) iln&youlit m&es rangées en haie, 
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ue c*ctoit ici une de ces occaſions ou 
1] falloit donner N choſe au ha- 
zard, & ſe contenter de prendre d'ail- 
leurs toutes les precautions que la 
prudence peut ſuggerer. Ce prince re- 
flechit encore quelques momens; en- 
ſuite ſe tournant vers nous : » Allons 
» (17) allons, nous dit-1l, la reſolu- 
» tion en eſt priſe , il n'y faut plus 
» penſer. « 

Le Roi FEtoit avance dans la cam- 
pagne au-devant du Roi de Navarre, 
& lajoie d'une union ſi dèſirèe y avoit 
auſſi attire un concours de peuple fi 
prodigieux, que les deux Rois furent 
plus d'un demi quart-dheure à ein- 
quante pas Fun de l'autre ſans pouvoir 
Sapprocher, Ils s'embraſſerent avec 
une ſatisfaction egale (18) & prirent 
enſemble le chemin de Tours, où le 
Roi de Navarre ne coucha pourtant 


(18) Au Pont de la 


(17) Il ecrivit en ces 
Motte : a un quart de 


termes a Du-Pleſſhs-Mor- 


nay : » Monſieur Du- 
„ PleMis „la glace eſt 
» rompue, non ſans nom- 
„ bre vAavertiflemens , 
» que fi j'y allois, j'é- 
» tois mort, Jai paſſé 
„ Peau en me recomman- 


» dant a Dieu F Ke, 


lieue de Tours „ coura- 
„ ge, Monſeigneur , dit 
„» HenriIV. a Henri III. 
» deux Henris valent 
» mieux qu'un Carolus « 
Matthieu, tom. 1. p. 752. 
Le Duc de Mayenne s ap- 
pelloit Charley, | 
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qu'une nuit; il Sen retourna à ſog 
quartier a Maille. Pour moi je demeu- 
rai a Tours, od je fus retenu par le 
grand nombre de mes parens & de 
mes amis que j y trouvai, & je pris un 
logement dans le Fatixbourg Saint- 
Symphorien. 8 

Le Duc de Mayenne armè pour ven- 

er la mort du Duc de Guiſe & pour 
take Pinteret de la Ligue, n'avoit 

as deſſein de nous y laiſſer tranquil- 
New Il marcha vers cette Ville avec 
toute ſon Arme. Le roi qui etoit alle 
ſe promener a Marmoũtier ſans armes 
& ſuivi ſeulement de vingt chevaux, 
manqua de bien peu a Ctre pris, & fut 
oblige de regagner Tours avec preci- 
pitation. Les Fauxbourgs n'ayant pour 
tous retranchemens, que de mechan- 
tes barricades conſtruites a la hate par 


ſix ou ſept Regimens royaliſtes - les 


detendoient, je quittai le Fauxbourg 
Saint-Symphorien & hs tranſporter 
tout mon équipage dans la ville. Ma 
2288 fut taxce de timidite par 
es Officiers, mais elle ne tarda pas a 
etre juſtifice, Le Duc de Mayenne at- 
taqua le Fauxbourg. On Tarrèta quel- 
ques momens a la fayeur de cinq ou 
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fix maiſons ſur le haut de la colline, 
ou Yon $'cEtoit poſte ; il fallut bien- 
tot les abandonner, pour ſe retran- 
cher derriere les barricades : comme 
on $'attendoit a les voir bien-tot in- 
ſulter , chacun profita de cet interval- 
le pour aller manger un morceau à 
la hate. 

le trouvai le Roi a la porte de la 
Ville, qui my fit rentrer, en me di- 
ſant qu inutilement on s'opinatreroit 
a defendre les Fauxbourgs. En effet les 
barricades ne tinrent pas devant le ca- 
non des ennemis. Elles furent forcees 
tout d' abord, & comme on n'y ctoit 
point ſoutenu par un foſle, la Retraite 
dans la ville fe fit ft a decouvert , & 
avec tant de confuſion, que je me ſuis 
toujours Etonne que les ennemis n'a- 
yent pas tue ou pris tout ce qu'il y 
avoit de ſoldats dans les fauxbourgs , 
& meme qu'ils ne ſoient pas entres 
avec eux dans la ville. Deux pieces de 
canon leur ſuffiſoient pour cela. Yap- 
percus toute cette deroute du couvent 
des Jacobins, qui donne ſur les mu- 
railles de la ville. Craignant que le 
mal ne devint encore plus grand, jac- 
courus aveè mes freres a la porte par 


— 
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od tout le monde entroit confuſe- 
ment; a la faveur de quelques petits 
retranchemens que nous fimes faire 
nous diminuames le danger ; avec un 
peu de tems & d'ordre tout entra , & 
Ton ne ſongea plus qua terraſſer la 
porte, a y faire bonne garde. 
Perſonne ne doutant plus que .la 
ville ne fiit aſſiegẽ e en forme, je me 
joignis avec Chatillon & quelques 
autres, & nous allames prier le Roi 
de nous confier la defenſe de quel- 
que poſte important. Il nous donna 
les (19) Ifles , ol: nous fimes travail- 
ler ſans interruption depuis ce mo- 
ment juſqu'au lendemain matin , que 
le Roi vint lui-mème viſiter notre ou- 
vrage , & en m' adreſſant la * ; 
donna beaucoup de louange a notre 
diligence. Elle fut inutile. A la pre- 
miere nouvelle de ce qui ſe paſſoit , le 
Roi de Navarre accourut avec ſes trou- 
pes, & parut devant la ville au bout 
de trois heures. Le Duc de Mayenne 
ne Pattendit pas; il ſe retira après 


(19) Liſez Iſle, Ce ce, eſt de grande con- 
quartier qui n'eſt habitE ſequence pour la defenſe 
que par des bateliers & dg Tours. | 
par la plus yile populay 

5 avou 
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avoir fait le degat dans les fauxbourgs, 
& aux environs. Un ſervice de cette 1589. 
importance donna de 2 eſpe- 
rances de Palliance des deux Princes, 
& fit regarder a ceux de Tours, le 
Roi de Navarre (20) comme leur libe- 
rateur. 
Les deux Rois paſſerent huit ou dix 
jours enſemble, apres quoi on ſe ſepa- 
ra pour Iexpedition qui avoit ètè pro- 
jettee ſur la ville de 2 Pendant 
qu'on y travailloit, le Roi de Navarre 
me commanda avec trois cens che- 
vaux, & pareil nombre d' Arquebu- 
ſiers qu'on fit auſſi monter a cheval 
pour contenir Chartres, dont on de- Louis 
couvrit que Maintenon travailloit a, Ser. 
ſourdement a s'emparer au nom de la gneur de 
Ligue. Je fis = dechelles , de done 
tards & autres inſtrumens, & nous , 
vinmes d'une traite a Bonneval, ſans fur les 
avoir rien mangè de tout le jour. Quel- Conga. 
es priſonniers que nous fimes ſur un he. 
etachement de vingt-cinq maitres, 
nous apprirent qu'il y avoit en cam- 


pagne un parti de quatre cens chevaux 


(20 ) Henri IV. loua beaucoup de valeur en 
hautement la conduite cette occaſion. Mem de 


Henri IH. qui montra Nevers , tom. 2. p. 5894 
Tome J. 
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ennemiĩs, ayant a leur tète Broſſe (21 
Saveuſe, & que (22) Reclainville qui 

conduiſoit les vingt - cinq maitres , 

nous avoit pris pour la troupe de cent 

ou cent vingt chevaux, avec laquelle 

Lorges venoit de ſurprendre Chateau- 

dun : ce qui nous fit juger quece parti 

de quatre cens chevaux chercheroit a 

nous joindre, & nous avions la meme 
envie de notre cote. Nous laifſames 
nos Arquebuſiers ſuivre doucement le 
chemin de Chartres, & prenant par 
les coteaux pour pouvoir atteindre 
Feſcadron ennemi, nous nous rencon- 
trames au haut d'une colline, que cha- 

ne troupe avoit montèe de ſon cote ; 

e maniere que nous ne pùmes nous 
voir, que lorſque nous fiimes à deux 
cens pas les uns des autres. 

Le is On en vint aux mains fans delibe- 
Mai. rer, & ce fut avec tant de furie, que 
dans le premier inſtant quarante des 
n0tres furent renverſes par terre. Fe- 
tois de ce nombre avec MM. de (23) 


1589 


(21) Charles de Sa- 
veuſe , & Anne de Broſ- 
fe , ſon frere, de la mai- 
ſon de Tiercelin, - 

(22) Louis d'Alonvil- 
le, ſieur de Ryclainyille , 


ou PArclainville , com- 
mandant dans Chartres 
pour le Duc de Mayen- 
ne. 

(23) Frangois de Cha- 


tillon, fils de Amira) ; 


LivRE TROISIEME. 299 | 


Chatillon, de Mouy , de Montbazon, 80. 
CAvantigni & de Preſſaigni. Heureu- 199e 
ſement je n'etois point bleſſe ; mon 
cheval qui n'avoit que la machoire 
fracaſſèe d'un coup de lance, ſe leva , 
& je me retrouvai deſſus. Peut-&ren'y 
a-t'il jamais eu une action, dans ce 
genre de combat, plus chaude, plus 
opiniatre , ni plus meurtriere. Nous 
retournames quatre ou einq fois à la 
charge, les ennemis ſe ralliant auſſi- 
tot qu'ils avoient ete enfonces, Yy 
eus : whe Epees caſſèes, & j'eus re- 
cours a deux grands piſtolets charges 
de carreaux d'acier, qui ne trouve- 
rent aucunes armes qu' ils ne percaſ- 
ſent de part en part. Nos adverſaires 
nous laiſſèrent enſin le champ de Ba- 
taille, voyant qu'ils avoient perdu 

deux cens des leurs. 
Nous n'etions gueres en état de 
oũüter le fruit de notre victoire, à 
cauſe des bleſſures & de l'ëpuiſement 
qui nous rendoient comme immobi- 
les. Un peu de repos etoit tout ce que 
nous defirions , lorſqu'il ſurvint une 
pluie violente, qui ſe mèlant avec no- 
Chef de la troupe. Iſiac de Rohan, Due de Mont: 
Vaudré de Mouy. Louis bazon. N 
2 
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1589. tre ſueur, nous inonda en moins de 
rien, parce que nous portions nos ar- 
mes à cru; & pour comble de diſgra- 
ce, nous apprimes que nous Etions 
ſuivis de près par le Duc de Mayenne. 
Le Conſeil ayant été aſſemble dans 
cette accablante ſituation , il fut reſo- 
lu que malgre Petat oh nous ctions , 
nous marcherions toute la nuit pour 
ticher de regagner Beaugency. Nous 
y arrivames tellement excedes de laſ- 
ſitude & de ſoif, que les forces me 
manguent, je ne pus faire autre choſe 
ue de me laifler tomber ſur un lit, 
on il fut impoſſible de me revelller 
pour prendre quelque nourriture. 

Le bruit de ce combat $Setant re- 
pandu, le Roi de Navarre vint nous vi- 
ſiter a Beaugency & loua infiniment 
notre action. On lui amena Saveuſe, 

ui Etoit du nombre des priſonniers. 

e Prince également — à carreſſer 
les braves gens, & à plaindre les 
malheureux , chercha a le conſoler 
| ar toutes ſortes de louanges & de 
| ons traitemens. Mais Saveuſe ayant 
ſcu qu'un grand nombre de ſes parens 
& preſque tous ſes amis avoient peri 
dans le combat, cette douleur jointe 
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bleſſures confiderables qu'il avoit re- 
gues, le jetta dans un tel deſeſpoir 
qu'il devint furieux. Il mourut dans 
Fardeur d'une fievre frenetique, ſans 
vouloir ſouffrir qu'on mit le moindre 
appareil ſur ſes elites Le Roi de Na- 
varre nous fit prendre le chemin de 


Chateaudun , od huit jours de repos 


nous firent oublier le paffe. 

Yetois pret à en partir, lorſque je 
vis un Courrier, qui m' apprit que mon 
Epouſe Etoit malade A fextrèmité. Je 
volai a Roſny, avec Orthoman pre- 
mier Medecin du Roi de Navarre, à 
qui ce Prince ordonna de m'accompa- 
gner. Tout tenoit pour la Ligue en ce 
Canton; & un de mes[24] freres c ui 
s' toit emparè de ma maiſon, celle-là 
meme od mon épouſe Etoit malade, 
eut la cruaute de lever le pont, & de 
m' en refuſer Pentree. Je me ſentis pe- 
netre juſqu' au fond du coeur d'un ſen- 
timent fi denature ; & je jurai d' en- 
trer, ou de perir. Je me diſpoſois en 


effet a forcer ma propre maiſon, & 


Teéchelle Etoit deja appliquee contre 


(24) C'eſt ſans doute ler le Baron de Roſny. 
Paine qui ſe faiſoit appel- | 
N 3 


. . 


3 e- Wann 
à la honte d'avoir ete vaincu, & aux 1589. 
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le mur, lorſque mon frere , qui ne 
3 attendoit peut-@tre pas à tant d'in- 
trepidite , me fit ouvrir la porte. 

La ſeule conſolation que j eus, fut 
de voir encore mon épouſe vivante 
Xe de recevoir ſes derniers embraſſe- 
mens. Tous les remedes furent inu- 
tiles ; elle expira au bout de quatre 
jours. Tavoue que la perte d'une Epou- 
ſe fi chère, & dont la vie avoit ete ſi 
cruellement traverſee , ferma mon 
cœur a tout autre ſentiment pendant 
un mois entier. Pecoutois avec inſen- 
ſibilitè les progres des armes des deux 
Rois, qui en tout autre tems, m'au- 
rotent enflamme d'un defir ſi violent 
d'y prendre quelque part: car c'eſt pen- 
dant ce tems-la que ſe firent les fie- 
ges de Gergeau , Pluviers , Eſtampes , 
Chartres, | 25 ] Poiſſi, Pontoiſe , 
PIſle-Adam, Beaumont & Creil. II 
n'y avoit point de bicoque qui ne ſe 
fit honneur d'arrèter ſon Roi; il ne 
trouvoit par- tout que revolte & deſo- 
beifſance. Il comprit alors quel bien 
c'Etoit pour lui, que le ſecours du Roi 


(25) Villes aux envi- l'Orléanois: Voyez ce 
rons de Paris dans Iſle détail dans les Hiſtotiens. 
de France, la Beauce & _ = 
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de Navarre. Pour ce Prince, il prodi- 
guoit ſa vie comme s'il en eut ete las. 
On Etoit sur de le voir a la tète des 
ſoldats, par- tout ou il y avoit du dan- 
ger. Dans un de ces combats frequens 
qu'il eut a ſoutenir, au moment que 
pour ſe repoſer il N ſur Char- 
onniere, un coup de feu òta la vie a 
ce Meſtre-de - Camp. | 
Je me réveillai comme d'un pro- 
fond ſommeil, lorſque j entendis dire 
[26] que les deux Rois tenoient Pa- 
ns aſhege. Je m' arrachai d'un lieu od 
tout me rappelloit a ma douleur, & je 
courus rejoindre FArmee. Il me ſem- 
bloit que je ſoulageois Tamertume 
dont je ſentois que mon cœur Etoit 
encore plein, en m' expoſant temerai- 
rement dans toutes les eſcarmouches; 
& elles etoient plus frequentes que ja- 
mais, ſur - tout dans cette plaine, qu'on 
appelle le Pre aux Clercs. Le Roi de 
Navarre s en appergut , & remarquant 
que Maiguan mon Ecuyer, qu'il aver- 


(26) S'il faut en croire fie contre Henri IV, qui, 
Matthieu, tom. 2. pag. 3. bien loin de ſonger à ré- 
ces deux Rois n'Etoient gner , n'attendoit pour ſe 

s fort contens l'un de retirer , que le moment 
Tautre. Henri III. ne qu'il auroit retabli le Rot 
pouvoit cacher fa jalou- far ſon Trdne. 
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tit pluſieurs fois de venir me retirer di 
danger, n'oſoit le faire, il le chargea 
{implement de me dire qu'il vouloit 
que je vinſſe lui parler. 

Il avoit a peine profere les pre- 
mieres paroles, qu'il fut interrompu 


par PFarrivee d'un Gentilhomme, qui 


s' approcha de ſon oreille , lui dit 
un mot, & le quitta auſſi - tot, Le 
Roi de Navarre frappè de ce qu'il ve- 
noit dentendre , me rappella dans le 
moment, & m'apprit que le Roi venoit 
d' etre dangereuſement bleſſè d'un (27) 


(27) Par Jacques Clé- 
ment , Moine Jacobin , 
natif de Sorbonne , vil- 


lage en Bourgogne. Il fut 


introduit par la Gueſle, 
Procureur Général, dans 
la chambre du Roi, com- 
me ayant a lui rendre une 
lettre de grande conſé- 
quence. Dans le moment 
où ce Prince, qui careſ- 
ſoit volontiers les Moi- 
nes, ſe relevoit de deſſus 
ſa chaiſe perc&e , ſur la- 

uelle il toit, ayant dE&ja 
lu une partie de la lettre, 
Taſſaſſin le frappa dans le 


ventre, & y laiſſa le cou- 


teau, que le Roi retira, 
& en donna un coup 


dans le front du Jaco- 


bin, qui fut tué dans le 
moment par la Guefle 
d'un coup d'épée. Son 
corps fut briile, & les 
cendres jettés dans la Set- 
ne. Les Hiſtoriens n'ont 
pas oubliè de remarquer , 
comme une choſe dont 
on ne doutoit point alors, 

ue Henri III. fut tué 

ans la mème maiſon , & 
$S'il faut les en croire , 
dans la meme chambre, 
dans la mème place, & 
le meme mois , on dix- 
ſept ans auparavant ce 
Prince avoit aſſiſtè au 
Conſeil , dans lequel fut 
réſolu le maſſacre de la 
Saint-Barthelemi ; & il 
ſemble que M. Bayle y, 
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coup de couteau. Il nous avoit au 
tour de-lut vingt;cing Gentilchom- 1589. 


"47; 4 71 nine ; 
zit ajoutE foi; mais au- „ ce Moine, avec ces 


jourd'hui la fauſſeté de 
cette anecdote eſt dé- 
montrée. Cette maiſon 
n*Etant pas encore batie 
du tems de la Saint-Bar- 
thelemi. Henri III. mou- 
rut la nuit du deux au 
trois Aoit , age de tren- 
te - huit ans. » Jacques 
„ Clément étant déja à 
„ Saint-Cloud. quelques 
„ perſonnes qui fe de- 
fioient de lui, Pepie- 
rent pendant la nuit. 
Ils le trouverent dor- 
mant d'un profond ſo- 
meil, ſon breviaire au- 
E de lui, ouvert a 
article de Judith... II 
jelina , ſe confeſſa & 
„ communia , avant de 
„ partir pour aller aſſaſ- 
5 — le Roi. . II fut 
„ lou a Rome, dans la 
„ Chaire ou on auroit 
» di prononcer 'Oraiſon 
„ funtbre de Henri III. 
» On mit ſon portrait a 
„ Paris , ſur les Autels 
„ avec I'Euchariſtie, Le 
» Cardinal de Retz rap- 
» ports ue le jour des 
» barricades , ſous la mi- 
„ norité de Louis XIV. 
» il vit un Hauſſe-col, 
» ſur lequel toit grave 


2 29210 2 2 


e 


» mots : Saint- Jacques 
„ Clement. „ Notes ſur 
la Henriade. » Le Roi 
» de Navarre, dit Vic- 
tor Cayet , Chronol. 
' Nov. tom. 1. fol. 223. 
étant mis a genoux 
les yeux pleins de chau- 
des larmes, & le cœur 
de gros ſanglots, ne 
lui put dire un ſeul 
mot , & ayant pris les 
mains du Roi les baiſa. 
Sa Majeſte voyant qu'il 
ne lui pouvoit rien re- 
pondre à cauſe de ſes 
larmes , 'embraſfa par 
la tete , & Payant bai- 
ſe lui donna fa béné- 
dition... Le couteau 
Etoit empoiſonne, ſans 
quoi il ne ſeroit pas 
mort, la bleſſure n 
tant pas profonde, & 
n' ayant pas offenſe les 
inteſtins. f. 227. Bour- 
goin , Prieur des Ja- 
cobins, fut tire a qua- 
tre Chevaux. On ne 
put arracher de hui 
que ces paroles : Nous 
avons bien fait ce que 
nous avous pu , & non 
» pas ce que nous avons 
„ voulu... Ce qui a fait 
n croire que Henri IV, 
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mes, avec leſquels il prit à toute bri- 
de le chemin de Saint - Cloud, ou 
Etoit le quartier du Roi. Il trouva 
en entrant dans Fappartement de ce 
Prince, qu'il venoit de rendre ſans 
douleur ni ſang , le lavement qu'on 
lui avoit fait prendre. Il $'approcha 
du lit de Sa Majeſte avec toute Vin- 
quietude que peut cauſer Pamitie la 
plus vive. Le bleſſé le raſſura de fa 
propre bouche, en lui diſant qu'il 
w ue ſa bleſſure n auroit aucu- 
ne ſuite facheuſe & que Dieu lui pro- 
longeroit la vie, pour le mettre en 
Etat de lui donner de nouvelles preu- 
ves de ſon affection. Le Roi de Navar- 
» devoit auſſi etre aſſaſ- Bapteme Edouard - Ale- 


» fin6 en meme tems. Le xandre, par Edouard VI. 


„ fheur de Rougemont Roi d' Angleterre, & par 
fut arrèté, comme ac- 


» cuſẽ d'avoir voulu faire 
„le coup. « f. 228. Il 
mourut dans des ſenti- 
mens tout a fait Chre- 
tiens : » il pardonna a 
» ſes ennemis, & mtme 
» a Clément, dit 'H 
„ torien Matthieu, &e, 
Voyez plus en detail fa 
mort dans les Hiſtoriens. 
Son caractere ſe recon- 
-noit aſſez par tout ce qui 
.a EtE dit dans ces Me- 
moires, Il fut nomme au 


Antoine Roi de Navarre; 
mais Catherine lui fit 
prendre dans la ſuite le 
nom de ſon pere. 

Om a dit que dix-ſept 
ou dix-huit perſonnes , 


qui ayotent ramaſſé des 


cendres de Clement diſ- 
perſces par le vent, se- 
tant miſes dans un batteau 
avec ces cendres , le ba- 
tean fut englouti dans 


la Seine ayec toute ia 
change, | 
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re perdit une partie de ſon apprehen- 
fion , par la maniere dont le malade 
prononqa ces paroles, & ne yoyant 
d'ailleurs aucun ſymptome mortel, il 
le laiſſa prendre du repos, ſortit de 
ſa chambre & retourna a Meudon o 
Etoit ſon quartier. 

Mon appartement <toit au pied de 
ce Chiteau , chez un nomme Sauvat, 
od je me retirai pour ſouper , apres 


avoir accompagne le Roi de Navarre 


juſqu'a ce qu'il fut deſcendu de che- 
val. Je venois de me mettre à table, 
lorſque je vis entrer Feret fon Secre- 
taire , qui me dit: » Monſieur, le Roi 
» de Navarre & peut-etre le Roi de 
» France vous mance dans inſtant. „ 
Je treflaillis a ce diſcours , & ſans 
m' arrèter, je montai au Chateau avec 
lui. Il me dit pendant le chemin, 
qu'Orthoman venoit de faire ſęavoir 
au Roi de Navarre par un expres , que 
$11 vouloit trouver le Roi en vie, il 
n'avoit pas un moment a perdre. 
Je montai droit à appartement du 
Prince, où pendant qu'on nous ſel- 
loit des chevaux, il me fit l'honneur 
de me conſulter ſur la conjonQure 
preſente. Les difféèrentes reflexions 
N 6 
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dont mon eſprit ſe remplit en ce mos 
ment, me tinrent quelque-tems dans 
le filence. Le Roi n'etoit pas moins 
agité. Ce n'étoit plus ni la rèuſſite 
dune petite negociation , ni le ſuc- 
ces d'un combat ni un petit Royaume 
tel que la Navarre, dont il $'agiffoit : 
c'etoit la plus belle Monarchie de 
Europe. Mais combien d' obſtacles à 
ſurmonter pour y parvenir ? Et par 
quels travaux ne falloit- il pas ache - 
ter ? Tous ceux que le Roi de Navar- 
re avoit ſoufferts juſqu'a ce moment, 
pouvoient en comparaiſon ètre comp- 
tes pour rien. Comment abattre un 
Parti ft puiſſant & fi accredite qu il 
avoit fait trembler un Roi affermi ſur 
le trone & Pavoit preſque reduit A en 
deſcendre ? Cette difficulte , deja fi 
grande , ſe montroit comme inſur- 
montable , quand on y joignoit la 
reflexion , que la mort du Roi al- 
loit detacher de la Perſonne du Roi 
de Navarre la plus grande & la prin- 
cipale partie de ſes forces. Il ne pou- 
voit compter ni ſur les Princes du 
Sang, ni ſur les Grands; & telle etoit 
ſa ſituation qu' ayant beſoin du ſe- 
cours de tout le monde, il ge pour 
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voit ſe fier à perſonne. Je tremblois 
lorſqu'il me venoit en T. „que 
peut- Etre une nouvelle ſi ſurprenante 
& fi imprevue alloit produire une re- 
volution, qui laifſeroit le Roi de Na- 
varre avec une poignee de fideles ſer- 
viteurs, a la merci de ſes anciens en- 
nemis , & dans un pays où toutes les 
teſſources lui manquoient., 

Malgre cela, tout le monde con- 
viendra qu'il n'y avoit qu'un conſeil 
unique à donner, & un unique parti 
a ſuivre pour le Roi de Navarre: celui 
de profiter de loccaſion, avec toutes 
les precautions , qui ſont ordinaire- 
ment ce qui la rend ou bonne ou mau- 
vaiſe, En effet, ſans vouloir juger Pa- 
venir, qui depend de trop de choſes, 
encore moins pretendre Paſſujettir a 
notre precipitation, dans les 22 
& pènibles entrepriſes, il ne faut que 
Sattacher A vaincre les obſtacles Pun 
après Pautre, & ne point ſe rebuter , 
parce qu'ils ſont grands & en grand 
nombre. On ne doit jamais deſeſperer 
de ce qui a étè poſſible a quelqu'un; 


& combien de choſes auxquelles on - 


attache Videe d'impoſlibles , devien- 


droient faciles a qui ſgauroit tirer parti 


_ 
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du tems des occaſions , des fautes 
d'autrui, des momens heureux , des 
differentes diſpoſitions, & d'une in- 
finite d'autres circonſtances ! 

La reponſe que je fis au Roi fut 
ſelon ces maximes, il ne penſoit pas 
differemment lui - mème. Nous con- 
vinmes donc, qu'au lui de regagner 
les Provinces elozgnees, ce Prince reſ- 
teroit au milieu de PArmee Royale 
pour y faire valoir ſes droits , & que 
nous irions de ce pas a Saint-Cloud , 
mais bien armes, à tout evenement , 
en obſervant pourtant de tenir cachees 
nos armes extraordinaires, afin de ne 
pas jetter nous - mèmes la terreur & le 
foupcon. En entrant dans Saint. Cloud, 
on nous dit que le Roi ſe portoit 
mieux, & on nous fit mettre bas nos 
epees. Le Roi de Navarre Savancoit 
vers le Chateau & je le ſuivois, lort- 
que tout d'un coup nous entendimes 
un homme s'ecrier : » Ah mon Dieu 
„nous ſommes perdus. » Le Roi de 
Navarre fit venir cet homme qui con- 
tinuoit en diſant : » Ah! le Roi eſt 
» mort: « Et lui fit pluſieurs queſtions, 
auxquelles il ſatisfit par un recit de 
la mort du Roi, trop bien circonſ- 


Livat TronSteME, zr 


tanciè pour que nous en puiſſions 
douter. Henri en fut encore plus aſ- 
ſurè, lorſqu'apres avoir avance quel- 
ques pas, il vit la garde Ecofloiſe 

i vint fe jetter a ſes pieds, en lui 
x 700 „» Ah! Sire, vous tes pré- 
» ſentement notre Roi & notre Mai- 
» tre : « Et quelques inſtans après, 
MM. de (28) Biron, de Bellegarde , 
CO, de Chateauvieux, de Dampier- 
re & pluſieurs autres firent la mème 
choſe. 

Le Roi de Navarre ſentit qu'il 
etoit dans un de ces momens criti- 
ques, dont le bon ou le mauvais em- 
ploi pouvoit decider de fon fort pour 
. reſte de ſa vie. Sans ſe laiſſer 
eblouir par la ve d'un trone ou cet 
inſtant le plagoit , ni ſe laiſſer abat- 
tre par le decouragement , ou par 
une douleur inutile, il commenca a 
donner tranquillement des ordres , 
pour tenir tout dans Ie devoir & 
prevenur, les ſoulevemens, Il ſe tour- 
na vers moi, & avec cet air de fami- 

(28) Armand de Gon- Gouverneur de Paris & 
taut , Maréchal de Biron. ſur-Intendant des Finan- 
Roger de Saint Larry de ces, Joachim de Cha- 


egarde grand-Ecuyet teauvieux. 
de France. Frangois d'Q, 


* 
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775 liaritè dont il entretenoit ceux qu'il 
v3 9 .connoiſſoit lui Etre affeAionnes , il 


me dit d'aller au quartier du Mare- 
chal d' Aumont (29), d'y ſemer par- 
mi les troupes la nouvelle de la mort 
du Roi, avec tout le menagement nE- 
ceſſaire pour ſe les attacher d'avanta- 
ge; de faire parler par ce Marcchal 
aux Gardes Frangoiſes, afin d'enga- 
ger leurs Officiers a venir lui preſen- 
ter leurs hommages Fapres-midi , & 
de porter la Nobleſſe à faire la meme 
choſe. Le Roi ajouta , que j'euſſe Poeil 
ſur mes propre quartiers , pour les 
contenir dans Vobeifſance. I! ſongea 
encore a s appuyer de toutes les Puiſ- 
ſances Etrangeres , ſur le ſecours deſ- 
2 il crut pouvoir compter. Il 
crivit ou deputa en Allemagne, en 
Angleterre, en Flandre, aux Suiſſes, 
& a la Republique de Veniſe , pour 
leur faire part du nouvel Evenement & 
pour les inſtruire du droit qu'il lui 
donnoit à la Couronne de Prance. 
Je lui repreſentai qu'une des cho- 
ſes qui ſembloit preſſer davantage, 
Etoit de tacher de $'emparer de Meu- 


| (29) Jean, Duc ꝙ Aumont, Mart chal de France, 
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lan, Place d'une tres-grande impor- 
tance en cette occaſion & dont on 
connoiſſoit le Gouverneur, nomme 
Saint- Marc, pour ètre paſſionnè li- 
gueur dans le cœur. Je lui expliquai 
en peu de mots comment execution 
m' en paroiſſoit aſſez facile, & le Roi 
Payant approuvee , j'allai a Meulan 
demander a conferer avec Saint-Marc, 
ſur des choſes que je diſois ètre de 
grande conſequence pour lui. Il ſortit, 
& tandis que je Vamuſois d'une feinte 
confidence, le Marechal d' Aumont ſe 
preſenta avec des troupes pour paſſer 
ſur le pont, & profitant d'un premier 
moment de ſurpriſe, pour ſe faire paſ- 
ſage juſques dans le Chateau , il Sen 
rendit le maitre & nous en chaſsdmes 
le trop credule Saint-Marc, 

Le Roi m'offrit ce Gouvernement; 
que pluſieurs conſiderations m' empè- 
cherent d' accepter. Une partie de ce 
que le Roi avoit apprehende Etoit 
arrive. Il avoit été impoſſible d arrè- 
ter auprès de lui ni le Duc d'Eper- 
non, (30) ni quantite d'autres Ca- 


(30) L'Auteur de ſa traite, qu'on voit bien 
vie donne de ſi mauvai- que rien ne peut le diſ- 


les raiſons de cette tre- culper, II parut en cette 
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tholiques mal intentionnes , ſur-tout 
ceux qui doivent leur fortune au feu 
Roi. Leur deſertion le reduiſoit preſ- 


qu' aux feules troupes 


'il avoit ame- 


nees,& le mettoit dans Pimpuiſſance de 
continuer le fiege de Paris, ni męme 


occaſion qu'outre le parti 
Proteſtant, on en pou- 
voit encore compter trois 
differens parmi les ſeuls 
Catholiques : le premier , 
de ceux qui abandonne- 
rent Henri IV. apres la 
mort d'Hentt III. Le ſe- 
cond, de ceux qui n'a- 
gut pu obtenir de ce 

rince qu'il dEclarit dans 
Je moment mE&me qu'il 
embrafloitlaReligion Ca- 
tholique , reſterent au- 
pres de Jui , mais ſans af- 
fection ni veritable atta- 
chement. Le nombre en 
Etoit tres-grand, Lesprin- 
cipaux Etoient les Ducs 
de Lodgueville & de Ne- 
vers , d'O , qui avoit 
Porte la parole au nom 
de tous, & une infinité 
d'autres. Et le troifieme 
de ceux qui parlerent hau- 
tement de ſervir le Roi, 
dit C'Aubigne , ſans ſi & 
ſans car. x-la Etoient 
en fort petit nombre , les 
Mare chaux d'Aumont & 
de Biron , Givri , &. 


Henri IV. fut extreme- 
ment embarraſſe de cette 
bruſque propoſition que 
lui firent les Catholiques, 
& de la declaration qu'ils 
y joignirent quiils alloient 
ſe retirer , s'il ne leur 
donnoit cette ſatisfaction. 
Il leur rèpondit avec fer- 
meté, qu'il ne lui ſeroit 
jamais reproché d'avoir 
ait une pareille demar- 
che par la ſeule contrain- 
te: & il leur demand 
fix mois pour y penſer. 
Voyez a ce ſujet les Hiſ- 
toriens, & ſur-tout d. Au- 
bigns , tom. 3. liv. 2 
ch. 23. Les ſervices que 
le Maréchal de Biron ren- 
dit en cette occaſion 4 
Henri IV. furent ſi im- 
portans, qu'ils ont fait 
dire que c'&toit lui qui 
Pavoit fait Roi; & on 
ajoute- que ce Marechal 
le reprocha un jour 4 
Henri IV. en fe ſervant 
de ces mE@mes. termes. 
Mem. de Brantòme. tom. 
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de tenir dans les environs. Les Puiſ- 
ſances Etrangeres ; ou ne lui ren- 
doient que de belles pom „ ou ne 
lui offrozent que des ſecours qui n'ap- 
portoient pas un remede à des maux 
actuels. Il alloit donc ètre oblige de 
ſe retirer vers le centre du Royaume , 
& il avoit deja repandu parmi les gens 
de guerre, ſans pourtant leur en dé- 
couvrir le vrai motif, le bruit d'un 
Voyage qu'il etoit ſur le point de faire 
a Tours. Cette retraite n'importoit 
pas moins a la conſervation de ſa per- 
ſonne, qu'a Tetat de ſes affaires. Mille 
dangers le menacoient aux environs 
d'une ville, où le Roi ſon predeceflſeur 
tout Catholique qu'il etoit, & ayant 
{ous ſes ordres une Armee puiſſante, 
navoit pu èviter une fin tragique. On 

y prenoit en ce moment les dernieres 
reſolutions pour ſe defaire de ce Prin- 
ce, & il y a de quoi fremir, lorſqu'on 
ſonge que ces Conſeils cruels fe te- 
noient au milieu mème de ſon Ar- 

mee, & que ſes aſſaſſins ètoĩent peut- 

etre A ſes cõtés. Dans une conjonc- 


1589. 


ture ſi embaraſſante, on ne pouvoit 


mettre dans Meulan qu'un homme 


qui eũt actuellement un Regiment 
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pret , avec lequel il put defendre une 
Place, dont la Ligue, devenue in- 
ſolente par la mort du Roi, deyoroit 
la conquete. Je n'en avois point, ni 
afſez de tems pour en compoſer un, 
Ce Gouvernement fut donne à Bel- 
lengreville. (31) 5 
En Beau- + En ſe retirant le Roi prit Clermont, 
vaiſis. & quelques autres petites Places. Le 
| peu de monde qu'il avoit avec lui, 
Pempecha de faire des entrepriſes plus 
conſidèrables, & cette meme raiſon 
vine de me fit auſſi manquer Louviers, ſur la- 
die, quelle j'avois un deſſein, qui ſuivant 
| toutes les apparences auroit rèuſſi. Je 
| Fexpliquai au Roi en lui demandant 
des forces pour Pexecuter. Il ne put 
me donner que la Compagnie de ſes 
Chevaux- Légers, que conduiſoit d'A- 
rambure, ce qui n'etoit pas ſuffiſant; 
mais il m'aſſura que je ſerois joint 2 
Louviers par un Regiment de douze 
cens hommes, qui efoit alors a No- 
| gent, & il ecrivit à ce ſujet a Cou- 

ron neau, Colonel de ce Regiment. 
Je vins dans cette eſperance de- 
vant Louviers , od Pattendis inutile- 


1589. 


ſ 31 ] _— de Berengueville * mieux que 


|| 
| 
| 
| 
| 
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ment le ſecours qui m'avoit Et6 pro- 
mis. La riviere d'Eure qui coule' dans 
les foſſes de Louviers ayant été dé- 
tournèe, laiſſoit a ſec un grand aque- 
duc qui porte l'eau dans la ville. Je 
Pavois remarque , & c'eſt par cet en- 
droit que je comptois y entrer ; mais 
comme il n'etoit pas vraiſemblable 

ue MM. d Aumale, [32] de la Lon- 

e, de Fontaine-Martel, de Medavy, 
de Contenant, & pluſieurs autres Offi- 
ciers de la Ligue, dont cette ville Etoit 


pleine, ſe rendroient ou ſe laifſeroient 


prendre ſans coup ferir ; je crus qu'il 
y auroit de la temeritE à entreprendre 
de les y forcer avec une porgnee de 
monde. Je me contentai donc pour 
| lajuſtification de ce que j avois avan- 
ce , de faire entrer pluſieurs perſonnes 
dans cet aqueduc , dont il ne s'agiſſoit 
que. delargir entre en faiſant ſauter 
avec le petard la grille er le fer- 
moit ; ils penetrerent ju ſques dans 
la ville, & en reſſortirent a pluſieurs 
repriſes ſans Ctre appergus ; ce qui les 


(32) Charles de Lor- Martel, Gouverneur de 
raine , Duc d' Aumale. Neuf - Chitel, Charles- 


N... de la Londe , Maire Frangois de Rouxel de | 


de Ia vitte-de. Rouen. Medavy. 
Frangois de Foltdines 


1589. 


318 MEMOIRES DE'SULLY, 


convainquit que Ventrepriſe ne man: 

1389. quoit que ** de monde. | 
| Je retournai par Pont-de-PArche 
trouver le Roi à Ecouy , d' où il eſpe- 
roit paſſer inceſſamment en Touraine; 
mais il trouva tant de bonne volontè 
dans les Normands, que ſur leurs ot. 
fres, il rèſolut de faire le fiege impor- 
tant de Rouen. Pendant qu on faiſoit 
les preparatifs pour cette expedition, 
Dans la nous primes Gournay , Neuf-Chatel, 
kauteNor- la ville q Eu, le Treport & Darnetal, 
mandie. gh le Roi recut avis que le Duc de 
Mayenne le cherchoit pour le com- 
battre. Je fus commande avec cin- 
ante chevaux pour aller reconnoitre 
Armèe de ce General, que je trouva 
aux enyirons de Mante & repandue 
ſur mes terres. Fallai me poſter dans 
ma foret, d'ouje fis mes obſervations, 
Je rapportai au Roi que PArmet de 
la Ligue étoit de vingt - cinq mille 
hommes de pied effectifs, & de huit 
mille chevaux. Le Roi qui n'avoit 
a oppoſer a une Armee fi formidable 
qu'un petit Camp · volant, ne voulut 
negliger aucune precaution. II avoit 
- deja fait ſonder le Commandeur de 
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[33] Chaſtes , pour ſavoir fi ce Gou- 


verneur ſeroit d'humeur , en cas d' in- 
convenient, de le recevoir dans Die 
pe, & il avoit eu tout ſujet d tre con- 
tent de ſa reponſe. Il youlut s aſſurer 
par lu1-meme des diſpoſitions de ce 
Commandeur & alla conferer avec 
lui. Il en revint extremement ſatisfait, 
& voyant qu'il pouvoit compter ſur 
une place de retraite auſſi ſire que Dans 
Dieppe , [34 il en craignit moins E 
de tenir la Campagne devant Tenne- 
mi, & reſolu de lui faire tete juſqu'a 
la dermiere extremite , il vint ſe poſ- 
ter devant Arques. 

Au bout de la chaufſee d' Arques 
regne un long coteau tournoyant , 
couvert de bois taillis. Au- deſſous 
eſt un eſpace de terre labourable, au 
milieu duquel paſſe le grand chemin 
qui conduit à Arques, ayant des deux 


— | 
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(33) Aimar de Chaſ- 


tes, Commandeur de 5. 


que ce fut le Maréchal 


de Biron qui Ven dètour- 


Lazare , Gouverneur de 
Dieppe. 

(34) Ona dit que dans 
Pextremits ou Henri IV. 
ſe vit r6duit ſous les mu- 
railles de cette Ville, il 
fut ſur le point de ſe re- 
tirer en Angleterre, & 


na, en lui conſeillant de 
tenir bon a Arques. Il di- 
ſoit avant la journte d' Ar- 

ues, qu'il Etoit Roi ſans 
— , mari ſans fem- 
me, & guerrier ſans ar- 
gent. 


1589 


Ou, Mar- 
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cotes deux haies eEpaiſſes. Plus bas 


encore à main gauche, au - deſſous 


de ce terrain laboure, eſt une eſpece 
de grand marais, ou terre fang ueuſe. 
Un village nommé Martingliſe borne 
le cõteau environ a une demie lieue 
de la chauſſèe. C'eſt dans ce village 
& aux environs qu'etoit campee PAr- 
mee enticre du Duc de Mayenne. 
Le Roi vit bien qu'on pouvoit le 
taxer de temerite, dentreprendre de 
reſiſter a une Armee de plus de trente 
mille hommes , n'en ayant guere 
plus de trois mille. Mais outre que 


difficilement il ent py trouver un 


endroit plus favorable à ſon petit 
nombre, & qu'il ne laiſſoit pas d'y 
avoir du danger a reculer ; il crut 
ue la foiblefle de ſon parti deman- 
oit dans ces commencemens un 
coup <eclatant. Il n'omit rien de tout 
ce qui peut en quelque maniere com- 
penſer le nombre. Il fit couper de 
profondes tranchees , le bas de la 
chauſſee, & le deſſus auſſi · bien que 
le deſſous du grand chemin. Il poſta 
douze cens Suiſſes ſur les cotes de 
ce chemin. I] mit ſix cens Lanſque- 
nets pour defendre les tranchees ſu- 
pèrieures, 
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perieures , & en plaga mille ou dou- 
ze cens autres dans une Chapelle , 
quiſe trouvoit dans le milieu des tran- 


chees inferieures & ſuperieures, CE- 


toit tout ce qu'il avoit d' Infanterie. 
Il partagea ſa Cavaletie, qui ne mon- 
toit en tout qu'a ſix cens hommes, 
en deux parties egales. Il en prit une 
moitie , avec laquelle il ſe mit entre 
le bois & le chemin , & fit deſcendre 
Pautre ſeparee par pelotons, entre le 
chemin & le marais, pour en remplir 
en quelque ſorte Vinteryalle. Il ne ſe 
coucha point toute cette nuit, pen- 
dant laquelle il craignoit que les en- 
nemis ne ſe rendiſſent maitres de la 
chauflee : il y fit la garde lui-mème. 
Le matin il fe fit apporter de quoĩ 
manger dans une foſſe, où il appella 
ſes principaux Officiers pour dejeuner- 
avec lui. Il comptoit avoir peut-Etre 
apres cela quelques momens pour ſe 
repoſer , lorſque les Gardes vinrent 
lui annoncer que PArmee de la Ligue 
marchoit a lui en ordre de bataille. 

A cette nouvelle , il fit avancer 
dans le bois le Vicomte de Chartres, 
Palcheux, Brafſeuſe , Avantigny & 
trois ou quatre autres, pour y faire 

Tome I. O 


189. | 
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quelques priſonniers. Ils revinrent 
preſqu auſſi-tõt, ramenant le Comte 
de (35) Belin, qu'ils avoient pris. 
Le Rozyalla a ſa rencontre, & em- 
braſſa en ſouriant. Celui-ci qui cher- 
choit par- tout des yeux une Armee, 
& qui ne voyoit preſque perſonne , 
ne lui repondoit qu'en marquant ſa 
ſurpriſe te voir fi peu de ſoldats au- 
tour du Roi. » Vous ne les voyez 
„pas tous, lui dit le Roi avec la mè- 
»me gayeté; car vous n'y comptez 
» 75 jeu & le bon droit qui m'aſ- 
v ſiſtent. » Tout accoutume que j'e- 
tois à voir ce Prince, je ne pouvois 
me laſſer d'admirer ſon viſage ſerein 
& tranquille , où dans une occaſion 
d'autant plus deſeſperante , qu'elle 
laiſſoit tout le tems de la reflexion, 
paroiſſoit A la fois un ait de ſang froid 
& d'une ſage ardeur, qui ſembloit 
aux ſoldats avoir quelque choſe au- 
deſſus de Thumanitéè, & leur inſpiroit 
a leur tour oute Vintrepidite de leur 
Chef. 

Le Duc de Mayenne fit d'abord 


(35) Frangois de Fau- ſou - Gouverneur de Pa- 
doas d' Averton de Se- ris pour le Due de Ma- 
rillac,, Comte de Belin, yenne. 


attaquer les tranchees ſupèrieures 
par un eſcadron de ſes Lanſquenets, 
qui parurent refuſer de ſe battre , par- 
ce qu'ils r'avoient en tète que des 
L e comme eux: ils feigni- 
rent meme de ſe rendre, & les n0- 
tres furent ſi bien la dupe de cette 
tromperie, qu' ils les laifferent avan- 
cer & gagner la tranchèe; Col ils 
chaſſerent enſuite les notres , & de ce 
poſte avantageux ils nous incommo- 
derent extremement. Je perdis bien- 
tot de vite tout ce qui fe fit du còtè 
du bois; parce que celui du marais 
où j'ètois avec dix de mes gens, fut 
attaque en ce moment par un efca- 
dron de huit a neuf cens chevaux. A 
Papproche d'une troupe ſi ſuperieure, 
nous nous reunimes environ cent ein- 
quante chevaux & nous la repouſsa- 
mes juſquꝰ au tournant du vallon , ot 


ayant rencontre quatre autres eſca- . 


drons, nous fumes obliges de revenir 
ſur nos pas, juſqu'a ce que trouvant 
A notre tour le Comte d' Auvergne, 
(36) qui amenoit a notre ſecours les 
(36) Charles de Va- dans la ſuite. C'eſt ſur la 


lois , fils naturel de Char- relation de ce Comte, 
les IX. II en ſera parlé depuis 15 d' Angoulè- 
2 
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589 autres cent cinquante chevaux, nous 
remendmes battant pour la ſeconde 
fois les eſcadrons ennemis. Ce ma- 
nege ne pouvoit pas durer bien long- 
tems. Trois cens chevaux de FArmee 
ennemie s' ëtant encore joints aux 
premiers ; nous fiimes obliges de 
plier , & nous regagnames en deſor- 

dre la Chapelle, ou par bonheur nos 
gens de pied qui Foccupoient, arrè- 


me , que le Pere Daniel 
nous à donné dans ſon 
hiſtoire de France, tom. 
9. une deſcription de ce 
combat, à laquelle on ne 
peut rien ajouter. Elle 
n'eſt que lEgerement dif- 
ferente de nos Mémoi- 
res. Voyez auſſi P. Mar- 
thieu , tom. 2. pag. 14. 
& ſuiv. Cayet, tom. 1, 
liv. 2. fol. 263. & ſuiv. 
Les Memoires de Nevers, 
tom. 2. pag. $97. La re- 
lation du Medecin du 
ap „Cc. Ce combat 
ſe q onna le mercredi 20 
Septembre a dix heures 
du matin , & finit a onze. 
Il fat precede de plu- 
fieuxs tentatives que fit 
le Duc, de Mayenne cinq 
jours auparavant, pour 
Semparer de Dieppe , 
qu'on appella les eſcar- 


mouches du Pollet. Mon 


5 6 * 
1 


„ compere , dit Henri 
„ IV. a Arreguer , Co- 
» lonel du Regiment de 
Soleure , je viens mou- 
„ tir ou acquérir de 


» Phonneur avec vous. 


„Il rechaſſa les lanſque- 
nets traitres, &c. » Le- 
Grain , liv. 5. » Mon 
55 — „ dit encore ce 
„ Prince au Colonel Ga- 
„ lati, gardez - moi ici 
» une pique, car je veux 
„ combattre à la tète de 
» votre Bataillon. Mar- 
thieu , ibid. p. 14. Apres 


le combat, il Ecrivit & ' 


Grillon en ces termes: 


„ Pends-toi, brave Grit 
» lon , nous avons com- 
battu a Arques, & tu 
n'y Etois pas. Adieu , 
brave Grillon , je vous 
aime a tort & 
vers. « | 


yg 
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terent court cette Cavalerie , & en- 
gagerent un combat, ol (37) Sa- 


gonne & quelques autres Officers 


reat tués, 0 

Le Duc de Mayenne ayant com- 
mande tout le br de ſes Lanſque- 
nets pour attaquer la Chapelle , nous 
cedàmes enfin ce poſte , & accables 
par le nombre , nous abandonnames 
de mEme les endroits creux du che- 
min, & tout le chemin meme. .C'c- 
toit la un commencement de derou- 
te. Les ſuites en auroient ete a crain- 
dre , ſi nous n'euſſions pas rencon- 
tre heureuſement Ie. bataillon, des 
Suiſſes, qui ſoutint le choc & nous 
donna le tems de nous rallier & de 
nous 1 lemeftre en Etat de combattre. 
Il ne pouvoit m'arriver perſonnelle- 
ment rien de plus à propos; mon 
cheval tomba mort en ce moment de 
ſes bleſſures „& jen remon tai un 
frais. Pour vaincre la braye Teitan- 
ce de nos. Suiſſes , les ennemis ju- 
gerent à propos de faire prendre a 
cing cens chevaux le chemin le long 


(37) Jean Babow, & de Rouſſy y par: 
— * 1 Les auſſi la vie. 
Comtes e 


ontbazon 


O3 


1589. 


—— 
1589. queue, & enveloppefacilement avec 
les Suiſſes & le reſte des Combattans; 
mais de bonne fortune ces chevaux 


s'etant trop approches du marais, ils 
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du marais. Ils nous auroient pris en 


demeurerent engages dans la fange, 
& ceux qui lesmontoient sen tirerent 
avec aſſezʒ de peine, en y laiſſant leurs 


lances. 5 


Le combat s &tant encore ſoutenu 


quelque tems en cet ètat, C eſt-à- dire, 
tant que nos forces purent y ſuffire, 


la laffirude commenca a nous ſurmon- 
ter. Ne notre cote c'etoient toujours 
les memes perſonnes qui agiſſoient; 
au lieu que nos ennemis ſe renou- 
velloient & ſe multipliozent à cha- 
que moment. Une grande partie de 


- notre brigade toit dèfarmèe & de- 


montee. Dans cette extremitè, je fis 
depute de toute la troupe, pour aller 
repreſenter au Roi notre ſituation , & 
hu demander du renfort. Je rencontrai 
ce Prince qui paſſoit dans notre quar- 
tier: » Mon ami, dit-il, je nai per- 
»ſonne A vous envoyer; mais pour 


y cela il ne faut pas perdre courage. » 


En effet il n'etoit pas lui-mème en 
meilleur ctat que nous. Il fe tourna 
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pourtant vers M. le Grand, & lui dit 1 "a 
de me ſuivre avec tout ce qu'il pour- 589. 
roit ramaſſer au- deſſus du chemin. Je Roger de 
retournai vers les miens & leur an- ey de hel. 
nongai avec une joye apparente un legarde. 
ſecours ſur lequel je ne comptois 
guere. Chacun ſe ranima, & Ton peut 
dire qu'en ce moment il ſe fit des 
coups de valeurs incroyables: cou- 
verts dun brouillard fort epais qui 
nous deroboit nos ennemis, nous ne 
connoiſſions qu'une très · petite partie 
du danger. Ce brouillard étant venu 
aſe diſſiper, les rayons du ſoleil nous 
montrerent aux ennemis, & nous fi- 
rent decouyrir toute leur Armee , qui 
venoit pour nous accabler, Elle ctoit 
deja ſi proche, que perſonne ne fe 
flatta de pouvoir ſeulement gagner le 
bout de la chauflee, , qui eũt ;Ete un 
dernier retranchement, & ne ſongea 
plus qu'a mourir en vendant chere- 
ment ſa vie. t 
Notre ſalut vint de ce que nous 
avions regarde comme notre plus 
grand malheur. Le canon du Cha» 
teau d' Arques Etoit devenu inutile 
par Tépaiſſeur du brouillard; des 
qu'il put your Fennemi, A une de- 

4 
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1589. charge ſi juſte, & d'un effet ſi terri- 
ble, quoique nous n'y euſſions que 
quatre ſeules pieces de canon, que 
les ennemis en furent troubles, Qua- 
tre autres volèes ayant ſuccede aſſez 
rapidement, VArmee ennemie qu'il 
percoit toute entière, ne put ſuppor- 
ter ce feu, & ſe retira en dEſordre ſur 
le flanc du vallon, derriere lequel ſe 
perdit 3 momens apres , tou- 
te cette epouvantable multitude, Eton- 
nee ſans doute de la grandeur de la 
perte qu'elle avoit faite & rebutce 
par une reſiſtance à laquelle le Duc 
de Mayenne ne S' toit point attendu. 

Le Roi apres une action qui le cou- 
vroit de gloire, ſe retira a Arques. 
De-la il vint a Dieppe, toujours har- 
cele par les ennemis, & dans des 
eſcarmouches continuelles , dont je 
ſupprime le detail , comme n'ayant 
rien daflez intereſſant apres celui de 
la journee d' Arques. Cependant le 
Roi ſe trouva expoſè a un peril plus 
evident , dans Vune de ces rencon- 
tres, olt ſe croyant loin des enne- 
mis, & Fexercant avec nous dans 

Le Saut une prairie à une eſpèce de jeu mi- 


d PAll * . . / 
mand, litaire , il eſſuya une decharge de deux 
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cens fuſillers, qui s'étoient mis en 
embufcade le ventre à terre entre, 
deux hayes, à deux cens pas au plus 
de PVendroit ou nous tions. 

Il eſt certain que tout autre que 
Henri auroit ete infailliblement ac- 
cable , avant que d'avoir regu les 
ſecours qu'on lui preparoit ; mais par 
ſa valeur (38) & ſon habillete a dif- 
puter le terrein, il donna le tems A 
quatre mille Anglois & Ecoſſois, que 
lui envoyoit la Reine Eliſabeth, de 
paſſer la mer, & ee renfort fut bien- 
tot ſuivi d'un plus grand , que lui 
amenerent MM. le Comte de Soiſſons, 
Henri d' Orléans „Duc de Longue- 
ville, d' Aumont & de Biron. Il ne 
courut tant de dangers à Dieppe, 
que par la faute du Comte de Soiſ- 


(38) » Sixte. V. pro- 


„ gne. « Pe bid. 2. 
„ noſtiqua que Te Bar- al Fan, 


c —_— — ; 


11 


» nois auroit le deſſus, 
» puiſqu'il n'ttoit pas 
» plus long-tems au lit 
» gque le Duc de Mayen- 
„ne Etoit a table. .. Le 
» Duc de Mayenne étort 
„ extremement lent ; $'tl 
» n'y va pas d'une autre 
» facon , dit le Roi, je 
» ſuis afſiire de le battre 
„toujours à la campa- 


Part. Le meme Pape ap- 
2 a Henri IV. *. 

journée d' Arques, ces 
paroles: Super aſpidem & 


baſiliſcum ambulabis & 


conculcabis leanem & dra- 
conem : Entendant par 
PAſpic, le Duc de Mayen- 
ne, par le Bafilic , le Duc 
de Savoye ; le Roi d'Eipa- 
gne , parte Lion, & lui- 
meme par le Dragon. 


RS 


— 
1389. 
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ſons, qui s' amuſoit à diſputer ſur le 
commandement, au lieu de voler au 
ſecours du Ro). Ks. 

Mayenne n'oſa attendre la jonc- 
tion de toutes ces troupes; il diſparut 
avec ſon Armee, & le laiſſa maitre 
de la campagne. Henri ne parla plus 


alors de tenir la Normandie; il reprit 


le chemin de Paris, qu'il n' avoit quittè 
qua regret. Il vint paſſer a Meulan & 


| a Poiſſy, & me detacha en cet endroit 


ces villes Iong- tems dans Vernon, ou s'emparer 


avec M. le Duc de (39) Montpenſier, 
pour aller eſſay er de faire rẽuſſir une 
intelligence qu'il pratiquoit depuis 


ſont ſur la de cette Ville A la faveur de FEpou- 


Seine. 


vante que ſon rene auroit cau- 
ſee. Nous trouvames Fun & Pautre 
ſans apparence. M. de Montpenſier 
retourna en Normandie, & moi je 
rejoignis le Roi à Villepreux. 

Son deſſein etoit de jetter Valar- 
me dans Paris, & de Pinſulter meme, 
& ſuivant qu'il y verroit jour, de ten · 

(39) Henri. de Bour- III. lui avoit öté ſans aw 


bon-Montpenfier , Prin- cune raifon le gouverne- 


ce du Sang , fils unique ment de Bretagne , pout 
de Frangois, & de Renée le donner au Duc de Mer. 


d' Anjou, pour lors age cceur, il eut bien ſujet 
de vingt-ſept ans, Henri de en repentir. 
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ter de sen rendre maitre, Il avoit pris 
la prècaution d' envoyer rompre le 


Pont de Sainte-Maixance, par où le gu lad. 
Duc de Mayenne pouvoit ſecourir viere d oi- 


cette grande ville; car ce General, 
alarme de la marche du Roi getoit 
auſſi approche de Paris par le cote 
oppoſe , pour ne pas rencontrer le 
Roi. Ce Prince donna done les or- 
dres neceſſaires pour que tous les 
fauxbourgs fuſſent attaques en mème- 
tems. Celui de Saint-Germain tomba 
en partage a MM. d' Aumont & de 
Chatillon,, & a moi. Auſli-tot que le 
ſignal eut éëtè donne , nous fondimes 
fur le faubourg , & n'ayant en tète 

"une multitude immenſe, à la vé- 
rite, mais confuſe & effrayee , nous 
enveloppames deux troupes confide- 
rables de ſoldats dans Penclos de la 
Foire Saint-Germain, & là dans une 
eſpace de moins de deux cens pas, 
nous en couchimes- ſur la place en 
un e Pot de quatre cens: je 


ne tuois qu'à contre-· œ ur des gens- 


que la peur rendoit plus morts que 

vits. Les ayant mis hors d'etat de nous. 

reſiſter, nous paſsàmes plus avant ,; 

& vinmes juſqwà la porte de Nefle.. 
06, 


— 
4589. 
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Quinze ou ou vingt de nous entrerent 
meme dans la ville, & vinrent fort 
pres du Pont-neuf ; mais voyant que 
nous n'etions pas ſuivi des notres , 
nous retournames ſur nos pas. La rai- 
ſon de cet abandon , fut un ordre du 
Roi qui leur vint de ceſſer Vattaque. 
Celui qu'il avoit envoye rompre le 
Pont (40) de Sainte-Maixance , s- 
toit ſi mal oy gy de cette fonction, 
que le Duc de Mayenne parut avec 
toute ſon Armee a la vue de Paris, 
preſqu au moment que nous y en- 
trions nous- mèmes. | 
Le Roi jugea que par-la ſon en- 
trepriſe deyenoit impoſſible, & que 
quand mème nous nous ſerions em- 
arcs de la ville (ce qui fut infailli- 
lement arrive , du moins de notre 
cote } une Armee ainſi diſperſe dans 


(40) De Thou marque 
e ce. Pont avoit été 
confic 4 la garde de Guil- 
laume de — 1 


Sieur de Thoré; mais 


u'il ne put le defendre, 
tant demeuré malade a 


Senlis , liv. 97. Cette at- 
taque ſe fit le jour de la, 


Touffaint , ſur un avis 
ue Jacques Corbinelli., 
entilhomme Florentin , 


donna a Henri IV. par 
ces trois mots: Venez, 
venex , venex , Ecrits fur 
un petit rouleau de pa- 
pier , que le porteur te- 
noit dans ſa bouche, en- 
fermé dans un tuyau de 
plume: elle manqua fau- 
te de canon pour enfon- 
cer les portes. Matthieu, 
tom. 2. liv. to Page 17. 
Cayet. tom, 1. pag. 170. 
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une ville de Vetendue de Paris, au- IE 
roit couru riſque d'y Ctre accablee ;, 589. 
ayant en mème- tems a ſolimettre un 

euple innombrable au-dedans, & à 

e defendre au-dehors contre une Ar- 
mee qui y ſeroit entree apres nous, 
ou qui nous y auroit aſheges. Ceſt 
ainſi que Pardeur que ce Prince por- 
toit dans ſes combats, ne Vempor- 
toit jamais au point de Pempecher 
de prendre conſeil de la prudence, 
fl crut avoir aſſez fait, que d avoir 
jette Pepouvante dans le coeur de 
cette ville qui oſoit le mepriſer , & 
lui avoir fait connoitre ce qu'elle 
avoit a craindre de lui. Une partie 
des fauxbourgs fut pillee : nos ſoldats 
ne ſortirent point de celui de Saint- 
Germain, (41) qu'ils n'euſſent enleve. 


(41) » Les fieurs de 
„ Chatillon & la Noue , 
» dit le Grain, liv. f. e France ,.qu'a cauſe: 
aſſaillirent les Faux- de l' Abbaye Saint-Ger- 

» bourgs de Saint-Ger- » main, qui Etoit forti- 

» main, de Buſſy & de » fie... Chatillon mon- 

„ Neſle, qui Etoient les „ tra qu'il fe ſouvenoit 

» plus beaux & les plus » de la journce de Saint 

„ riches , & où il devoit „ Barthelemi , & voulut 

Vu y avoirplus de réſiſtan- » par des. matines con- 
», » ce, tant à cauſe des » traires ex pier le meur- 
v bonnes maiſonsquiſont „tte, & appaiſer les Ma- 
v uu faubaurg Saint-Ser- » nes de l'amiral ſan pere. 
Ws | 


Aa 


main-, 2 vaut autant 
ue la deuxiéme ville 


22 3 3 
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Quinze ou ou vingt de nous entrerent 
meme dans la ville, & vinrent fort 
pres du Pont-neuf ; mais voyant que 
nous netions pas ſuivi des notres , 
nous retournames ſur nos pas. La rai- 
ſon de cet abandon , fut un ordre du 
Roi qui leur vint de ceſſer Vattaque. 
Celu qu'il avoit envoye rompre le 
Pont (40) de Sainte-Maixance , $'e- 
toit ſi mal acquitte de cette fonction, 
que le Duc de Mayenne parut avec 
toute ſon Armee a la vue de Paris, 
preſqu'au moment que nous y en- 
trions nous-memes, | 
Le Roi jugea que par-la ſon en- 
trepriſe devenoit impoſſible, & que 
quand meme nous nous ſerions em- 
arcs de la ville (ce qui fut infailli- 
lement arrive , du moins de notre 
cote ; une Armee ainſi diſperſèe dans 


(40) De Thou marque 
e ce Pont avoit été 
confiẽ à la garde de Guil- 
laume de 8 — , 


Sieur de Thoré; mais 
u'il ne put le defendre, 


tant demeuré malade a 


Senlis , liv. 97. Cette at- 
taque ſe fit le jour de la, 


Touffaint , ſur. un avis 
ue Jacques Corbinelli-, 


entilhomme Florentin, 


donna à Henri IV. par 
ces trois mots: Venez, 
vene , venez , Ecrits ſur 
un petit rouleau de pa- 
pier, que le porteur te- 
noit dans ſa bouche, en- 
fermé dans un tuyau de 
plume: elle manqua fau- 
te de canon pour enfon- 
cer les portes. Matthieu, 
tom. 2. liv. 1. pag. 17» 


Cayet. tom, 1. pag. 170s. 


* eng dh os 
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une ville de Vetendue de Paris, au- 
roit couru riſque d'y @tre accablee ;, 
ayant en mème- tems a ſolimettre un 
euple innombrable au- dedans, & à 
e defendre au- dehors contre une Ar- 
mee qui y ſeroit entree après nous, 
ou qui nous y auroit aſheges. C'eſt 
ainſi que Pardeur que ce Prince por- 
toit dans ſes combats, ne Vempor- 
toit jamais au point de Pempecher 
de prendre conſeil de la prudence, 
fl crut avoir aſſez fait, que d'avoir 
jettè Pepouvante dans le coeur de 
cette ville qui oſoit le mepriſer , & 
lui avoir fait connoitre ce queelle 
avoit à craindre de lui. Une partie 
des fauxbourgs fut pillèe: nos ſoldats 
ne ſortirent point de celui de Saint- 
Germain, (41) qu'ils n'euſſent enleve. 


main, quĩ vaut autant 
ue la deuxiéme ville 
e France ,.qu'a cauſe. 


(41) » Les ſieurs de 
». Chatillon & la Noue , 
» dit le Grain, liv. 5. 
» affaillirent les Faux- » deVAbbaye Saint-Ger- 
» bourgs de Saint-Ger- » main, qui Etoit forti- 
» main , de Buſly & de fiéè e... Chiatillon mon- 
„ Neſle, qui étoient les „ tra qu'il fe ſouvenoit 
» plus beaux & les plus » de la journée de Saint 
„ riches , & oli il devoit „ Barthelemi , & voulut, 
„ y avoir plus de réſiſtan- » par des. matines. con- 
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v» ce, tant à cauſe des „ traires expier le meur- 
v bonnes maiſons qui ſont tre, & appaiſer les Ma- 


* au faubaurg Saint- Ger- » nes de l'amiral ſan pere. 


\ 


\ 


» 
* 
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— tout ce 
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qu'ils trouverent propre à 


15 89. etre. Ty gagnai bien trois mille Ecus, 


tous mes gens y firent nn butin 
très-conſidèrable. 


Deux jours apres cette expedition 


Dans la le Roi alla ſe ſaiſir CLP „& re- 


de prenant ſon premier de 


in de fe 
montrer dans le coeur du 1 . 
du moins avec une partie de ſes trou- 
pes, il s'achemina vers Tours & prit 
en fort peu de tems quantite de pe- 
tites villes de la Touraine, (42) de 


1590. Anjou du Maine & de la Baſſe-Nor- 


mandie. Il laiſſa quelques troupes au 
Marechal de Biron, qui s'empara 
d'Evreux ſans canon. Je chaſſai les Ca- 
tholiques de devant Anfreville. Le 
Roi m'avoit donne tout fle pays des 
environs. de Mante & de Roſny a 
conſerver , avec un petit corps de 
troupes , avec lequel je faillis a pren- 
dre le Duc d'Aumale en paſſant par 
Roſny; je me joignis enſuite au Ma- 


(42) Alengon , le 


Mans, Chiteaubriant , 
Sable, Chateau-Gontier, 
Mayenne , Laval, Ar- 
ntan, Falaiſe, Liſieux, 
ayeux , Ponteau - de- 
Mer, Pont- PEveque , 
Honfleur, le 'Havre-de- 


Grace, Donfront , &c,. 
De Thou , liv. 97, d Au- 
bigne , tom. 3. liv. f. ch. 
4- Cc. Voyez auſh les 
Memoires de la Ligue, 
& les relations particu- 
lières de ces.expeditions,, 
imprimè es en ce tems- Ia. 
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rechal de Biron , pour le fiege dE- 
vreux. Je ne puis circonſtancier da- 
vantage des actions fi peu confidera- 
bles : il en faut meme ſupprimer tout: 
a-fait la plus grande partie, parce 


= — 2 


— 


1590. 


wil n'eſt ni poſſible ni a propos de 


s'etendre ſur des faits fi legers. 

Je previens donc le Public , afin 
qu'il ne s attende a voir detailler dans 
ces Memoires que les Evenemens de 

elque conſideration , & ceux-la 
eulement dont j'ai ete temoin, ou 
qui ſont arrives au Roi lui-meme. Si 
y en joins. quelques autres, ce ne 


ſera que ceux dont je puis garantir la 


certitude , par la fidehte des Mémoi- 
res qui m' en ſont tombes entre les 
mains : pour tous les autres, c'eſt 
afſez de les indiquer ; afin que le 
Lecteur puiſſe conſtater par lui- mème 
VFetat & les affaires de Henri le Grand 
dans les différentes années. Lenvie 
de ſoulager ma memoire , me fit au 
commencement jetter fur le papier 

elques traits qui m'avoĩent frappe, 
& en particulier les diſcours que le 


Roi mavoit tenu, ou * je lui avois 


entendu tenir , ſoit la guerre, 


ſoit ſur la politique, od je yoyoIs 


15 


Pe 
France, 
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qu'il y avoit infiniment à profiter pour 


moi. Ce Prince quis'en appercut, par- 


ce que je lui rappellois quelquefois 
mot pour mot ce qui etoit ſorti de fa 
bouche, m' ordonna de mettre quel- 
ue ordre dans mon travail & de 
etendre, J'y tfouvai de grandes dif- 
ficultes ; celle qui me venoit de mon 
ſtile n' toit qu'une des moindres ; 
mais ſur le commandement reitere de 
Sa Majeſte , & ſur la promeſſe qu*Elle 
me fit de la corriger de fa main , je 
ps & continuai ce travail plus 
aſſiduement. Voila ce qui a donné 
naiſſance à ces Memoires. Je reviens 
a mon ſujet. 
L'Armée de la Ligue s'attacha de 


Dans ſon cote a Pontoiſe , qu'elle prit : 


apres quoi elle alla mettre le fiege 
devant Meulan. Comme je jugeai 
cette Place Tune extreme importan- 
ce pour le Roi, je cherchai tous les 
moyens d'y faire tenir de la pou- 
dre, (43) & d'y faire entrer quel- 
qu'un de confiance, qui exhortat les 
aſeges a tenir hon juſqu'a Parrivee- 


(43) Le Duc de Sully ſiége, par M. de Thou, 
nommé avec diſtinc-. li 98. & P. Matth, toms, 
ton. dans le detail. de ce: 2, pays. 22. 
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d'un prochain ſecours : ce que j exé- 
cutai , en y faiſant paſſer un homme 
a la nage. Fenvoyai en meme-tems 


avertir le Roi de ce qui ſe paſſoit, & 


lui demander du ſecours, Sur mes 


I 590. 


inſtances redoublees , ce Prince ſe 


determina à y venir lui-meme ; mais 
avec beaucoup de chagrin de s'éloi- 
ner d'autres endroits , où ſa pre- 
| ex n*etoit pas moins neceſſaire. 
„Par votre importunite , je m'ache- 
„mine au ſecours de Meulan ; c'eſt 
»ainſt qu'il m'en ecrit : $il m'en ar- 
„rive inconvenient , je vous le re- 
»procherai A jamais. » Il etoit ce me 
ſemble aſſez difficile qu'il ne lui en 
arrivat pas; ce Prince ayant laiſſé 
toute ſon Infanterie devant Honfleur, 
& n'amenant avec lui qu'un eſcadron 
ſi modique, qu'il ne pouvoit pas le 
ſoutenir contre une Armce entiere 
qui prefſoit Meulan , & qui lui tom- 
beroit ſur les bras, fi-tot qu'on 
auroit appris qu'il Etoit ſi mal ac- 
W. | 
C'eſt ce que je pris la libertè de 
lui reprefenter, Effectivement il ne fut 


pas plutôt parti de Verneuil pour p 


gagner Ivry, qu'étant alle à la de- 


Dans la 
erche. 


1590. 
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couverte je vis que PArmee entiere 
de la Ligue, ſans doute inſtruite de 


Sur la ſa marche, venoit droit à lui. Il fut 


Rlviere 
d' Eure E- 
veèchéd'E. 


vreux. 


oblige de tourner bride , & de re- 
gagner Verneuil: il n'etoit pas ordi- 
naire a ce Prince de reculer devant 
ſes ennemis ; auſſi ne le fit- il pas ſans 
beaucoup de depit: Il m' accuſa dans 
ce premier mouvement de colere , de 
Pavoir expoſe a cet affront , & de 
m' etre moins ſoucie de fa reputation, 

ue du ſoin de preſerver mes terres 
du pillage , en I'y appellant. Il netait 
facile de me juſtifier , & ce Prince 
qui comprit importance d'une Place 
telle que Meulan, donna ordre à ſon 
Armee. de venir le joindre, ce qui 
fit Feffet que je m'en étoit promis. 
Les ennemis voyant FArmee en mar- 
che , commencerent a retirer leur 
canon: en deca de la Riviere , & fans 
lever entièrement le ſiege, ils en aban- 
donnerent le ſoin pour veiller a n'e- 
tre pas ſurpris. 

Apres que Jeus fait ce rapport au 
Roi, ce Prince jugea a propos de 
precipiter , ſa marche , pour éviter 
tout inconvenient qui eũt pu lui faire 
perdre Meulan, & il me donna les 
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Coureurs de ſon Armèe, afin que je 
puſle , en attendant fon arrivee , in- 
quieter toujours les Affiegeans. Il vint 
peu apres & entra dans le Fort, on 
voulant obſerver TArmee ennemie, 
il (44) monta avec quelques-uns de 
nous dans le clocher. Les Aſſiégeans 
ayant pointe en ce moment une bat- 
terie contre ce clocher , ils en ruine- 
rent ſi bien le degrè, que lui & nous, 
nous fiimes obligès d'en deſcendre à 
Taide d'une corde & d'un baton paſſé 
entre nos jambes. Le Roi fit dreſſer 
en cet endroit quatre pieces. de ca- 


non, pour leur rendre la pareille, 


& ce fut encore contre mon ſenti- 
ment; parce que je prevoyo1s que les 
ennemis les auroient bientot demon- 
tees .:..ce qui arriva effectivement, 
avant qu'on elit pu en tirer le moin- 
dre ſervice ; & les Aſſiégeans y firent 
de plus un ſi grand feu tout . 
qu'il fallut attendre que la nuit fut 
venue pour retirer ces quatre pieces. 
Les ennemis, qui avoient mis la Ri- 


1590. 


viere entre le Roi & eux , firent en- 


44) Comme Henri » boulet de canon lui 
„IV. montoitau clocher » paſla entre les jam- 
» de Saint Nicaiſe , un » bes. March. ibid. 24. 


? 
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1500, core un effort terrible ſur le Pont 
599. qui eſt par de-la ; mais auſſi ce fut 
le dernier, le Roi tant venu ſe poſ- 
ter aux Orgreux , ils eurent peur 
d' etre coupes & decamperent tout- 

a-fait. 
Chrito- Le Marquis d'Alegre reufſit mieux 
he CA-A ſe ſaiſir de Rouen pour la Ligue. 


Couver- Ten recus la nouvelle a Roſny. Le 


cur Roi qui avoit tout tente pour em- 
Hors. | . * # 0 
pecher cette priſe, ſe mit incontinent 
en marche vers Rouen; mais il apprit 
en arrivant à Gaillon, que le mal etoit 
ſans remede ; en Echange il alla aſſie- 
Dans bE. ger Dreux, apres n'avoir mis en gar- 
veched E-. niſon dans Paſſy. Le Due de Mayenne 
vreux, qui venoit detre renforce de toute 
PArmee des Eſpagnols , paſſa la Ri- 
viere , & ſe repandit aux environs 
de Mante & de Roſny, refolu de faire 
lever le fiege. 8 | | 
L'Avant-Garde de cette Armee , que 
conduiſoit un de mes parens , & qui 
portoit mon nom, eut ordre du Ge- 
neral de ſe ſaiſir, chemin faiſant, 
Paſſy. Je donnai avis de fon appro- 
che au Roi, qui pour toute repopſe 
me laiſſa le maitre de faire tout ce 
que je voudrois. Je reſolus de me 


28 


— 00 


G. 


— 
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defendre ; & quoique M. de . 


m'ẽcrivit lui-mEme , pour me reprè- 590. 
ſenter qu il y avoit de la temerite a 

me lailfer forcer dans une Place qui - 
n'avoit pas mème de murailles, & me 

fit offrir des conditions tres-avanta- 
geuſes, (45) il ne put rien gagner | 
Fir moi. Je le remerciai de ſa fauſſe 

politeſſe, & je me mis des la nuit | 
meme A faire creuſer un foſſè qui mit 
du moins la garniſon a couvert. Heu- 
reuſement Vennemi n'avoit pas deſ- 
ſein de perdre du tems a une priſe 
ſi mediocre & ravoit voulu que Sen 
emparer en paſſant. Le lendemain le 
| bruit des bagages me fit comprendre 


(45) P. Matthieu parle 
de ce fait preciſement 


. , & parent du Ba- 
ron de Roſny, eſt, ſelon 


comme nos MeEmoires : 
il rapporte mème la re- 
ponſe du Due de Sully 
dans les propres termes 
dont il ſe ſervit. » Voila 
» le Roi 
donner la bataille ; di- 
tes au Duc de Maien- 
ne qu'il penſe à la ga- 


erai ſi je me dois 
dre. « La ſeule di 

ence dans les deux Ecrits, 
ſt que cet Officier en- 
emi , qui eſt nomme ici 


72 


on eſt pret a 


ger „& puis je pen- 


Matthieu, le Baron de 
Roſne , qui Etoit en effet 
lun des Officiers gEn&= 
raux de la Ligue, Cepen- 
dat il paroltra comme 
impoſſible à ceux qui li- 
ront cette particularite 
dans les Mémoires de 
Sully , que Verreur ſoit 
de leur cdte, Confron- 
ter les deux Ecrivains, 
Economies royales, &c. 
Tom, 1. pag. 75 & Thiſ- 
toire de Matt iews tom. 
2. Ilir. 1, page . 
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que 'PArmee avoit pourſuivi ſa route, 
ce qui me tira d'une grande inquis- 
tude. Pendant cette nuit que je paſſat 
toute entière dehors a fortifier Paſſy, 
je crus voir diſtintement deux Ar- 
mees en Pair (46) qui en venoient 
aux mains. Je ne ſcais fi c eſt realite, 
ou illuſion, mais cet objet me de- 
meura ſi avant dans Peſprit, que je ne 
fus nullement ſurpris à la lecture 
d'une lettre, que je recus le lende- 
main du Roi. Il me mandoit que “Ar- 
mée du Duc de Mayenne jointe 
* Eſpagnols , Setoit approchee a 

eſſein de lui livrer bataille ; qu'il 
s' toit attendu au combat des la veille 


(46) Davila qui remar- » ſe fit au Ciel, incon- 


que auſſi ce phenomEne, „ tinent qu'il eut cefl6 
liv. 11.1e decrit en cette 


maniere : » Les tonner- 


„ res, les foudres & les 
„ Celairs s entremélant 


» dirent encore plus ef- 
» froyables qu'elles e- 
„ toient , il tomba 
» tout-a-coup de fi groſ- 
» (es ravines de pluie , 
w toute VArmee en 
» fur en allarme..,, Ce 
» qui augmenta la fra- 
» yeur, ce fut une 


> digienſs apparition qui 


» regardans , 


» de pleuvoir ; car alors 
„ durant le bruit des ton» 
„ nerres qui épbuvan- 


„ toient les plus hardis, 
„au téncbres, les ren- 


» furent remarqut es ma- 


* nifeſtement deux gtoſ- 


» ſes Armes qui Sen- 


» trechoquerent quelque 


» tems , puis ſe couvrant 
» d'un Epais nuage , diſ- 
» parurent aux yeux des 
i ne pu- 
de ce 


v rent voir I* 
» « 
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du jour qu'il mrecrivoit , mais que 
tout ce jour s ẽtoit paſſe a eſcarmou- 
cher, à ſe loger , & à prendre ſes 
avantages, & que Ia ion generale 
avoit ete remiſe au lendemain. La 
lettre finiſſoit par ces mots. „ Je vous 
» conjure donc de venir, & d'amener 
„tout ce que vous pourrez , ſur- tout 
votre compagnie & les deux com- 
» pagnies d' Arquebuſiers a cheval de 
» Badet & de James, que je vous ai 
»laifſe, car je les connois, & m' en 
»veux ſervir. » 5 

Je compris que ſans une très-· grande 
diligence, j'arriverois trop tard pour 
le combat avec ces Compagnies, dont 
je voyois que le Roi. avoit un extreme. 
beſoin, étant de beaucoup inferieur 
en nombre aux ennemis. Je ne perdis 
pas un moment, & je fus aſſez heu- 
reux pour arriver une heure & demie 
avant qu'on commencat. Le Roi m' or- 
donna de faire paſſer ma Compagnie 
a Vaile droite, où ètoit ſon eſcadron, 
dans lequel il la fit entrer, & de faire 
mettre pied à terre aux deux Com- 
pagnies d Arquebuſiers, dont il en- 
voya les chevaux parmi le bagage , 
ayant deſſein de Fen ſervir, comme 

15 
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= FCenfans perdus. Apres cet ordre, il 


1590. me dit de le ſuivre pour voir la diſ- 


poſition des deux Armèes, afin, ajou- 
ta-t· il, 1 je puſſe apprendre mon 
metier. Il ne fut pas plutòt arrive à 
la tète de ſon eſcadron, (47) qu'on 
ſonna la charge. 

Je n'entreprendrai rien ici contre 
les droits des Hiſtoriens. Je leur laiſſe 
à particulariſer toute cette action, 
pour me renfermer dans ee que j'ai 
vit moi - mème. Je crois qu'il ſuffira 
de dire, que les principales cauſes qui 
firent triompher en cette occaſion le 
petit nombre du plus grand, furent 


(47) » 11 dita fon eſ- 
»» cadron : mes compa- 
gnons , fi vous courez 
aujourd'hui ma fortu- 
ne, je cours auſſi la 
votre : je veux vaincre 
ou mourir avec vous. 
Garde- bien vos rangs, 
je vous prie, ſi la c 
eur du combat vous 
les fait quitter, penſez 
auſſi-tdt au ralliment , 
c'eſt le gain de la ba- 
taille; vous le ferez 
entre ces trois arbres 
que vous voyer la-haut 
a main droite, & fi 
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» ſeignes , cornettes ou 


vous perdez vos en- 
2, 


» guidons , ne perdez 
„point de vue mon pa- 
„ nache blanc, vous le 
» trouverez toujours au 
chemin de Phonneur & 
» de la victoire. « Peref. 
ibid. 2. part. On le per- 
„ dit de vue dans la m&- 
„ Ice , ou il ſe trouva 
„ feul avec douze ou 
„ treize au milieu des 
zz ennemis.... II tua de 
„ ſa main VEcuyer du 
„ Comte d' Egmont. Il 
„ faut jouer du piſtolet, 
„ dit-il a fa Troupe. 
„Plus de gens, plus de 
Sa N « Match. tom. 
iv. 1. p. 46. & ſuis. 
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valeur du Marechal d Aumont, qui 1 


empècha Ventiere defaite des Che- 
vaux-Legers , la difference infinie en- 
tre la maniere dont notre Artillerie & 
celle des ennemis furent ſervies , & 
plus Ro cela, les talens fingu- 
liers du Roi qui ne ſe montroient ja» 


mais ſi parfaitement qu'en un jour de 
combat, dans Vordonnance des trou- 
pes, le ralliment , la diſciphne, la 


prompte & entiere obciſſance. 


Il eſt conſtant que le Duc de Ma- 


yenne & le Comte d Egmont, qui 
ctotent a la tete des Eſpagnols , $'1- 


maginoient que ſi le Roi oſoit les at- 
tendre , la victoire etoit aſſurèe pour 
eux; $11 cedoit ou reculoit devant 
eux , comme il $'y attendotent, ils 
ne comptoient pas moins que de le 


forcer, en quelque endroit qu'il ſe re- 
tirat & de faire finir das! 

d'un ſeul coup. Que doit-il arriver 
dans ces diſpoſitions? Je ne touche 
point à la perſonne des Generaux,. 
qui vaut ſeule pluſieurs milliers d hom- 


mes. Du cõtè le plus fort, on ne prend 


point les precautions qu'on prendroit 

contre un ennemi de mème force; & 

de Fautre , on ne forme point la ré- 
Tome J. 


a guerre 


590. ; 
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ſolution de ſe defendre contre une 


Armee plus nombreuſe, ſans ètre dé- 
termine auſſi a montrer une valeur & 
une adreſſe, qui ſupplèent a ce qui 
manque du co6te. du nombre. La ſur- 
priſe que donne un courage qui Sani- 
me par la gloire & par les difficultes, 
ſert encore le petit nombre contre le 
grand; par- là tout redevient en quel- 


que ſorte &gal. 


LEſcadron (48) du Roi ou j'etois 


[48] Voyez ſur cette 
action, De- Thou, liy. 
98. d' Aubigne, tom. 3. 
liv. 3. chap. 3. Le Grain, 
liv. 5. Les Memoires de 
{2 Ligue. P. Matthieu , 
idem. La Chron. Novenn. 
de Cayet, tom. 2. fol. 
327. La relation imprimec 
en 1590. & autres. M. 
De-Thou & Cayet re- 
9 » que Partille- 
rie de Henri IV. avoit 
dcja fait neuf dEchargos , 
que celle du Duc de 
Niaienne n'avoic pas en- 
core commence a tirer, 
On blame Encore le Duc 
de Maienne d'avoir diſ- 
pole ſon armèe en croiſ- 
ſant, comme toit celle 
du Roi de Navarre , au- 
lieu qu'étant ſaperieur 
en. nombre , il devoit 


lui donner la forme d'un 
triangle: Selon Matthieu, 
Fenri IV. fit auſh une 
grande faute , de n'ayoir 
pas donne avant le com- 
bat ſur la Cavalerie lé&- 

etre, commandce par 

u-Terrail, & ſur le 
gros du Duc de Maien- 
ne, qui $'Etant trop a- 
vancè, fut oblige de faire 
une demi lieue en retrai- 
te. Il paroit qu'il n'y eut 
gueres que la Cavalerie 
qui ſe battit, & ſi l'on 
en croit Le-Grain , douze 
cens chevaux dehrent une 
arme de vingt mille hom 
mes: mais il y a ici un 
peu d'exagération. L'ar- 


me du Roi Etoit compo- 


{ce d' environ deux mille 
hommes de Cavalerie, 


& ſix ou ſept mille d In- 
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eut 4 ſoũtenir le Comte d' Egmont, 
i vint Pattaquer avec le ſien & un 
econd de mille ou douze cens Reitres. 
Il eſt vrai que les Reitres, qui ëtoient 
de la meme Religion que nos ſoldats , 
tirerent preſque tous en l'air, mais 
pour le Comte d' Egmont, il lui faut 
rendre la juſtice, qu'il S = en 
homme qui veut vaincre, Il nous 
cChargea avec une telle furie , que 
malgre la deſertion des Reitres , apres 
un feu terrible & une melee dun gros 
quart-d'heure qui couvrit la terre de 
morts, la gauche de notre eſcadron 
prit la fuite, & la droite fut enfon- 
cëe & plia. Au premier choc, mon 
cheval bleſſè dans les naſeaux , & 
d'un ſecond coup au col, qui alloit 
reſſortir au defaut de la felle : s'abat- 
tit d'un troiſiẽme, qui lui emportoit 


— 
1590. 


fanterie 5 & celle de la 
Ligue d' environ cinq mil- 
le chevaux & huit mille 
Fantaſſins. Le Comte 
d' Egmont s' toit vanté, 
que ſon Eſcadron ſeul 
ſuffiroiĩt pour vaincre Var- 
mee royale : il fut tue 


dans la melee, Il ctoit fils 
de Lamoral d' Egmont, 
decapite a Bruxelles avec 


le Prince de Horn. On f 


rapporte de lui, que ce- 
lui qui le harangua lorſ- 
qu'il vint à Paris, ayant 
meèlé dans ſon diſcours 


les louanges de Lamoral 


ſon pere, il répondit: 
„Ne parlez pas de lui, 
„ il meEritoit la mort, 
„ C'Etyvit un rébelle, 


P3 
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deux pieds de la peau , & a moi un 
morceau du gras de la jambe. Je regus 
un autre coup dans la main. Un cou 

de piſtolet me fit une troiſième blel. 
ſure plus conſiderable , la balle perca 
la hanche , & ſortit par le bas-ven- 
tre. Jaurois per: indubitablement , fi 
mon Ecuyer ne fut accouru a mon 
ſecours, & ne m'eut amene un autre 
cheval ſur lequel je remontai, quoi- 
qu'ayec beaucoup de peine; cette 
affection attira pluſieurs coups au 


pauvre Maignan , & penſa lui coliter 


la vie. 
A une ſeconde charge , mon che- 
val fut encore tue , & dans le mè- 


me moment je recus un coup de piſ- 


tolet dans la cuiſſe, & un coup d'e- 
pee dans la tète. Je demeurai ſur la 
place, oli avec la connoiſſance je 

erdis toute la ſuite de Pation, dont 


*avantage du Comte dEgmont ne 


m'avoit fait augurer rien de bon pour 
nous; & tres - certainement le Roi 
ctoit battu , fi Pon ſe fut comporte 
de meme dans tout le reſte de  Armee 
ennemie. Tout ce que je ſgais , Ceſt 
qu'ayant . mes ſens apres un 
aſſez long eſpace de tems, je ne vis 
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pres de moi ni ennemis ni aucun de 1590. 
mes domeſtiques , que la frayeur ou 
le deſordre avoit drſperſes. , autre | 
augure qui ne me paroifloit pas plus 
favorable. i 
Je me retirai ſans caſque & preſ- 
que fans armure, la mienne avoit ete 
miſe en pieces. En cet état, je vis 
accourir vers moi un Cavalier des en- 
nemis qui en vouloit a ma vie. Je me 
trouvai de bonne fortune, proche 
d'un poirier, ſous lequel je me trai- 
nai, & avec un peu de mouvement 
dont j'Etois encore capable , je me 
ſervis fi bien des branches qui ctoient 
extremement baſles, que Jevitai les 
atteintes de mon adverſaire, & ne me 
laifſai point joindre , las de tourner 
autour de Parbre, il me quitta enfin. 
Feuquieres n'eut pas le meme bon- 
heur; je le vis tuer en ce moment 
ſous mes yeux. La-Rocheforet qui a 
£te depuis a moi, étant venua paſſer 
ence moment , je lui demandai un 
petit bidet qu'il menoit, pour lequel 
je lui donnai ſur le champ trente 
ecus. Fai toujours cru que dans ces 
ſortes d' occaſions, il eſt a propos de 
porter quelque argent ſur ſoi. 
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Je cherchois , ainſi monte, a aps 
prendre de nouvelles de la bataille ; 
* je croyois perdue , lorſque je 
vis venir droit a mot ſept des enne- 
mis, dont Pun portoit la Cornette- 
blanche de la Compagnie du Duc de 
Mayenne , nouveau danger , dont je 
ne jugeai pas pour cette fois pouvoir 
echapper. On cria, qui vive, & je 
me nommai pret a me rendre priſon- 
nier. Quelle fut ma ſurpriſe , quand 
je vis qu'au lieu de m'attaquer, quatre 
de ces perſonnes me prierent de les 
recevoir eux-mèmes pour mes pri- 
ſonniers, & de leur ſauver la vie; 
& qu'ils ſe rangeoient autour de moi 
paroiflagt charmes de m'avoir ren- 
contre, Je les laiſſo is faire. Il me pa- 
roiſſoit ſi ſingulier, que quatre hom- 


mes ſains & bien armes vinſſent ſe 


rendre a un homme deſarme , tout 
couvert de ſang, pouvant a grande 
peine ſe ſotitenir , & monte ſur un 
tres-mechant bidet , que Jetois tenté 
de prendre tout ce que je voyois 
pour une illuſion, ou pour Teffet 
de mes bleſſures. Je fus bien - tot 
eclairci, Mes priſonniers, puiſqu'ils 
vouloient Ire ſe firent connoitre 


: 
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pour MM. de (49) La-Chataigne- 
de Sigogne , de Chanteloup, & 


raie, 


d' Aufreville. Il m'apprirent que le Duc 
de Mayenne avoit perdu la bataille, 
& qu'en ce moment le Roi toi? a 
la pourſuite des vaincus, ce qui les 
obli eoit à ſe rendre , de peur de 
tomber en de pires mains. , leurs che- 
vaux Etant hors detat de les tirer de 
danger; & Sigogne me preſenta en 
mème· tems en ſigne de reddition , la 
Cornette - Blanche. Les trois autres 


de cette troupe , 


1 Etoient le Duc 


de Nemours, le Chevalier d'Aumale , 


& Tremont , ne parlerent point de ye Duc de 
ſe rendre. Je voulus les convaincre Nemours. 


ar de bonnes raiſons quiils devoient 
e faire, mais je ne les perſuadai pas. 


Après m' avoir recommande leurs qua- 


tre camarades, voyant avancer vers 


F49] Jean de Vivon- 
ne, ſieur de La-Chätai- 
eraie, Charles de Beau- 
oncle, ſieur de Sigogne , 
Cornette de la Compa- 
ie du Duc de Maienne. 

es Miſtoriens ont patlé 
des priſonniers que fit M. 
de Roſny dans certe ren- 
contre, & des bleſſures 


> hy y recut, au nombre 
e 


ſept.., On crut pen- 


1 


dant -quelque tems que 


Henri IV. avoit &t6 we. 
Ce qui occafionna appa- 


remment ce faux bruit, 
ceſt qu'on vit le Marquis 
de Neſle, qui “toit ha- 
billé ce jour-la comme le 
Roi, enveloppe par les 
ennemis , recevoir plu- 
ſieurs bleſſures , dont il 
mourut, Matthieu » ibid, 
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eux un gros de Viftorieux , ils don- 
es deux, & me firent: voir 
que leurs chevaux ẽ᷑toĩent encore aſſez 
vigoureux pour * derober a leurs 
/ etmemis. | 

Je m'avangai avec mes priſonniers 
vers un bataillon de Suiſſes, & ren- 
contrant un des grands Pages du Roi, 
je le chargeai de la Cornette, qui 
- Etoit un fardeau os lourd pour moi. 
Je vis alors plus clairement les mar- 


ques de notre victoire. La campagne 
pleine de fuyards Ligueurs & Eſpa- 
= nols , & FArmee victorieuſe du 50) 

Roi porſuivant 8 diffipant des re 


1 50] „Le Roi ft cler; | 
„ Sauvez les Francois & 


2» main baſſe ſur l'Etran- 
ger: « Peref. ibid. 


Pal. 2. Henri, dit Au- 


teur de la Henriade, 
„ fut redevable de la 


3 victoire à la ſuperio-- 
55 rite de ſes connoiſſan- 
„ Ces & de ſa valeur, 
2 Mais il avoua que Ma- 
v ienne avoit rempli tous 
- »» les devoirs d'un grand 
„ General. Il n'apeche, 


„ dit=il, que dans la 


„ cauſe qu'il ſoutenoit. « 

Le Duc de Maienne au- 

__ Toit été pris, $'il n'avoit 

pas eu la precaution , en 
. . 


Miyent, de faire, i rompre 
8 d 


2 mais il 
mit. à la houcherie parela 
les Reitres & les Lanſ- 
— dont il demeura 
ouze cens ſur la place, 
pareil nombre d'Infante- 
rie Frangoiſe, & mille 
Cavaliers: quelques- uns 
font monter la perte 
beaucoup plus baut. II 
n'y demeura de Ro — 
tes que cinq dens 
mes; & environ ir 
Gentilshommes. ; Cette 
bataille ſe donna entre 
Dreux & Nonancourt , 
aux villages de Saint-An- 


- dre &-de Foucraisville. 


— * 
ae. Se 7 


r n 2 * 


LIVRE TROISIEME. 353 
tes de plus grands corps qui ſe diſper- 
foient & ſe reſſembloient. Les Suiſſes 
des deux Armees $'etant trouves en 
preſence les uns des autres, fe mor- 
guoient les piques baiſſèes fans don- 
ner un ſeul coup ni faire aucun mou- 
vement. 

La vue de la Cornette- Blanche, 
ſemee de fleurs de Lis noires , connue 
de tout le monde pour etre celle des 
Guiſes , qui la portoient telle en me- 
moire & par horreur du maſſacre de 
la Saint-Barthelemi , etoit un objet 
qui attiroit tout le monde, comme 
a une proie également riche & ho- 
norable, Les caſaques de mes priſon- 


niers, qui étoient de velours noir, 


couvertes de croix d'argent , brik 
loient de loin dans la campagne. Les 
premiers qui accoururent pour s'en 
faiſir, furent MM. de Cambrai, de 
FArchant, de Rolet, de Crevecceur,. 
de Palcheux & de Braſſeuſe, anxquels: 
fe joignit le Comte de Torigny. Je 
m'avancat vers eux, & ne comptant 
pas qu'on pùt me reconnoitre a mom 
viſage , que le ſang & la ponſhere- 
avoit entierement defigure , je me- 
nommau. Le Comte de Thorigny 
E 5, 
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deen pas plutot reconhu La-Chatai- 
1590. gneraie qui Etoit ſon parent, que ju- 
geant a Tetat ou il me voyoit, que 
je ne pouvois pas preſerver mes pri- 
ſonniers d' inſulte, il me pria de lui 
remettre celui-là, dont il me repon- 
doit. Je le lui accordai avec plaiſir, 
en le voyant pourtant partir à regret. 
Ce que Thorigny faiſoit par un prin- 
cipe d'amitiè, eut en effet une ſuite 
bien funeſte pour le malheureux Cha- a 
taigneraie, il fut apperęu au bout de 
uelques momens par trois hommes ? 
* la Compagnie d' O,, qui avoient | 
Etc des Gardes du Roi Henri III. Ces | 
trois hommes ne Peurent pas plutot ö 
reconnu, qu'il le tirerent à bout por- 
tant, & le renverſerent mort en lui di- 
ſant: » A Mordieu ! traitre à ton | 
„Prince, tu tes réjoui du meurtre de f 
„ton Roi & as porte Pecharpe verte 
„de ſa mort. » Je pouvoit faire pa- 
yer au Comte de Thorigny la rancon 
de ce priſonnier, & pluſieurs me le 
conſeilloient, mais je ne voulus pas 
ajouter ce ſujet de douleur à celle 
qu'il reſſentoit de la mort d'un hom- 
me , que j'avois moi - meme connu 
particulièrement. 
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le ne fus pas long-tems ſans voir 
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autour de moi beaucoup de gens raſ- 15 90. 


ſembles , dont il n'y en avoit pas un 
qu n'enviat ma bonne fortune. D*'An- 
elot (51) arriva apres les autres, & 
percant la foule, il appergut, Sigogne 
& le Page qui portoit la Cornette. II 
ſe Aſpoloit a s'en ſaiſir, croyant que 
ſon bon deſtin lui gardoit cette proie, 
lorſqu'un bruit qui ſe repandit que 
les ennemis ſe rallioient, Vobligea 2 
partir bruſquement. Je n'eus pas le 
tems de le tirer de ſon erreur , parce 
* avoir dit au Page de lui con- 
erver cette Cornette , il S'clowna 
comme un trait. La nouvelle ſe trou- 
va fauſſe & n'avoit d' autre fonde- 
ment que Parrivèe de deux cens Pi- 
card que MM, d'Humieres, de (52) 
Mouy & de la Boiſſiere amenoient au 
Duc de Mayen 
| Debarrafſe de la foule & ayant be- 
ſoin de ſecours, ſur- tout pour ma 
gry 12 1 2 1 be lh. Loo k * 
ot, Yun des fils de A- de Vaudré de Mouy. 
miral de Coligny. > Chriſtophe de Lanoy de 
[52] Charles d'Humie- la Boiſhere , Gouverneur 


res. Le Vol. des Mſſ. de de Corbie. 
la Bibl. du Roi , cott“ 
P 6 


Ou Vi- 


gavles, 
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7590, bleſſure & la hanche, par laquelleje 


perdois beaucoup de ſang, je gagnai 
avec ma priſe la tete du regiment de 
Vignelles , qui Setoit fait admirer 

ans le combat, La ne craignant plus 
de ſurpriſe , je fis venir un Chirur- 
gien pour bander ma plaie , & je de- 


mandai du vin, pour prevenir le- 
vanouiſſement que je ſentois appro- 


cher. Après avoir repris des forces, 
je gagnai Anet , dont le concierge 
me donna un appartement, ou je fis 


mettre le premier appareil a mes 


playes en préſence du Marechal de 
Biron , 2 7 paſſa quelques mo- 
mens apres mon arrivee & fe fit ap- 
porter de quoi faire collation dans 
ma chambre. Il conduiſoit le corps de 
rèſerve qu'il commandoit, au Roi, 
qui ſans. S arrèter apres fa victoire, 
avoit paſſè la riviere d' Eure a la ſuite 
des ennemis, & prit enfin, comme 
on me le rapporta la route de Roſny; 


ol 1] coucha cette meme nuit. (53) 


[53] »» Le ſoir comme „, ce qu'il avoit fait, il 
„ 1] ſoupoit au chateau. ,, ſe leva pour aller au 
„ de Roſny , ayant été „, devant de lui, & Vayant 


„ avexti que le Maré- „ etroitement embraſſé, 


„ chal d'Aumont venoit- „ il le convia à ſouper , 


© #4 Jul rendre compte de „ & le fit. aſſecir à 3 


Ll 
2 


| 
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D' Andelot arriva à Anet, après que 
te Marechal de Biron en fut | 


Parti. 


Plein de reſſentiment de ce que je lui 


avois enlevè ſa priſe , il le croyoit 


ainſi, il entra dans ma chambre ac- 


„ table, avec ces obli- 
5 . paroles: qu'il 
„ Etoit bien raiſonnable 


„ qu'il füt au feſtin, puiſ- 


„ qu'il Pavait fi. bien ſer- 


„ vi à ſes noees. « Peref. 


ibid. 2 Part. M. de Pe- 


refixe rapporte encore au. 
meme endroit un autre 
- trait qui fait honneur au 
Roi. » Il ſe ſouvint que 


» la veille de la batsille, 


„ il avoit maltraité de pa- 
„ roles le Colonel Thé o- 


„ doric Schomberg , qui 
„ lui avoit demande de 
» Pargent-z & qu'il lui 
». avoit dit en colere : 
» que ce n'Etoit pas le 


y fait d'un homme d'hon- 


» neur de demander de 
» Pargent quand il faut 
„prendre les ordres pour 


„ combattre. II alla le. 


» trouver-apres qu'il eut 


„ 8 ſes Troupes, & 
it: Colonel, nous. 


». lui 
» voici dans l'occaſion; 
» it ſe peut faire que j'y 
» demeurerai ; il n'eſt pas 
» juſte que Jemporte 


I honneut dun brave 


compagnè de cinq ou fix hommes 


». Gentilhomme comme 
» vous : je declare done 
» que je vous reconnois 
ur un homme. de 
ien , & incapable de 
faire aucune lacheteE. 
Cela dit, il Pembrafſa 
cordialement. Alors le 
Colonel, ayant de ten- 
dreſſe la larme a Vcell , 
lui rEpondit : Ah! Si- 
re, me rendant Phon- 
» neur- que vous m'aviez 
» Ot, vous wötez la 
vie; cat. j en ſerois in- 


ness 


» digne, ſi je ne la met- 
» tots aujourd'hui pour 


» votre ſervice : fi Jen 
avois mille , je les 
voudrois toutes-repan- 
dre A vos pieds. De 
fait il fut tué en cette 
occaſion. « Aid. 

Le Maréchal de Biroo, 
qui avoit beaucoup con- 
tribute à la viſtoire , à la 
tete du corps de tẽſetxe, 


2 


83090 839 


dit a Henri IV. » Sire, 
„ vous avez fait ce que 
» devoit faire Biron, & 


„ Biron ce que deyoit- 
». faire le Roi. 4 


— 
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cuirafſes , & me demanda une explica- 


— 
1590. 


tion, d'un air également fier & in- 
ſultant; ou plurot il chercha a Sen 
faire raiſon lui- mème, car apperge- 
vant la Cornette-Blanche qu'on avoit 
miſe au chevet de mon lit, a cote 
de celle de ma Omg nie, il vou- 
lut s'en mettre en poſſeſſion par force 
& ſans faire attention à ce que je 
lui diſois. Je changeai promptement 
de ton, & les paroles s' chaufferent 
de part & d' autre. Je ne pouvois rien 
de plus en l' tat ol: j'etois ; mais com- 
me il parloit avec mènace & empor- 
tement, ce bruit attira dans la cham- 
bre quinze ou vingt de mes Cavaliers 
armès, dont la ve arreta la fougue 
de d' Andelot: il ſortit en faiſant com- 
mandement a Sigogne de le ſuivre; 
celui-c1 le refuſa & chercha inutile- 


ment a lui faire comprendre Pinjuſ- 


tice de ſa pretention. Ae 
Des le lendemain matin je me fis 
tranſporter par eau a Paſſy, pour 
me rendre de-la a Roſny , afin de 
me faire guerir. En arrivant a Paſſy, 
j appris qu'une partie des ſoldats de 
ma ſuite , mes valets, avec tout mon 
bagage sy etoient retires , ne ſca- 
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chant ce que jetois devenu & inti- Te 
mides par un faux bruit qui s' toit 590. 
rẽpandu, que le Roi avoit perdu la 
bataille. Ils apprehendotent les repro- 

ches que je pouvois leur faire & ſe 
tenoient caches. Je les hs chercher, 

mais ils eurent tant de honte de s tre 
montres fi laches , qu'ils ſe ſauverent 

la nuit ſuivante a pied, ſans que j'aye 
jamais pu ſcavoir ce qu'ils étoient 
devenus. Ils laiſſerent avec tous mes 
bagages , quatre chevaux a eux , que 

je Fo vendre a Pencan & dont je di 

tribuai Targent à ceux de leurs ca- 
marades qv1 etoient bleſſés. 

Comme }'etois hors d' tat de pou- 
voir ſouffrir le cheval, je me fis faire 
a la hate une eſpece de brancard avec 
des branches d'arbres encore couver- 
tes de leurs Ecorces , & des cercles de 
tonneau, & je pris par Beurons, pour 
Eviter les montèes & deſcentes de la 
Rougevoie & de Chatillon. Maignan , 
garcon plein de gayete & d'imagina- 
tion, jugea a propos de donner a cette 
marche Pair d'un petit triomphe. Deux 
de mes palefreniers ctoient a la tète du 
cort6ge , menant en main deux de mes 
plus beaux cheyaux. Ils Etoient ſuivis 
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1390. de mes pages, dont Pun montoit mon 


cheval, celui-la meme qui ayant ete 
blefſe de trois coups dans le combat & 
terraſſè d'un quatrieme , s' toit relevè 
fans ſelle & avoit ete heureuſement 
reconnu, courant dans le champ de 
bataille, par trois de mes Arquehu- 


ſiers; ce hy a portoit ma cuiraſſe & 


la Cornette du Duc de Mayenne.L'au- 
tre portoit mes bracelets & mon caſ- 
que, le tout fi fauſſe & martele , 
qu'il etoit impoſſible de Sen ſervir. 
Mon Ecuyer , auteur de cette plai- 
fante 1dee , marchoit apres , la tete 
bandee & un bras en ccharpe ; ſuvor 
mon valet de chambre Moreines , ve- 
tu de ma caſaque de velours orange 
a clinquant d'argent , monte ſur ma 
haquence angloiſe & tenant a ſa main 
comme un trophee, un paquet d'eclats 
de mes piſtolets, de trongons de mes, 
epees & de lambeaux de mes pana- 
y 245 Enfuite marchoit la litiere ot 
Jetois couche , couverte ſeulement 
d'un drap , fur lequel on avoit atta- 
che les caſaques de velours ras noir 
de mes priſonniers, avec leurs pana- 
ches & des pieces de leurs pillolets 
c de leurs epees aux quatre coins. 
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Ces priſonniers ſuivoient ma litière 
& — — le reſte de mes do- 18 
meſtiques; derriere leſquels ètoit ran- 
gee: en ordre ma Compagnie de 
Gendarmes. La marche <toit fermee 

ar les deux 3 d' Arque- 

ufiers de James & de Badet. Elles 
etoient ſt maltraitèes, qu'on n'y vo- 
por que des tetes bandees & des 

ras en Echarpe. Une partie de ces 
braves ſoldats etoient meme obliges 
de ſe faire porter. | 

En arrivant ſur le c6teau de Beu- 
rons , nous appercumes toute la plat 
ne couverte de chevaux & de chiens.; 
& le Roi lu-meme, qui apres. un le- 
; ger repas $'en retournoit de Roſny 
| A Mante , en chaflant dans ma ga- 
| renne. Ce ſpectacle parut le rèjouir: 
i 
: 


il en trouva Pordonnance heureuſe, 
& rit de la yanite de Maignan, qui 
avoit Ihonneur etre connu de ce 
Prince, depuis que ſon pere, fort 
brave homme, s'en etoit fait remar- 
quer à la priſe d Eauſe. Le Roi $'appro- 
cha de mon brancard, & ne dèdaigna 
pas a la vũe de toute fa ſuite de dei- 
cendre a tous les temoignages de ſen- 
ſihilitè, qu'un ami, $1] nreſt permis 


* . 
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de me ſervir de ce terme, pourroit 
rendre a ſon ami. Ne pouvant me 
jetter a ſes pieds pour lui en marqugr 
ma reconnoiſſance; je Paſſtirai , com- 
me je pus, que je ſouffrirois avec 

laifir mille fois davantage pour ſon 
— Il s' toit fait inſtruire de tout 
les hazards que j'avois courus dans 
le combat. Il me demanda avec une 
inquietude obligeante, fi toutes mes 
plaies etoient de nature A pouvoir eſ- 
perer d'en guerir, du moins ſans Ctre 
mutile de quelque partie du corps: 
ce gu regardoit comme preſque im- 
poſſible, ſgachant qu'il avoit ete ren- 
verſe, froifſe , foule aux pieds des 
chevaux. Quand il ſęut que je nꝰavois 
rien à craindre , il ſe jetta a mon cou, 
& ſe tournant vers les Princes & les 
Grands qui le ſuivoient, il dit hau- 
tement qu'il m'honoroit du Titre 
de vrai & franc Chevalier: Titre qu'il 
regardoit , diſoit- il, comme bien ſu- 
perieur a celui de Chevalier de ſes or- 
dres, Il craignit de m' expoſer a parler 
trop; & finit cet entretien fi aimable 
par ſa proteſtation ordinaire, que je 
participerois à toũs les biens que le 
Ciel lui enverroit; & ſans me laiſſer 
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te ms de lui rẽpondre, il s' loigna 
» me diſant: » Adieu, mon ami, 

portez- vous bien, & ſoyez sur que 
V vous ave un bon maitre. » On voit 
des Princes qui ſont capables de re- 
tour & de gratitude ; mais qu'il eſt 
rare que ce ſentiment augmente, ou 


meme qu'il fe conſerve dans la bonne 
fortune ! 


Fin du premier V olume. 
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Saint - Germain „ 342. A 
beaucoup de part au gain de 
la bataille d'Ivry , 356. Voyez 
Henri IV. | 


Auneau , voyez Guiſe L Frans | 


cois de] 


Aurilly. Gentilhomme, 171% 


combat pour la ligue a Ivry , 


— — —— — — — of 


TABLE 


Aufreville. Les Catholiques 
ſont chafſts de devant Aufre- 
ville, 345. 

Autriche. | Maiſon d' ] Sen- 
timent de Auteur ſur Porigi- 
ne de cette Maiſon 7. & ſuiv. 
D'on elle deſcend ; diſtinction 
de la premiere & ſeconde Mai- 
ſon d' Autriche; noms de dif- 
ferens Princes de cette Maiſon; 
Efreurs a tous ces Egards rec- 
tifices, 7. N. 7.8. 

Auvergne [ Charles de Va- 
Jois , Comte d' ] ſe trouve à 
lajournce d Arques, 334, 333. 


N. 36. 


B , 
| Jy Ader Compagnie de] ſert 
B d'enfans — ala es 
tvry, 354- 

Balagny [ Jean de Montluc 
de ] a le Gouvernement du 
Chateau de Cambray, 155, 
156. N. 10. 

Barlaymone [ Comte de] 
donne un paſſe- port a Sully, 
164. 

SBarricades | journée des] 
Circonſtances de la manière 
dont elle ſe paſſa, 276. N. 7. 

Batailles & Combat 
d' Arnay- le-Duc, 4, 5. N. 4. 
d' Arques, 330. devant Beau- 
mont, 106. de Bonneval , 

08, de Coutras , 255. N. 56. 

autes commiſes apres cette 
bataille , a qui elles doivent- 
etre attributes, 263-266. N. 
1. 2. de Dieppe, 330. N. 34. 
4 353355. N. 46, 47. 
de Lepante, 20, 21. N. 23. 
de Meaux , 38. N. 45. du 
Pellet, 34. N. 36, de Saine- 


Quentin, 23. Combat de Sa- 
veuſe, 308, 309. 
Baudouin. Comte de Flan- 
dre, 11. Voyez Flandre. 
Baugency reſté fidelle à 
Henri III. 294. accordée a 


ce Prince, 298. 


Beaudiſner | Galiot de Cruſ- 
ſol de ] gentilhomme, 45. N. 
49-tue a la Saint Barthelemy, 


: 61, N. 


Beaulieu | Couvent ] ou et 
donné Vedit de LXIII. Arti- 
cles. 91. N. 83. 

Beaumanoir , voyez La- 
vardin. 

Beaumont „pris » 3125 313. 
N. 26. 

Beauvais [N. de ] Gouver- 
neur de Henry IV. perſuade a 
la Reine de Navarre & aux 
chefs du parti Calviniſte , de 
venir a Paris, 35. N. 40. eſt 
tus a la Saint Barthelemy, 61. 
N. Voyez Uſleau, | 

Beauvais-la-Nocle , I Jean 
de Lafin de eſt depute 

ar les Calviniſtes a Charles 

X 30. eſt en partie cauſe de 
la dEfaite d'Auneau, 273. N. 4. 

Beholens ou Begole. Offi- 
cier Calviniſte , 97. 

Belin ( Francois Faudoas 
d' Averton de Serillac, Comte 
de) Sous-Gouverneur de Paris, 
eſt fait priſonnier , 333. N. 35- 

Bellegarde ( Roger de Saint 
Larry, Duc de) grand-Ecuyer 
de France , reconnoit Hen 
IV. pour Roi, 322. N. 28. ſe 
trouve a la journce d Arques, 


337 » 338. a 
Bellemaniere. Sa compagnie 
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eſt dEfaite , 246. 

Bellexuns , ſe trouve a la ba- 
taille de Coutras , 257. N. 57. 

Benehart [ Jacques de Mailly 
de] Gouverneur de Vendòme, 
201. N. 41. | 

Berengueville ou Bellengre- 
ville. [ Joachim de] Gouver- 
neur de Meulan, 327. N. 31. 

Bertichere [la] ſecourt le 
Duc de Sully, 126. 

Bethune. Ville & 2 
Baronnie du Comte d' Artois, 
10. N. 9. 

Bethune [ Maiſon de] ſon 
origine , ſes alliances ; grands 
hommes qui en ſont ſortis, 7. 
&. Erreurs a ce ſujet recti- 
fiées, 7-10. N. 7, 8, 9. Cette 
maiſon ſert utilement Charles 
Anjou dans ſes guerres , 10. 


. 9. 

Bethune. Différentes perſon- 
nesdecenom.Ancetres du Duc 
deSully, 7, 177. N. 25. Leurs 
actions, 10. N. 9. 

Bethune Antoine de ] ſes 
actions, 11. N. 10. 

Bethune [Gui de] épouſe 
Frengoiſe de Courtenay Bon- 
tin, 177. N. 25. 

Bethune ( Coeſne ou Conon 
de) Ses belles actions; eſt fait 
regent d2 Empire de Conſtan- 
tinople, 11. N. 10. 

Bethune [ Frangois de ] voyez 
No ſny. 

Bethune [ Floreſtan de ] com- 
mande dans Montflanquin, 217. 

Bethune [ Jacques de] Evè- 
que de Cambray , 11. 


Bethune [ Jean de] Abbé 
4 Anchin , . 1 


67 

Bethune Jean de ] chef de 
la branche d'ou fort le Duc de 
Sully, 13. N. 14. | 

Bethune [ Maximilien de 1 
voyez Sully, (Due de) 

Bethune [Philippe de] le 
Comte de Bethune , frere du 
Duc de Sully, 15. N. l'un des 
mignons de Henri III. diſgra- 
cie , 173. N. 21. 5 

Bethune [ Salomon de] frere 
du Duc de Sully, 15. N. Yun 
des mignons de 
gracié, 173. N. 21. Il ſe fait 
Catholique , Ibid. 

Beze (Théodore de) accuſe 
davoir eu part a Vaſſafſinat du 
Duc de Guiſe, 23. N. 26. 

Birague Ren de ] Chance- 
lier, 52, 53. N. 54. 

Biron { Armand de Gontaut, 
Maréchal de ] 6. N. 5. Député 
par Charles IX. vers les Cal- 
viniſtes, 32, 33. ſe fortifie dans 
Arſenal a la Saint Barthelemy, 
66. N. 61. conclut une Treve 


avec Henri NV. 99, commande 


Parm&e Royale , 131. inſulte 
Nerac , 136. diſſuade le Duc 
d' Anjou de la trahiſon d' An- 
vers, 160. N. 15. ſe ſoumet a 
Henri III. 322. N. 28. Service 


important qu'il lui rend, 3423. 


N. Bon confeil qu'il lui donne 
330. N. 34. II lui amene des 


troupes , 340. prend Evreux, 


345- contribue au gain de la 
bataille d'Ivry , 367 N. 52. 
Bon mot de Biron a Henry IV. 
369. N. 

Blois. Premiers Etats tenus 
en cette Ville; ils d&putent à 


Henri IV. 110. Seconds 6tats 


enri IH. diſ- 
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ou le Due de Guiſe eſt tuc : 
objet de ces Etats, 288. C , N. 
10. Cette ville demeure fidéle 
au Roi, 294. 


Bois (Louis du] voyez A.- 


is, 

Boisbreuil, Gentilhomme , 
201. 

Bois-du-Lys. Officier Hu- 
guenot, 223, 

 Boiſſec. Gentilhomme Cal» 
viniſte , Echappe au maſſacre de 
Ia Saint Barthelemy, 56. 

Boilers { Chriſtophe de La- 
noy de la ] amene au Duc de 
Mayenne un ſecours , 367. N. 
52. 

Bourdeauæ. Lettres de cette 
Ville ſur la petſonne de Henti 
IV. 19. N. Elle ferme ſes pot- 
tes à ce Prince, 37. 

Bouchavanes (N. de Bayan- 
court, ſieur de) Seigneut Cal- 
viniſte, 45. N. 49. Charles IX. 
lui pardonne, 61. N. 

Bouillon | Henri de la Tour 
d' Auvergne, Vicomte de Tu- 
renne, Duc de ] s'attache au 
Roi 96. Sa haine pour Sully, 
22 eſt appellé en duel par le 

rince de Condé, 112. fe bat 
avec lui, 121. avec les Duras, 
ibid. N. 97. Sentimens ſur ce 
duel , 122. N. Il deconcerte 
les deſſeins du Prince de Con- 
dé, 134. eſt fait priſonnier de- 
vant Cambray , 151 , 152. N. 
7. forme le projet d'Etablir 
une Republique Calviniſte en 
France, 188, 189. Son ca- 
ractère, 189. N. 32. comman- 
de un corps de troupes en 
Guyenne , 213, Ses troupes 
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ſe comportent mal à la bataille 
de Contras , 259. Ses deſſeins 
apres cette bataille , 266. N. 
Il manque Sarlat , 267.. prend 
Caſtillon „ 274. ſonge a dé- 
membrer la Monarchie , 294. 

Boulaye (Charles Echalard 
ſieur de la) Gouverneur de 


Fontenay, 232. 


Bourbon (Maiſon de) ſes 
richeſſes appanages, 15. N. 18. 
Bourbon -Montpenſier, voyez 

Montpenſier. 
Bourbon-Rubempre , voyez 
Rubempre, 
Bourbon Soiſſons , voyez 


mn | 
ourbon ( Charles de ) Duc 
de Vendome, 1. N. 1. | 
Bourbon Antoine de) Roi 
de Navarre , voyez Antoine. 
Bourbon ( Charles I, Cardi- 
nal de) Soppoſe au Mariage 
du Prince de Navarre avec 
Marguerite de Valois , 51. Ses 
conferences avec Catherine de 
Medicis apres la journée des 
Barricades , 287. N. 9. eſt mis 
en priſon lors du meurtre des 
Guiſes , 288. N. 10. 
Bourbon (Madame Catherine 
de) voyez Madame. 
Bourges, pris, 39. 
Bourgoin $ Prieur des Jaco- 
bins, tire a quatre chevaux ; 
ſes dernieres paroles, 316. N. 
Bourſaule (N. de gentil- 
homme Calviniſte , conſeille a 
la Reine de Navarre de fe ren- 
dre a Paris , 35. f 
Braſſeuſes. Officier Calvi- 
niſte , 227. ſe trouve à la jour- 
nc e d' Arques 7 332. a cells 
d'Ivry, 
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Flury, 365. 

Broil? (au gentilhomme 
Calviniſte , Echappe au maſſa- 
cre de la Saint Barthelemi, 56. 

Breſolles (N. de) Proteſ- 
tant, 189. 

Brigneux. Gouverneur de 
Baugency remet cette place à 
Henry IV. 198 

Brillant. Domeſtique du Prin- 
ce de Cond tire a quatre che- 
vaux , 275 , 276. N. 6. 

Briguemaut [ Frangois de] 
député vers Charles IX. 30. 


riſſac Charles de Coſſé, 


Comte de) Gouverneur du 

Chateau d' Angers, 197. 
Broſſe (La) 187. 
Broſſe - Saveuſe , voyez Sa- 


_ 
rouage , pris » 5. N. repris, 
112. N. 92, 

Buky ( Pierre de Mornay , 
Seigneur de) eft du complot 


pourenleverles Princes aSaint- 


Germain en Laye , $1. N. 68. 
Bafſy d' Amboiſe. (Louis de 
Clermont de) perd la fayeur 
de Monſieur, 98. N. 86. 
Butrick. Envoyé de VElecs 
teur Palatin aux Aſſemblées 
des Calviniſtes en France, 188, 


189. 
C 


Abrieres. Gouverneur de 
Cahors, 130, 131. 

Cahors » pris , 130. N. 100. 

Calais, acquis à la France, 


Calderon. Enveyé dE Ipagne 
à Henti IV. 168. * 


Calvini voyez P 
eee, voyes Pit 


Tome 


3 
Cambray. Le blocus en eſt 
levé, 152. 
Cambray ¶ N. de] ſe trouve 
à la bataille 2 365. 
Campagnac [ Madame de] 
ſéjour que fait Sully chez elle 
pendant la peſte a Roſny , 233. 
234. | 
Cantons Suifſes , voyer 
Sui ſſes. ä 
Capucins. Députés par les 
Pariſiens vers Henry III. à 
Chartres, 285. N. 8. 
Carlos 2 Prince 8 
agne , voyez Phili b 
F . ek hoy tire Henri IV. 
de ſon erreur 89. 


Caronge. LN. de] voyez Ve. 


neur. ( Tannegui le) 

Caſimir [ Le Prince ] entre 
en France avec une armée, 88. 
On Ven fait ſortir & force d' ar- 
gent , voyez Medicis Paix de 

onfieur. Villes que lui enga- 
ge le Prince de Condé, 133. 

Caſtel-Jaloux. Ville Calvi- 
niſte, 110. 

Caftets , manqué, 211 , 2120 

Caſtillon, pris par le Duc de 
Mayenne & repris par le Vi- 
comte de Turenne , 274. 

Cateau Cambreſis, force par, 
Monſieur, 152. 1 

Catherine de Médicis, Reine 
de France & Regente , r&uſſit 
mal dans la guerre contre les 
Calviniſtes, 3, 4 favoriſe les 
Princes de Lorraine pat haine 
pour la Maiſon de Bourbon, 


25. /. Sujet deVentreyue qu'el- 


le eut à Bayonne avec le Duc 
d' Albe, 36. N. 41. Ses artifi- 
does pour attirer les Huguenots 


i 
| 
| 
| 
| 
| 


r wh 
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a Paris, 35. 36. Moyens qu'el- 
le met en uſage pour perdre les 
Calviniſtes, 45-49. Elle s'at- 
tire les grands contre elle, 78. 
Ses delleins pour l'&tabliſſe- 
ment de ſes enfans, 78, 79 Ses 
artifices pour dEſunir Monſieur 
& Henri IV. 87. Elle les trom- 
pe par la paix de Monſieur, 
91. N. 83. Conferences en dif- 
férens endroits entre elle & 
Henri IV. ſans fruit, 114. N. 
95. Ses moyens pour enlever à 
ce Prince une partie de ſes Offi- 
ciers, 120. Lettre ou elle re- 
mercie le Prince de Condé da- 
voir pris les armes contte la 
Cour, 134. N. 102. Elle brigue 
Ia Souveraineté des Pays-Bas, 
& le Royaume d' Alger pour 
le Duc d' Anjou, 141, 142. N. 
Sa mauvaiſe foi en traĩtant avec 
Sully, 170. Elle manque l' oc- 
caſion d' abhatre la ligue & de 
TEunir les Pays-Bas a la Fran- 
ce, 186. N. 31 Reflexions 
ſur (a mauvaiſe politique, 236- 
238. Elle va en Poitou ou elle 
S'abouche en differens endroits 
avec Henri IV. 238-240. Pa- 
role d' elle qui montre qu'elle 
ſe ſoucioit peu de la Religion, 
237. N. 49. Elle s'en retourne 
ſans avoir rien obtenu, 240, 
241. Différentes négociations 
entr'elle, le Duc de Guiſe, 
& c. 276. & ſ. N. 7. Elle rac- 


commode les Guiſes avec Hen- 
ri III. 287 confere avec le 
Cardinal de Bourbon & le Duc 


de Guiſe, &c. Ibid. N. 9. Sa 


mort, 291. Jugement peu fa- 
vorable à cette Princeſſe 291. 


N. 11. 
Catherine ( Madame) voyez 
Madame. 
Catholique Religion Jyoyez 
Religion. 


Cavagne [ Arnaud de] Dé- 


put par les Huguenots a Char- 


les IX. 30. N. 35. 

Caumont Frangois Nompar 
de ] tuè a la Saint Barthelemi, 
60. N. 60. 

Calais, voyez Henri IV. 

Chaligny. I Henry de Lor- 
raine , Comte de ] tue Chicot, 
184. N. 39. 

Challandeau. Officier Hu- 
guenot, 227. 

Chambre-mi-Partie , voyez 
Paix de Monſieur , Paix de 
I 577+ , 

Chanteloup. ( N. de) pri- 
ſonnier à la bataille d'Ivry , 
362. | 
Charbonnieres ( Gabriel , 
Prevot de) ſe poſte vis-a-vis 
la Motte Saint Eloy, 242. 

Charite (la) rendez-vous 
des Calviniſtes, 3. 

Charles IX. Roi de France 
affectionne Henry IV 21. par- 
tage ſa faveur entre les Prin- 
ces du (ang , les Guiſes & le 
— ba „ 25. Profonde 
diſſimulation dont il uſe pour 
perdre les Huguenots, 29. N. 
3. Traits ſur ſa haine pour le 
Duc de Guiſe, 29. N. 34. II 
attire les Calviniſtes à Paris, 
35. manque a Eetre pris pu 
eux a Meaux, 38. N. 45. Ca- 
reſſes qu'il fait aux chefs du 
parti „545. C ſuiv. Sécurité 
qu'il leur inſpire , 47. Refle+ 


DES 

Mons ſur ſa conduite avec 
Coligny, 46. N. 51. Violence 
de ce Felnce a Tégard du Roi 
de Navarre & du Prince de 
Conde , 66-68. Il en ſent des 
remors & d& ſavoue le maſlacre, 
71, 72. Traits de ſa cruaute , 
73. N. 63. Il favoriſe les Cal- 
viniſtes en haine de ſa mere 
qu'il ſoupgonne de Payoir em- 
poiſonne , 79. Regret qu'il té- 
moigne du Maſſacre de la Saint 
Barthelemi à ſa mort , 83, 84. 
Sa mort ; ſes bonnes & mau- 
vaiſes qualités, 84. N. 74. 

Charny (Eleonor de Chabot, 
Comte de ) ſauve les Huge- 
nots de ſon Gouvernement , 
du maſſacre de la Saint Barthe- 
lemi, 73, 74. N. 64. 

Chartres, pris, 313. 

Chartres. (Jean de Ferrieres, 


Vicomte de ) Echape au maſſa- 


cre de la Saint Barthelemi, 56. 
N. 57. ſe trouve à la journée 
d' Arques, 332. | 
chaſte [ Aymar de] Gou- 
verneur de Dieppe, 329, 330. 
N. 33. f 

r [ Jean de Vi- 
vonne, h 
à la bataille d'Ivry, 362. N. 49. 
Comment il fut tué, 365. 

Chãte au- Thierry, donné A&A 
d' Inchy par 24 „156. N. 
20. , 

Chdteauvieux [ Joichim de ] 
Capitaines des Gardes , fait ſer- 
ment a Henry IV. 322. N. 28. 

Chãtelleraut, pris, 299, 300. 
Chatillon ( Odes de) 
dinal, ſe marie; ſa n&gociation 
en Angleterre; ſa mort, 32, 
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eur de la ] priſonnier 


ar- 


7. 
Chatillon-Coligny [ Francois 


N. 38. 


de ] fils de Amiral, ſe ſauve 
a Geneve au maſlacre de la St, 
Barthelemi , 66. N. 61. Son 
conſeil ſur Pentr&e des troupes 
étrangéres en France, n'eſt 
point ſuivi , 225, eſt employs 
a la défenſe de Tours, 306, Il 
$agne le combat contre Saveu= 
e, 308. emporte le Fauxbourg 
Saint-Germain, 342. 
Chaſtre [ Claude de le ] Mar6« 
chal de France, 3. N. 3. | 
Chicot, Gaſcon , tour qu'il 
joue a Lavardin..... 134 g 
18 5. eſt tuE, 184. N. 30. 
Clairvant { Claude-Antoina 
de Vienne, ſieur de) négocie 
en Allemagne, 222. i 
Coconas , (Annibal Comte 
de ) décapité, 81. N. oo. 
Coligny, [Gaſpard de Chitil= 
lon. er de France, paſſe 
à la Rochelle, 28. Son maria- 
e, 31. N. 37. Son deſſein ſur 
Fo Roi, 38. N. 45. lleſtbleſſe, 
46.N. 51. aſſaſſiné, 38 59. N. 60. 
Conde (Louis I. Prince de] 
eſt fait priſonnier, 1. N. 1. 
42. N. 47. Son deſſein ſur le 
Rel + 38. N. 45. Il eſt tus, 1, 


7 | 
Conde[ Henril. Prince de ] 
197, 198. Ses mariages, 31. 
N. 36. Il Echappe au maſſacre 
de la Saint Barthelemi, 66, Ses 
mens es en Allemagne, 88. Ilſe 
ſepare du Roi de Navarre, 112. 
eſt appelleen duel, 121. Villes 
wil attire dans ſon parti, 133. 
S'empare. . .. 134. Il aſſiége 
Brouage ; marche au ſecours 
2 


2 
Y Roi de Navarre , 226. ſe ſi- 
goale à la bataille de Coutras, 
260. Projet qu'il $'efforce d- 
REcuter , 264. 265. Sa mort, 
274. N. 7. 

Conty ( Frangois de Bourbon, 
Prince de) 271. N. 3. p. 252. 
Sa mort, 271. N. 3. 

Cofſe Artus de] Seigneur 
de Gonnor, Maréchal de Fran- 
Ce. . „4 N. 4. Þ+ 28, 30 , 31, 

Creil, pris, 313. 

| Crevecaur (N. de Montmo- 
rency) ſe trouve a la bataille 
A'Ivry, 365. 

Cruſſol, voyez Beaudiſner. 
LN. 


D 
"T1 Angeau , Officier Calvi- 
D alte „ 227. 
N Damville 5 * 
reney (Henri de 
Davailles, Gouverneur de 
Maillezais, 232. 
Deschamps (N.) 135. 
Des- Hayes, Gaſque, Echap- 
pe du maſſacre de la St, Bar- 
thelemi , 56, N, 
- Deſpeuilles rend lachement 
Sainte Bazeille , 216, Sa com- 
pagnie eſt dEfaire devant la Ro- 
chelle , 242. 
- Devexe (la) combat ſingulier 
propoſe entre lui & Lavardin , 
10, 
Domfront, pris, 345. N. 42. 
Dominge , Gentilhomme , 


135. 

Durandiere (la) Pre cepteur 
de Sully, 41. 

Duras | Jean de Durefort , 
Vicomte de] Pun des chefs 
Proteſtans , 45. obtient ſon 


ez Montmo- 
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ardon , 61. N. II paſſe dans 
e parti des Catholiques, 120. 
ſe bat accompagne de Durefort 
de Roſan ſon frere , contre le 
Vicomte de Turenne , 121. 
Sentimens ſur ce duel , ibid. 


N, 97. 
E 


E. 5 prife 7 101-104. 

Eceſſois. Quatre mille An- 
glois & Ecoſſois arrivent au ſe- 
cours de Henri IV. 340. 

Egliſe afliegee , 108. 109. 

Egmont [ Lamoral d'] deca- 
pitE a Bruxelles, 355-358. N. 

Egmont [Comte d'] fa va- 
leur à Ivry, il y eſt tué, 355- 
358. N. 

Eliſabeth, de France Reine 
d'Eſpagne, voyez Philippe II. 

Eliſabeth, Reine 99 
re. Negociations pour lui faire 
Epouſer Monſieur, 32. N. 38. 
Raiſons qui Pempecherent de 
ſe marier, 156. N. 11. Elle en- 
voie un armee a Henry IV. 
340. 

Entremone [ Jacqueline de 
Montbel , Comteſſe d'] Epou- 
ſe PAmiral de Coligny, 31. 
N. 37. | 

Epernon [ Jean de Nogaret , 
pere du Duc d'] 3. EE 

Epernon (Jean-Louis de No- 
garet de la Valette, Duc d') 
conſeille a Henry III. de faire 
aſſaſſiner le Duc de Guiſe le 


Jour des barricades, 277. N. 
eſt fait Amiral & Gouverneur 


de Normandie, 285. quitte le 


parti de Henri IV. 324. N. 30. 


Epinoy ( Robert de Melun, 


Eſpagne & Eſpagnols. Ses 
offer a Henri I N L'armé e 
Eſpagnole ſe joint à celle du 
Duc de Mayenne, 351. ſe bat 
avec valeur a Ivry , 357-359. 

tampes , pris 313. repris, 


45; 
a Etats Generaus , à Blois, 
ptemiers & ſeconds, voyez 
Blois. 

Eu ville d' 1 » 329. 


Avas , Officier Calviniſte, 
96, ſe trouve à la bataille 
de Coutras , 257. N. 57. 

Fayolle , Gouverneur de 

Chizay , 224. 
Fere Lü! priſe, 123. repriſe, 
134. N. 102. 

Fervaques I Guillaume de 
Hautemer , Comte de Gran- 
cey , Seigneur de] Maréchal 
de France, 143. 150. envoye 
ala Cour de Henri III. pour 
—— Madame, 90. N. 

2. 

Feuquieres [ N. de Pas de] 
Officier Calviniſte, 200. N. 
40 p. 227. tu à lvry, 360. 

Sha „ſurpris & abandon- 
ne par les Royaliſtes, 122, 123. 

Flandre, Pays-bas & Pro- 
vinces-Unies. Charles IX. en 
y envoyent une armee trompe 
es Proteſtans, 33. Origine de 
la rè volte des Provinces-Unies, 
142. N. 2 Elles ſe donnent à 
FArchiduc Matthias, 142. en- 
ſuite a Monſeur , 143. 

Font [La] Valet de Cham- 
bre de Sully, 174. N. 23. lui 


fait oonnoitre & Epouſer Ma- 


{ 
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Prince d') 159. N. 4. 


demoiſelle de Courtenay, 175, 
177 , 175. N. 24- 

Fontaine Martel [ Francois 
de] Gouverneur de Neuf- 
Chatel 328. N. 32. 

Fontaine - le-Comte, pris , 
83. aſſiégẽ e & repris; aventure 
comique pendant ce ſiége , 
226. & ſuiv. 

Fontenay [ Jean de Rohan, 
fieur de] Echappe au maſſacre 
de la Saint Barthelemi, 55, 
56.N. 57. 4 | 
Foſſeuſe [ Mademoiſelle de] 
aimee par Henry IV. 115. N. 

Foucrainville. Village ou fe 
donne la bataille &'Ivry , 364. 
N. 
Fouguerolles, Officier, 223. 
Fourbin | Madame de ] pré- 
dit , Vaſſafſinat des Guiſes, 
291. N. 

France [ Claude de] Epoufe 
du Due de Lorraine, 26. N. 30. 

Frangois IT. Roi de France, 
ſa mort, 25. N. 29. | 

Francourt [ Gervais Barbier 
fieur de] Chancelier du Roi 
de Navarre , l'un des Auteuts 
du Confeil de venir a la Cour, 
35. N. 40. tut & la Saint Bac- 
thelemi, 61. N. 

Fre ſue ¶ Leon de ] S'empare 
d' Angers, 197, 198. N. 38. 
reperd cette place & y eſt tug, 
198 , 199. 

Frontenac. Officier Calvinĩſ- 
te, a querelle "ge Sully, 97. 


22 „Colonel Suiſſe, 
Parole que lui adreſſe Hen- 
ri IV. au combat d Arques, 


23 


333. N. 


374 
Galerande | Georges de Cler- 

mont d'Amboiſe , Marquis de] 

205. 

Gamache [ Nicolas Rouault, 

ſieur de] Calviniſte, 45. N.49. 

Gand Vicomte de] voyez 
Melun. 

Garde (Baron de la) cher- 
che a furprendre la Rochelle, 
37. N. 42. 

Garnache la) priſe, 232. 
N. 48. repriſe 295. N. 13. 

Garnache la Dame de la) 
fait ſon fils priſonnier apres 
avoir été priſe par lui, 232. 
N. 48. 

Gatine ( Philippe de ) affai- 
re de la Croix de Gatine , 39. 
N. 46. 

Gaucherie (la) Precepteur 
de Henry IV. 18. N. 21. 

Genevois (Prince de ) 232. 


48. 
Genlis (Jean d' Angeſt d'I- 
voy de) défait en Flandre , 
52. N. 53, 
Gergeau, pris , 313. N. 25. 
Givry [ Anne d'Anglure de] 
Sattache a Henri IV. 325. N. 
Gondy [ Albert de ] Duc 
de Retz, voyez Retz. 
Gontaut de Biron. | Jean 
de] Baron de Salignac, 121. 
N. 97. ; 
Gordes [ Bertrand de Si- 
miane , fieur de ] cherche a 
ſauver les Proteſtans a la Saint 
Barthelemi , 74. N. 
Gourdon | N. de Terride 
Vicomte de ] auteur de l'en- 
1 ſur Cahors, 124. 
Cournay, pris, 329. 
Grammone | Antoine de J 


TABLE 


Seigneur Calviniſte , 45. N. 
49. obtient ſon pardon, 61. N. 

Grammont. [ Philibert de ] 
quitte le parti de Henry IV. 
120. N. 96. 

Grandry [ Pierre de] Gen- 
tilhomme Calviniſte , Echappe 
au maſſacre de la Saint Barthe- 
lemi, 56. N. 

Gravelines | Déroute de J 
23. 

Grec Capitaine , Lieutenant 
dans Angers, y eſt tué, 197. 

Gregoire XIII. Pape. Joie 
qu'il temoigne de la Saint Bar- 
thelemi, 59. N. 60. 

Grillon [ Louis Berton de] 
conſeil qu'il avoit donné a 
Henry III. 277. N. Lettre que 
lui écrit Henry IV. 335. N. 

Guele [ La] diſſuade Henry 
III. de faire aſſaſſiner le Duc 
de Guiſe, 278. N. tue Jacque 
Clément, 315. N. 

Guerchy [ Antoine de Mara- 
fin, ſieur de ] tué au maſſa- 
cre de la Saint Barthelemi , 
61. N. 

Guiche | Diane Dandoins , 
Comteſſe de ] aim&e de Henri 
IV. 167. N. 16. auquel elle 
envoyoit des troupes a ſes 
frais, 168. N. 

Guiſe [ Maiſon de ] s'éta- 
blit en France, 22. N. 26. 

Guiſe | Francois de Lorrai- 
ne, Duc de] ralume la guerre 
entre la France & VEſpagne , 
22 , 23. Parole de lui fur 
Francois II. 22. N. 24. Il eſt 
mis a la tete du conſeil & des 
armées, 24. & perd la faveur 
a la mort de Frangois II. 25. 
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Fes titres, 23. N. II forme le 
plan de la ligue „181. N. Sa 
pretention & celle du Cardi- 
nal de Lorraine ſur la Proven- 
7 „Anjou, Metz, &c. 279. 


Cal? [ Henri de Lorraine, 
Duc de |] forme avec la Reine 
mere le projet du Maſſacre de 
la Saint Barthelemi , 52. con- 
duit les aſſaſſins de Amiral de 
Coligny , 59. N. 60. pourſuit 
Montgommery , 61. N. Son 
amitis pour le Roi de Navarre, 
87. N. 79. Foibleſſe de fon 
parti dans le commencement , 
182. N. 17. accuſe d'&rre in- 
different pour toutes les reli- 
gions, 194. N. Il defaitles trou- 
pes Etrang2res a Auneau, 273. 
N 4. Sont objet quant aux barri- 
cades , Jugemens differens ſur 
ſon objet dans cette entrepriſe, 
273. N. 4 p. 276. N. 7. Rẽſiſtan 
ce qu'il trouve dans le Prẽſident 


de Harlay, Stafford, &c. 281. 


N. Ses conférences avec Ca- 
therine de Medicis, 287. N. 9. 
Il eſt aſſaſſiné à Blois, 288. N. 
10. Son caractère, ſes projets, 
&c. 290. 291. N. 


Guiſe | Louis de Lorraine 


Cardinal de ] afſafſine à Blois, 
288. N. 10. 


Guiry ¶ Jean de Chaumont, 


Marquis de ] manque d'enlever 
les Princes a Saint-Germain- 
en-Laye, 81. N. 68, négocie 
en Allemagne pour le Parti 


Proteſtant, 222. eſt en partie 


cauſe de la de faite d'Auneau , 
273. N. 4. 


H. 

Asbourg f Raoul ou Ro- 

dolphe d'] Auteur de 12 

grandeur de la Maiſon d' Autr i- 
che, 7.-N. 9. 

Halloe [| Michel Bourrouge 
du] Gouverneur d' Anger. Son 
ſupplice, 197, 198. N. 38. 39. 

Harlay [ Achille ve } pre- 
mier Prefident , ſa réponſe 
ſerme au Duc de Guiſe apres 
les barricades , 2$1. N. 7. 

Harlay - Monglat , voyez 
Monglat. 
K „ livre aux 
Anglois par les Hugenot, 39. 
pris par les troupes de Henry 
IV , 345- N. 42. * 
Hauteville ( Eliſabeth de) 
ſon mariage , 32. N. 38. 

Haye (La) en Touraine. 
Eſcarmouches en cet endroit , 
246 „ 247- | 

Henry II. Roi de France. 
Parole de lui au Prince de Na- 
varre, 18. N. 21. Rupture en- 
tre les Rois de France & d' E, 
pagne 22. II eſt tus dans un 

ournoi , 24. N. 27. 

Henry III. Roi de France, 
accuſe d'avoir fait aſſaſſiner le 
Prince de Condé, 1. N. 1. 
Son diſcours à Miron ſon pre- 
mier Medecin, 47. N. Il eſt 
Elu Roi de Pologne, & leve 
le ſicge de la Rochelle, 76, 
77. II declare la guerre aux 
Huguenots a ſon retour de 
Pologne; leve le ſiége de Li- 
vron „ &c, $5 , $6. Epoule 
Louiſe de Lorraine , 8. N. 


78. Traits de ſon averſion con- 
tre Monſieur 7 87. N. 79. I 


24 
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fait la paix de 1577. en haine 


des Guifes. Sa conduite melee 
de devotion & de volupte, 
112. 113. N. 93. Il regoit mal 
Monfieur a ſon retour de Flan- 
dre, 170. Reproches he fait 


au Roi de Navarre au ſujet de 
Marguerite de Valois , 169. 
N. 18. Il ſe brouille & fe rac- 
commode avec la ligue , avec 
laquelle , il s'unit malgre lui, 
180. N. 27. Il manque Voc- 
caſion de reunir les * 
a la France, 186, N. 31. II 
ſoutient la ligue par foibleſle , 
195 , 196, Commencement de 
la négociation pour b'union 
des deux Rois, 217. Ce qui 
ſur le Proteſtans & ſur la ligue, 
217. N. 46. Sa conduite eſt 
cauſe de la dEfaite des troupes 
2 a Auneau , 221. 
222. Mauvaiſe politique de ſon 
conſeil, 236, 237. Son deſ- 
ſein en mettant le Duc de 
Joyeuſe a la t&te de ſon Ar- 


mee , 241 , 242. Faute qu'il 


commet en la journée des bar- 
ricades ; il ſe retire a Chartres, 
276, 277. N. * Sa foibleſſe 
& les fautes raſſurent la ligue ; 
il eſt oblige de lui accorder 
tout, 28 5-287. N. 9. Sa con- 
verſation avec Sully dont il ne 
ſuit point le conſeil, 286. II 


fait aſſaſſinet le Duc & le Car- 


dinal de Guiſe. Jugement ſur 
cette action, 288, 289. N. 10. 
Il ſe met dans la dépendance 
de la ligue, 292-294. Novvel- 
les fautes de ce Prince. Extré- 
mite ou il ſe voit rEduit , 293, 
294. Il n'oſe réſiſter au Nonce 
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du Pape, 296, 297. conclut 
le traité avec le Roi de Na- 
varre & ils s' abouchent enſem- 
ble, 299, 303, 304. N. 18. 
manque d' etre pris, 304. Sa 
jalouſie contre Henri IV. 313. 
N. 26. Succes de ſes armes; il 


aſſiége Paris, 314. N. 27. Il 


eſt bleſſé a Saint Cloud, & 
meurt, Sentiment d' amitié qu'il 
temoigne a Henry IV 317. 
Circonſtances ſur cet EvEne- 
ment, 314. N. 27. Faute qu'il 
de donner le Gouverne- 
ment de Bretagne au Duc de 
Mercceur * N. 39. 
Henri IV. Roi de France, 
commande les troupes Calvi- 
nĩſtes au choc d Arnay-Le- Duc, 
4 N. 4. Son diſcours ſur le com- 
bat d' Arnay-le- Duc, 5. N. 5. 
Fautes qu'il remarque ſur Veſ- 
carmouche de Loudun , ſur la 
journée de Jarnac , & la ba- 
taille de Montcontour, 17. N. 
20. Particularitẽs ſur fa naiſ- 
ſance , 16. N. 19. Son Educa- 
tion, ſon enfance, ſes heureu- 
ſes diſpoſitions, ſes talens pour 
la guerre, 20. 21. Il eſt declarE 
chef des Proteſtans. Ennemis 
puiſſans qu'il a a combattre, 
27. Complot entre lui & le 
Due &Alengon d'Etrangler Ca- 
therine de MEdicis, 26. N. 31. 
It vient demeurer a la Rochelle 
27, 28. Projet de ſon mariage 
avec Marguerite de Valois , 
31. Ilentend quelque chofe du 
réſultat de la conference de 
Bayonne, 36. N. 41. Il epouſe 
Marguerite, 49 , 50. N. 52. 
On ne peut Vengager a ſorti t 
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de Paris, 57. Comment il Evite 
la mort au maſſacre de la Saint 
Barthelemy. Il eſt oblige a chan- 

er de Religion & retenu pri- 
— „65. & f. N. 62. fe 
brouille avec Monſieur, 87, 
88. Il a horreur de tuer ce Prin- 
ce. Trait de ſon amitie avec le 
Duc de Guiſe , $7. N. 79. Il 
ſe ſauve de la cour & ſe joint a 
Monſieur & au Prince de Con- 
dé, 89. 90. eſt abandonne par 
Monſieur, 92. N. $4. reprend 
les armes ſans beaucoup de 
fruit, 93. manque Marmande , 

8. L'amour le conduit en 

Earn, 100. N. 97. Il emporte 
Eauſe de vive force, 101, 102. 
ſe retire a Jegun , 106. Coup 
hardi qu'il fait devant Nerac , 
111, Son entrevue avec le Prin- 
ce de Condé; ſe brouillent en- 
ſemble ; Henry IV. ne peut 
empecher la priſe de Brouage. 
112. Ils abouche avec la Reine- 
mere: propoſitions qu'il ac- 
cepte & qu'il refaſe , 114. 115. 
N. 95. Ses reponſes a Cathe- 
rine de ME&dicis ; ſes galante- 
ries pour les filles de la Reine 
115. N. II prend Fleurance, 
118, & Saint Emilion, 118, 
119. conduit dans le Comtè de 
Foix la cour de Catherine de 
Medicis , 119, 120. Valeur 
ſurprenante avec laquelle il 
emporte d'afſaut Cahors, 123- 
130. I! fait Echouer le projet 
du Prince de Condé, 134. 
prend Monſe gur & s'enferme 
dans Nerac , 136. Amitis qu'il 


prend pour Sully auquel il re- 
proche & — (es fautes, 


qu'il court à Saint Brix | 
N. 50. Saint Maixent 1 l 
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138. Sa Converſation avec 


Sully, ou il lui prédit ce qui 
lui arrivera & a Monſieur en 
Flandre , 145 , 146. Acceuil 
qu'il lui feit a ſon retour de 
cette expédition, 167. Il Len- 
voie communiquer à la Cour 
les offres avant ageuſes que luĩ 
fait VEſpagne , 169. & obſer- 
ver les demarches de la ligue , 
172 Reponſe qu'il fait aux let- 
tres 1 de Henri III. 
169. N. 18. On lui donne du 
poiſon qui ne fait aucun effet. 
Autre danger qu'il court, 178. 
N. 26. II ſe prepare a réſiſter 
aux forces de la ligue: ſon in- 
dignation du traité de Ne- 
mours, 183. N. 29. Traits de 
ſa conſiance en. Sully, 191, If 
egy deputeEs a la ou * 
193. Son parti manque An- 
gers 1 6-198. Ses vrais ſenti- 


mens (ur la Religion , 194. N. 


Il c<fiſte aux armes de Mayen» 
ne , Joyeuſe & Matignon. , 
211, 212, Il va à la Rocelle, 
213. Il prend Talmont , Chi- 
ai, 224. Sanzai, St. Maixent 
& Fontenay, 226, 227. Ac 
cident qui Vemptche d' etre 
iaſtruit de la marche des trou- 
por Grangheve „225. U prend 

illezais „Mauleon, la Gar- 
nache; manque Niort & Par- 
thenay & fe retire dans la Ro- 
chelle r qu'il 
fait a cette Priacefſe ; peril 


zais.lut ſont enlevẽs , 242. A- 
vantages, qu'il remporte- fur 


Farmee. de Joyeuſe , 243. N 
Qs 
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S'empare des paſſages de Cha- 
lais & d' Aubeterre; gagne la 
bataille de Coutras , 255 , 256. 
Actions & 2 de lui & 
ParticularitEs ſur ſa perſonne 
pendant & après cette bataille, 
256. N. 58. Fautes qui Pem- 
Pechent de profiter de ſa vic- 
toire , 263, 264. N. 1. Il va en 
Béarn. & y découvre les com- 
plots du Comte de Soiſſons, 
269, Sa douleur de la mort du 
Prince de Condé, 275. N. 6. 11 
$'offre a Henry III. 282. Ce 

u'il dit ſur Va 

es, 291. N. Il cherche a dé- 
concerter les deſſeins des chefs 
du parti Proteſtant, 294, 295. 
reprend la Garnache & Niort ; 
tombe malade a la Mote-Fre- 
Jon, II s'abouche avec Henri 
HI. Conſeils qu'il prend & 
paroles de lui à ce ſujet; ce 
= en écrit a du Pleſſis- 

lornay , 23 17. Il chaſſe 
le Duc de Mayenne de Tours; 
Ioue la conduite d'Henri III. 
307. N. 20. Succes des armes 


des deux Rois, grands ſervi- 


ces que rend Henri IV & dan- 
gers auquels il s expoſe, 313. II 
va voir ce Prince bleſſé, 315- 

17. 11 prend conſeil de Sul- 
5 » 318. I eſt reconnu par 
une partie des: principaux 


officiers royaliſtes & abandon- 


ns par d' autres ; meſures qu'il 

nd dans cette conjonQure , 
321- 24. N. 28, 29, 30. I ſur- 
prend Meulan , 324. Raiſons 

i Pobligent de $*Eloigner de 
Paris „326. 11 prend Clermont 
K autres villes de Normandie, 


flinat des Gui- 
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327. Victoĩre qu'il remporte à 
Arques, 330-334. Il s'aſſure 
de Dieppe pour place de re- 
traite, 330. Bon mot de lui en 
cette occaſion & autres traits 
Carant & apres VaRtion , 335. 
& ſe N. il harcele ſes ennemis. 
Danger qu'il court pres de 
Dieppe , 339. Il manque Ver- 
non & autres Villes , 341. fe 
raproche de Paris dont il fait 
attaquer les fauxbourgs ſans 
ſucces, 342-344. N. 41. prend 
Etampes & pluſieurs Villes 
d' Anjou, 345. N. 42. fait le- 
ver le fiege de Meulan, 347 
351. Danger qu'il y court, 350. 
N. 44. ne peut empecher la 
riſe de Rouen, 351. Particu- 
aritEs ſur la maniere dont ce 
Prince veſt comporté à la ba- 
taille d'Ivry, 354 & {. N. 47. 
Careſſes qu'il fait au Mare chal 
d' Aumont, 368, à Sully en le 
faiſant Chevalier, 372-374. 
Hertray Ren de Saint De- 
nis de] ſe ſaifit d' Alengon, 89. 
Honfleur, pris, 345. N. 42. 
Horn [ Prince _d dEcapiteE 

a Bruxelles, 358. N. 48. 
Hortes | N. Vicomte d'] 
ſa rEponſe a Charles IX. 74. N. 
Huguenots , maſſacres a Pa- 
ris , voyez- Saint Barthelemi , 


la | 
umieres [ Charles d'] amé- 
ne un ſecours au Due de Maien- 
ne, 366, * N. 52. 


„ fa compagnie ſerv 
7 d'enfans perdus a Ivry, 354. 
355 &fuiv. 4 2 hs © 4 

Jeanne d'Albret., Reine de 
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Navarre , 16. N. 19. ſe retire 
ala Rochelle, 27, 28. Motif 
de ſon retour a Paris, 32, 33. 
Sa ceſſion à ſon fils en faveur 
de mariage , 51. N. Sa mort, 


1. 
* L Charles de Gaure d'] 
recoit Monſieur dans Cambrai, 
152. par lequel il eſt chaſſe du 
Chateau, 155. 

Joyeuſe [ Anne, Duc de] 
Maréchal de France, conduit 
Parm&6e Royaliſte contre la li- 
gue , & la tourne tout d'un 
coup contre les Huguenots, 
183. N. 28. Ce qu'il dit à 
cette occaſion a Sully, 186. 
conduit Parmee de Henri III. 
en Guienne, 211. marche con- 
tre Henri IV. 234. Il prend St. 
Maixant, Maillezais, &c. 242. 
Ses troupes ſont maltraitées, 


246. 247. Il vient ſe mettre 


a leur tte, 252. Trait de 
gEneErofitE de lui, 253. N. 
54- Sa conduite à la bataille 
de Coutras , 254-259. II y 
= tue, 260, 261. N. 62, 


4+ 
Joyeuſe (N. d') Cardinal, 


veut juſtifier a Rome Paſſaſ- 
* es Cn „288. N. 
euſe ( Guillaume de 
128 . . ö 
le-Adam (I.) pris 313. 
an d Autriche, (D.) ga- 
ene la bataille de LEpante , 10. 
- 23. concerte la ligue avec 
le Duc de Guiſe , 181. N. 


0 Ixry » l een, 


chelemi, 


Andereau [ Charles Rou- 
haul du J tente de ſur- 
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prendre la Rochelle, 37. N. 
42. 

Langoiran (N. D. de Mont- 

ferrant , Baron de) echappe 

au maſſacre de la Saint Bar- 


thelemi, 55. N. 57. prend le 


arti de Sully contre Bouil- 
on, 97. 
Lanſac le jeune, cherche 
a ſurprendre la Rochelle, 37. 
N. 42. | 
Lanſquenets trahifſent Hen- 
ri IV. ; Arques, 334. ſont 
taillés en pieces a Ivry , 363. 
N. 50. 
Laval, pris, 345. N. 42. 
Laval [ Charlotte de ] pre- 
2 femme de VAmiral de 
oligny , 31. N. 37. 
Lid © Guy de ] fils de 
d' Andelot, ſe ſauve du ma 
cre de la Saint Barthelemi , 
66. N. 61, 1 
Lavardin. [ Jean. de Beauma- 
noir de ] prend le parti de 
Sully contre Frontenac & 
Bouillon, 97. Combat fi 
lier propoſe entre lui & la De- 
veze , 106. It quitte le parti 
de Henri IV. 120, voyez Chi- 
cot. Il eſt. chafle du poſte de 
Coutras , 255. 
Laverdin. I Charles de Beau- 
manoir de ] tu a la Saint Bar- 
I I, 959 a ) 
noncourt (Philippe de 
Cardinal, député dela Cour 
a Henri IV. 193. N. 34. p. 


25. 8 


 Leſliguieres C N. ] commany- 


de pour Henry IV. 213. 
eſignan. [ Louis 4 Sint 


Cclais de ] Officier , 98. 
Q 6 
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Liberge Valet de Chambre 
de Sully, 228. 

Ligue [La ] rend puiſſans 
les Guiſſes, 113. leve I'6ten- 
dard de la rEvolte , 180. Son 
origine, (a foibleſſe , ſes pro- 
gres , 180-182. N. 27. Son 
aſſemblée a Chilons ou elle 
oblige Henri III. a ſe joindre 
a elle, 186. N. 31. & diſpoſe 
de ſes troupes, 195, 196. Elle 
fait marcher trois armes con- 
tre Henri IV 211. Places qu'el- 
le prend & qu'elle perd, 232, 
234, 235. defait les troupes 
Etrangeres a Auneau , 273. 
Elle oblige Henri III. à ſortir 
de Paris ; ſon inſolence avant 
& apres cette action, 276-282. 
N. 7. Elle manque Meulan & 


prend Pontoiſe, 348-351. 


s'empare de Rouen, 351. 


Livron , manqué, 83 , $6. 

Londe [N. dela] Maire de 
Rouen 328. N. 32. 

Longa [N. de] gentiſhom- 
me, 211. 


Longonay , gentilhomme ſe 
ſauve à la Saint Barthelemi. 56. 
Longueville [ Henri d' Or- 
Jeans, Duc de] reſte fidéle a 
Henri IV 325. N. lui amene 
des troupes, 340. 
Lorges ſurprend Chaàteau- 
dun. 308. ; 
Lorraine I Maiſon de] droits 
ehimeriques de cette Maiſon. 
a la couronne, 278-279. N. 
Lorraine | Charles Cardinal 
de] 22, 23. N. 26. Ses veri- 
tables ſentimens fur la Reli- 
ion , y 3 Ses pretentions ſur 
tz „ KC, 279. N. Sa mort, 


B L E 


84, 85. N. 75. 4 
— Lorraine I Charles de ] Duc 
de Mayenne , voyez Mayenne. 
Lorraine [ Charles de] Duc 
d'Aumale , voyez Aumale 
Charles de Lorraine Duc d'] 
rraine | Claude de] Duc 
d' Aumale voyez Aumale [ Claus 

de de Lorraine, Duc d' 

Lorraine Frangois 4e Due 
de Guiſe, voyez Guiſe [ Fran- 


cois de Lorraine. } . 

Lorraine (Francois de) grand 
Prieur de France, 23 N. 

Lorraine ( Henri de) Duc 
de Guiſe, voyez Guiſe ( Hen- 
ri de Lorraine 

Lorraine ( Louis de ) Cardi- 
nal de Guiſe , voyez Guiſe 
(Louis de.) 

Lorraine ( Nicolas de) Com- 
te de Vaudemont, 4 ing V au- 
demont Nicolas de &c, ) 

Lorraine (Philippe-Emmanuel 
de) Duc de Mercceur , voyez 
Mercour.. 

Laudiun 1 voyez Henri IT. 
Louiſe de Lorraine , Reine 
de France, 86. N. 78. | 

Louviers manqué, 327. 

Ludovic. (Louis de Naſſau, 
Comte) un des chefs des 
Seigneurs. religionnaires , 42. 
N. 48. | 

Lufignan pris „3. 


Adama Catherine de 
Bourbon Ducheſſe de 
Bar, eſt renvoyée par Charles. 
IX. à ſon frere, 90. N. $2. Son 
goũt pour tes divertiſſemens, 
101. Ses amours avec le 


te de Soiſſoins, 267-269. 
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Maignan , Valet de chambre 
de Sully, le ſecourt a pro — 
au 4437 de Paris » 314. lui 


ve la vie a Ivry 359. le — 
méne en triomphe a Roſny , 
371, 372» 

Res pris , 232. re- 
pris 

Mailly | Jacques de ] voyez 
Benchart. 

Maine (Villes du) priſes, 
345. N. 42. 

Mainfroy „concourent de 
Charles d' Anjou, 10. 
 Maintenon (Louis Angen- 
nes, Seigneut de) manque 
Chartres, pris, 242. 

* (pont de Sainte) 

1 343. N. 40. 
e (N. des Meſmes 
de) 6 - 5. Député par Ca- 


therine de Meédicis à la Rochel- 
le, 28. 
Mandelot. Francois de) 


fon humanité envers. les Cal- 
viniſtes a la Saint Barthelemi, 
74. N. 64. 

Mandoce { Bernardin de) 
deputé de VEſpagne vers 
Henri IV. 168. N. 17. 

Marcel ( Emerigot) rebelle, 

10. 

Marguerite de Valois,, Reine 
de France celebration de ſon 
mariage , 50. N. $2. Elle le 
itte & retourne à la Cour 
od elle n'eſt pas de bonne in- 
telligence avec ſa mere & ſon 
frere. 169. 


Marie de CRY r R 


Reine d' Ecoſſe, . 28, 
Marie Stuart d'E- 
tolle 1 24. N. — | 
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Marmande manquee , 58. | 

Eſcarmouches devant cette 
ville, 131-133. 

Maroniere , Gouverneur de 
Talmont, 223. 

Marſi'liere | N. de) Offi 

2 » député en Allemagne, 


11 Madame 24 

ment _ recoit Sully 
veu , 164. 

Matignon (Jacques de) Ma- 
réchal de France, 254. 255. 
fait Montgommery priſonnierg 
jugement ſus ſon procédé, 87, 
N. 70. conduit une Armde en 
Guiene; manque Caſlets, 211. 
212, 

Matthias, Archiduc d' Au- 
triche , devient Souverain des 
Provinces-Unies + 142. 241. 

Maulcon , pris, 232. 

Maurevert Nicolas de Lou- 
2 de) Wleſſe VAmiral de 

Y » 46. 48. N. 51. 

2 Charles de Lor- 
raine-, Duc de) prend Brouas 
ge, 112. N. 9a. conduit Par- 
mee de la ligue en Guienne 3 
y prend quelques villes & ne 
peut furprendre Henri IV. 
211-215. $'\approche de Tours 
où il manque de prendre _ 


rb 111. 304-307. 329. 33 
en eſt chaſſé par Re . 


com 
on ne- 


30 5-307. Ses troupes detaites 
& Arques, 339. II eſt oblige 
d'abandonner les eavirons 


Dieppe & ſe ropprochs de Pa- 
ris » 541-343; 
ON ** 15 
50. 
le &lvry ; how 


—— Pon- 


qu'il fai 
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TABLE 


355. N. 47. pag. 357.N. 48. la decapite, $r. N. 69, 


edavy , (Charles Francois 
Reuxel de) Officier general de 
la ligue , 328. N. 32. 

Meilles { Comte de) Offi- 
Tier Calviniſte. 106, 

Melun ( maiſon d' ) & per- 
fonnages de ce nom, 13. N. 
13. 

Melun de Roubais , voyez 


Roubais. 
Melun ( Hugues de ) Vi- 
comte de Gand, 13. N. 13. 


Melun (Anne de Dame de 
Roſny , 13. N. 13. pag. 145. 
N. 5. 

Menager , député des Etats 
de Blois a Henri IV. 110. N. 


Mercœur ( Philippe-Emma- 
muel de Lorraine, Duc de) 
fon bagage eſt pris, 248. 11 
eſt fait Gouyerneur de Breta- 
gne , 341. N. 39. 

Meſmes (N. de) voyez 
Mal aſſiſe. | 

Meulan pris, 324. manque 
par la ligue , 349. 350. 

Michaue (le Capitaine) 
178. N. 26. | 

Mignonville Officier 223. 
eſt tué, 257. N. | 

Milon , Officier, contribue 
à la priſe de Ségur. 136. 137. 

ioſſens ( Henri d' Albret, 


Baron de ) 97. 

Mirande, picge que ſes ha- 
Ditans tendent a Henri IV. 
104. 105. | 


Miron premier médecin de 
Henti III. Conferences aux- 
quelles il aſſiſte, 287. N, 9. 
ole (Joſeph-Boniface de 


Mondoucet (Claude) Refi- 
dent dans les Pays-Bas, 52. 
N. 53. : 4 

Mons , pris, 33- 

Montagne , voyez Thou. 

Montagu , pris, 123. 

Montauban , ville de sfiretE 
donne aux Calviniſtes , 6. N. 
5. Elle maintient ſes privilé- 
ges, 77. voyez Proteſtans. 

Montauſier , Officier, ſert 
Henri IV. à la bataille de Cou- 
tras, 257. N. 57. 5 

Montbazon | Louis de Ro- 


han, Duc de ] 196. N. 36, 


Son accueil à Sully, 207. 208. 
It ſe trouve au combat de Sa- 
veuſe, 309. N. 23. eſt tué, 
336. N. 37. 

Monteſquiou [ le Baron de] 
= le Prince de Conde , 1. 

. 

Moneglat. [ Louis Harlat 
de ] envoye par Henri IV. au 
devant de Arme Etrangere ,. 
271. FN 

Montgommery [ Gabriel 


Comte de ] tue Henri II. 


dans un tournoi, 24. N. 27. 
Echappe a la Saint Barthelemi, 
61. N. repaſſe en France, 80. 
eſt pris & execute; jugement 
ſur la pretendue parole de Ma- 
tignon 82. 83. | 
Montgommerry , fils du pre- 


| cEdent 96. eſt tuE,, 257. N. 


57. 
Montluc (Blaiſe de) Ma- 


' rEchal de France, commande 


en Languedoc, 75. Son ſen- 


timent ſur le ſiége de la R- 


chelle , 772 N. 66. | 
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Montluc (Jean de) Eveque 
de Valence, révele le ſecret 
de la Cour ſur la Saint Bar- 
thelemi , 57. 

Montmorency [ Anne de] 
conneEtable, rallume la guerre, 
A2. N. 25. 

Nontmorency [ Frangois Ma- 
réchal de] envoyé a Rouen 

our punir les violences contre 
fee Huguenots , 29. N. 33. 
traite a Londres du mariage 
d' Eliſabeth avec le Due d' Alen- 
gon, 34. refuſe de venir ala 
Cour, 58. Pourquoi ſes freres 
font é pargnés a la Saint Bar- 
thelemi, 61. N. 60. 

Montmorency [ Guillaume 
ay bn hore. . 

ntmorency | Henri de] 
Maréchal de Damville, ſe joint 


aux Calviniſtes, 86. N. 77. 


Son jugement ſur le duel de 
Turenne, & de Duras, 121. 
N. 97. Son conſeil aux Proteſ. 
teſtans „ 191. N. 33. com- 
mande les troupes de Henti 
IV. 213. 225. a 

Monepazier & Ville-Franche 
ſe ſurprennent mutuellement , 


95.96. 


Mont pen ſier [ Frangois de 


Bourbon, Dauphin de ] leve 
le fi&ge de Livron , 83. N. 73. 
ſuit Monfeur en Flandre, 157. 
& cherche à le détourner * 
la trahiſon d' Anvers, 160. N. 
15. 

Mon r | Henri de 
3 1 * de ] com- 
mande les troupes Royaliſtes 


en Normandie, 341. N. 36. 


Moreau ou Morde ¶ le Com- 


mandeur ] offres qu'il 2 
Henri IV. de la part de “ Eſpa- 
gne, 168. N. 17. | 

Moriſques en Eſpagne, 20. 

Mornay [ Philippe du Pleſ- 
ſis J 206. guerit Henri IV. à 
la Mothe-Frelon , 295. N. 13. 
eſt fait Gouverneur de Saumur, 
301. voyez Henri IV. | 

Morofini [| Jean-Frangois ] 
Nonce du Pape, 296. 297. N. 


14. 

Morſan [ Preſident ] fait 
rendre juſtice aux Huguenots 
a Rouen » 29. 1 

Mouy pl Ifaac-Vaudre de J 
Officier Calviniſte 200. N. 40. 

Motte Saint Eloi (la) pri- 
le, 242. p 


N 
Arbonne (Vicomte de) 
acquis par la maiſon de 


Bourbon, 16. N. 

Naſſau ( Louis comte de) 
un des chefs des Seigneurs Re- 
ligionnaires, 42. N. 48. 

Naſſau ( Guillaume de) 


Prince d' Orange, voyez . 
Orange. TI 
- Navarre ( Royaume de 


uſurpe par les Eſpagnols , 20. 

Navarre ( Henri de Bour- 
bon , Prince , puis Rot de } 
enſuite Roi de France, voyer 


Henri IV. 

Nemours (le Duc de) 
combat pour la ligue a Tvry ,. 
472. N. 49. * 

- Nemours de la Garnacke ;. 
(M. de) 178. 5 ; 

Neſle (le Marquis de) eſt 
tué a Ivry, 362 N. 49. 
Nevers (Louk de Gonzagues,, 


TABLE 


28 ö 
Due de) craint de Henri III. 
296, 297. N. 14. Sattache a 
Henti IV. 325. N. 
Neuf-Chatel, pris, 329. 
Neufvy (Bertrand de Melet 
de Fayoles de ) 209. N. 44. 
Neufsy (Magdelaine de Melet 
de Fayoles de ) Officier du 
parti de la ligue , 209. N. 44. 
| Nieuper manqueE , 160 , 
N. 15. 
Nimes 5 77. 
Noailles I Francois de ] . 
jet de ſon Ambaſſadeur à la 
orte, 41. N. 1. 
Nocle [ Beauvais la] voyez 
Bauvais. 
| Noirmoutier | Marquiſe de] 
voyez Sauves [ Madame de] 
Normandie, places priſes 
de cette Province, 345. N. 42. 
Noue [ Frangois de la ] fa 
dé faite en Flandre , 52. Eloge 
de cet Officier , ibid. N. 53. 
U emporte d'emblée le faux- 
bourg Saint Germain 344. 


N. 41. 
Francois d' ] Surinten- 
0 nt des finances, s'at- 
tache a Henri IV. 324. N. 28. 
Oleron [ He d'] priſe, 5. N. 
Onau [ Baron d' ] battu a 
Auneau, 273. N. 4. 
Oradour [N. d'] Gentil- 


komme, 206. 
Orange [ Guillaume de Naſ- 
ſau, Prince d' ] prend Mons, 


33. Lieutenant GEneral de VAr- 
iduc Matthias , 142. 143. 
manque d'@tre tut à Anvers: 
tévoſte qu il 2 „157. N. 
A. previent & rend fans effet 


la trahiſon d' Anvers, 160. 161. 
Son avis a Sully, 161. 162. Il 
cherche en vain a reconcitier 
Monſieur avec les Flamands, 
162. 

Orleans , pris * 38. 39. 

Ortes ou Hortes , voyez 
Hortes. 

Orthoman , premier MEdecin 
de Henri IV. envoyé par ce 
Prince pour ſecourir Madame 
de Rofny, 311. 

Oftende manquè a la trahi- 
fon d'Anvers , 160. N. 15. 

g Ottocar, Roi de Boheme, 

9. 

Ours , chaſſe de ces animaux 
dangereuſe 1 120. 


Aix de 1570. 6. N. 5. de 

Monſieur, 92. N. 83. de 
1577. articles de cette paix, 
113. N. 94. Paix de Fleix , 
144. N. 4. 

Palatin [ Electeur ] voyez 
Prote ſtans. 

Palcheux , Officier ſe trouve 
a la journée d' Arques, 332, 
a celle dIvry- 365. 

Pare | Ambriſe ] chirurgien 
de Charles IX. Ce qu'il dit a 
ce Prince au ſujet de la Saint 
Barthelemi, 71. 72. 

Paris, voyez Saint Far- 
thelemi. Barricades, Conſter- 
nation de cette ville apres la 
ſortie de Henri IH. & deputa- 
tion à ce Prince, &c. 283. 
N. 8. Elle eſt aſſiégée, 313. 
314. Ses fauxbourgs font at- 
taqués 344+ 345+ 

arlemene de Paris, Il ge 


trempe point dans les complots 
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de la ligue à la journée des 
Barricades , 285. N. 8. 

Parme | Alexandre Farneſe , 
Duc de ] tient Cambrai blo- 
N , 150. leve ce blocus & 

it une belle retraite, 152. 
oblige Monſieur a ſortir de 
Flandre , 163. Son jugement 
ſur les Barricades , 2$1, N. 

Parthenay , manque 235. 

Paſſi, voyez Sully. 

Pays-Bas, voyez Flandre. 

Pecais engage au Prince Ca- 
ſimir, 133. 134. 

Pelleve [ Nicolas de ] Car- 
dinal , revéle le-complot de la 
Saint Barthelemi, 57. N. 58. 

Peronne [ aſſemblée de] 
ou la ligue ſe forme , 180. 
N. 27. 

Phenomene vu la veille de la 
bataille f'Ivry , 353. N. 46. 

Philippe II. eſt accuſe d'avoir 
fait empoiſonner Elizabeth de 
France ; il fait mourir Dom 
Carlos 33.N. 39. 

Pie IV. Pape degrade le Car- 
dinal de Chatillon, 32. N. 38. 

Pie V. refuſe la diſpenſe 
pour le mariage de Henri IV. 
& de Margverite de Valois , 
49. 50. deplore le maſſacre de 
la Saint Barthelemi , 39. 
IS: 

ienne | compagnie de 
défaite, at * L 

Piles | Armand de Cler- 
mont, Baron de ] Seigneur, 
45. N. 49. tus a la Saint Bar- 
thelemi , 66. N. 61. 

Pleſſis Moinai , voyet 
Mornay. 


Pluriaut-Claveau ; Gentil- 


v5 

homme, tu& à la Saint Bar- 
thelemi, 45. N. 49. 

Pluviers 4 ris , 313. 

Pondins [ M. de] Officier. 

Poigny [ Jean d'Angennes , 
Seigneur de ] depute de la 
Cour a Henri IV. 193. N. 34. 
& p. 221. 

Pol , pris 5 313. 

Poltrot de Meré, [ Jean] 


aſſaſſin du Duc de Guiſe , 


23. N. 

Pontoiſe , pris , 313. 347» 

Preſſaigni 3 Gentilhomme 5 
ſe trouve au combat de Sa- 
veuſe, 309. 

* 25 „leur nombre aug- 
ments, 6. N. 5. diminué, 
112. N. 94. 

Priſe d' armes du Mardi gras » 
ce qu'on appella ainſi, 80 

Proteſtan s, Etat des affaires 
de ce parti à la paix de 1570. 
Leurs ſucces dans la Guerre, 
4. N. 4. Ils fe laiſſent tromper 
par Catherine de Medicis mah 
gré mille motifs de defiance , 
artifices employes pour cet 
effet , 28. Careſles faites a 
leurs chefs, a la Cour, 45. 
Pluſieurs quittent Paris, 55. 
Ils rétabliſſent leurs affaires, 
75. prennent pluſieurs villes, 
80. N. 67. deviennent puiſ- 
ſans par leur jonction avec 
Monſieur & le Prince Caſimir , 
88. Traits de paix avantageux 

our eux , 92. Ils reprennent 
es armes, 93. percent une par- 
tie de leurs avantages a la paix 
de Monſieur, 113. N. 94. re- 
commencent la guerre, 122. 
Entrepriſes exe eutèes & man- 


- quEes, 123, Ce qu'ils gagnent 
par le Traité de 1580. 144. N. 
4. Aſſemblée de Montauban & 
conference a Saint Paul de 
Lamiatte, ou leurs chefs jet- 
tent les fondemens d'une reEpu- 
blique Calviniſte en France, 
188. ſous la protection de VE- 
lecteur Palatin, 189. Trois 
armees marchent contre eux, 
211. Conſeils ſur l'entrée des 
troupes Etrangeres en France, 
ou ils prennent le mauvais par- 
ti, 225 , 226. Ils ſont Perſé- 
cutEs , 24S „ 240. Leurs de(- 
ſeins pernicieux contre Henri 
IV dans leur afſlemblee à la 
Rochelle, 294. 
Provinces-Unies voyez Flan- 
dre. | 
Proutiere [ Philippe Gour- 
reau de la ] depute par Cathe- 
rine de Medicis a la Reine de 
Navarre, 28. 


Q | 
a Uaſy, gentilhomme , ſon 
ON devant Marman- 


de”, 132. 


R 
k pens, 


Evite le maſlacre de la St. 
Barthelemi , 55. Lettre qu'il 
recoit de Charles IX. 55. N. 


57. 
Rambouillet | Nicolas d' An- 


guns „Marquis de ] 196. N. 
6. a beaucoup de part a Pu- 
nion des deux Rois , 295 , 
296. 
Rebours , Officier Calviniſ- 
te, 268, 
 Reclainville | Louis 'Alon- 
ville de ] ou PArclainville, 


TABLE 


commande dans Chartres, 309, 
N. 22. 

Reformes voyez Proteftans. 

Peiftres , Lanſquenets & 
autres troupes Etrangeres en 
France, 225, 226, defaits a 
Auneau , 273. Les Réiſtres & 
les Lanſquenets trahiſſent Hen- 
ri IV a Arques, 333, 334- 
tirent en Pair a Ivry, 358. & 
y ſont mis a la Boucherie, 363. 
N. 50, 

Renicrs , ſauvé à la Saint 
Barthelemi, 75. N. 65. raſſure 
Montaubant & defait un gros 
de troupes ligueuſes, 75 , 76. 

Republique Calviniſte , deſ- 
ſein de VeEtablir en France, 189. 

Refnel ¶ Antoine de Cler- 
mont, Marquis de] Pun des 
Chefs du parti Calviniſte, 45. 
N. 49. tué a la Saint Barthele- 
mi, 60. N. 9e 

Re ſnel {| compagnie de 
afar 1 Ho IV 246. 

Retz | Albert de Gondy , 
Duc de] 52, 

Rochefoucault | Frangois de 
la] ſfoupgonne du meurtre du 
Duc de Guiſe, 23. tué a la 
Saint Barthelemi . 60. N. 

Rochefoucault Francois Duc 
de la] fils du precedent , Co- 
lonel general de Vinfanterie , 
fe trouve au ſiége de Fontenai, 
226. N. 47. de Coutras, 254. 

Roche-Guyon [| N. de Silly, 
Comte de la] 196. N. 36. 

Rochelle [ la ] accord e aux 


Calviniſtes comme ville de ſu- 
reté , 6. N. 5. aſſiégée envain, 


67, 77. N. 66. Elle fait ſon 
traité „ 77. Honneurs qu elle 
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rend a Henri IV ceux auxquels 
elle refuſe Ventree, 93. 

Rochemorte | Louis Bouche- 
reau de ] ſurprend Angers, le 
reprend & y eſt tué, 166, 177. 

Roc e pot | Antoine de Sully 
de la] ſon avis au Duc de 
Sully , 243. 

Rohan | Rene Vicomte de] 
defend Luſignan, 83. 

Rolet [de] ſe trouve a la 
Bataille ah oe „365. 

Ron ſo ompagnie de 
Ake : - , 

Roclaure | de ] l'un des chefs 
du parti Calviniſte, 97. 

Roſan [N. de Durfort de] 
voyez Duras. 

Roſny Chateau, la peſte y 
regne , 233. 

Roſny ( Francois de Bé- 
thune , Baron de) pere du 
Duc de Sully , ſe retire chez 
tui, 6. Ses alliances 6. N. 6. 
Etat de ſa famille & de ſes af- 
faires domeſliques, 24. N. 35. 
& p. 42. N. 47, il ſuit la 
Reine de Navarre a Paris, 40. 
41. Ses paroles à ſon fils, 41. 
42. eſt fait priſonnier, 62. 
N. 47. Ses conſeils ne ſont 
point EcoutEs , 42 43. Il pré- 
ſente ſon fils, le Duc de Sul- 
ly , au Prince de Navarre & fe 
retire a Roſny , 44. Il Echappe 
au maſlacre de la Saint Bar- 


thelemi , 56. Precis de (a let- 


tre a ſon fils Duc de Sully , 65. 

Roſny [ Maximilien de Bé- 

thune Baron , enſuite Mar- 

2 de] Duc de Sully, voyez 
ully. 


Roſay ,, [ Baron de ] voyez 


Bethune. [ Salomon de 
Roubeis ou Robeck ( Robert 
de Melun , Marquis de ) fait 
Bouillon priſonnier, 151. N. 
7. Cauſe de ſa haine pour 
Sully 154. 
Rouen , pris , 39. repris 351. 
Rouſſiere la) Gouverneur 
de Fontenay, 227. 
Rouſſy ( N. Comte de) tu à 
Arques, 336. N. 37. 
Rouxel , voyez M * 
Rubemprèe Andre de Bour- 
bon de depute a Henri IV. 
110. N. 90. 
Rueres , Parrein du Marquis 
de Rolay , 251. 
S 


(Ir (Jean Babou de) 
tuè a Arques, 339. N. 37. 

Saint Barthelemi ( maſlacre 
de la) projet de ce maſlacre , 
46. Remarques ſur ce projet, 
46. N. 51. Comment il $ExE- 
cute, 59. N. 60. Jugement ſur- 
cette action, 62-68 N. 61. 62. 

Saint Brix , conférences qui 
s'y tiennent , 114. N: 85. p. 
338. N. 50. 4 

Saint Crig, Officier brulé 
dans Mirande, 104. 

Saint Emilion, ptis, 118. 
119. 

Saint Etienne, L 
me, Evite le maſlacie de la 
Saint Barthelemi, 56. 


» 


Saint Gelgis [ Gui de ] 
Echappe du maſſacre de la Saint 
Barthelemi, 56. N. 17. p. 205. 

Saint Germain, fauxbourg, 
emporté d'emblée, 342. 

Saint Germain en Laye; les 
Princes manquent d' y Etre en- 
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eves 5 81. 
Saint Germain Beaupre , 

Pun des chefs des Calviniſtes , 
189, fait gouverneur d' Ar- 
genton , 300. 

Faint Germain de Clan (N. 
de) Pun de chefs des Calvi- 
niſtes , 189. 

Saint Heran de Montmorin , 
N.) refuſe d' obeir aux ordres 
de Charles IX. 74. N. 

Saint Larry , voyez Belle- 
garde. 

Saint Macary , manque , 94. 
Saint Maixent , pris, 242, 
Saint Marc, chaſte de Meu- 

lan, 323, 324. 

Saint Martin ( Charles le 
Clerc de) tué, 125. 

Saine Meſmin ( Mademoi- 
ſelle de ) voyez Sully. 

Saint Paul de . , 
voyez Proteflans. 

Saint Sauveur | Claude de 
Joyeuſe de ] tué à la bataille 
de Coutras , 261. N. 64. 

Sainte Aldegonde [ Philippe 
Marnix ] Officier , eſt averti 
de la trahiſon d' Anvers, 160, 

Sainte Bazeille , wag „216. 

Salcede , ſa réſiſtance aux 
deſſeins des Guiſes , cauſe de 
ſa mort, 280. N. 

Salignac [ Jean de Gontaut 
de Biron , Baron de } fon 
duel avec Roſan , 121. N. 97. 

Sancerre, eſt ailicgte , ex- 
trèmité ou elle ſe trouve; elle 
fait un traité, 76. 

1 Projet d'en ob- 
tenir la ſouveraineté pour le 
Duc d' Anjou, 141. N. 1. 

Saveuſe. [ Anne de Broſſe] 
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ſe trouve au combat de Bon: 
neval, 308. N. 21. 

Saveuſe Charles de Broſ- 
ſe ] perd le combat de Bon- 
neval ; y eſt blefſe & meurt 
de deſeſpoir , 311. 

Saumur, reſté fidéle a Henri 
IV. pour place de ſureté par le 
trait6 entre les deux Rois, 301. 

Sauves | Simon de Fixes, 
Baron de J 1.48. N. 6. 

Sauves | N. de Beaune de 
Semblangay , Dame de J ri- 
valité a ſon ſujet entre Hen- 
ri IV. & le Duc d'Alengon, 
148. N. 6. Elle introduit Sully 
aupres de Catherine de Mé- 
dicis , 166. 170. & Vinſtruit de 
ſes deſſeins, 239. 240. Son avis 
au Duc de Guiſe, 188. N. io. 

Segurde Pardaillan [N. de] 
Echappeau maſſacre de la Saint 
Barthelemi , 56. N. & p. 96. 

Sigur (Jacques de) Lak 
de Pardaillan , tus à la Saint 
Barthelemi , 66, N. 61. 

Selim, le grand Seigneur, 
141. N. 1. 

Sey (N. de ) Gentilhomme 
Echapp& au maſſacre de la Saint 
Barthelemi, 56. 

Sigogne ( Charles de Beau- 
ſoncle , fieur de) fait priſon- 
nier a Ivry , 362. N. 49. 

Sillery | Nicolas Briilart de] 
Chancelier, de putè de la Coura 
Henry IV. 193. N. 34. p. 225. 

Silveſtre [ le Pere] Corde- 

lier, Directeur de Madame de 


Maſtin, 164. 


Simiane , voyez Gordes. 
Site Quint, bon mot de lu 


au Cardinal de Joyeuſe, 113 


N. 93. I excommunie &Egale- 
ment les Calviniſtes & les En- 
nemis de Vautorite Royale, 
183 N. 29. Ses paroles ſur les 
barricades , 281. N. Il excom- 
munie Henri IIL ſes veritables 
ſentimens ſur le meurtre des 
Guiſes & ſur la conduite des 
chefs de la ligue , 297. N. Ses 
paroles & predictions ſur Hen- 
ri IV. le Duc de Mayenne , le 
Duc de Savoie, 340. N. 38. 
Soiſſons ( Charles de Cour- 
bon, comte de) ſe joint a 
Henri IV. & défait le bagage 
du Duc de Mercœur, 247. 
248. N. 52. Il ſe comporte 
vaillamment a la journée de 
Coutras , 260. N. 61. mais il 
empeche Henri de profiter de 
ſa vitoire , 267. 268. Ses deſ- 
ſeins en cherchant a Epouſer 
Madame, malgré ce Prince, 
268. II quitte Henri IV. apres 
les barricades & va s'offrir a 
Henri III. 282. 283. dont il 
eſt mal recu , 286. Il cherche 
a enlever Sully au parti de 
Henri IV. 301. II s' avance len- 
tement au ſecours de ce Prince 
à Dieppe, 340. 341. 
Stratageme d'une femme pour 
derober ſa proie a l'aviditẽ du 
ſoldat , 230. 231. | 
Serox;y (Philippe) Pun des 
riacipaux Officiers de Charles 
X. 3. N. 3. cherche a ſur- 
prendre la Rochelle, 37. N. 42. 
Suiſſes. Ils empèchent Char- 
les IX. d'@tre pris, 38. N. 45. 
accordent des troupes a Hen- 
ri III. 217. 218, s'engagent 
ayec la ligue , ſont dEſarmes a 


DES MATIERES. 


389 


la journée des barricades , 
276. N. 7. combattent pour 
Henri IV. a Arques , 336. ne 
ſe battent point A la bataille 
d'Ivry , 364. 

Sully (Maximilien de Béthu- 
ne, Marquis de Roſny , puis 
Duc de) ſes principes de Reli- 
gion, peu dangereux, 2. N. 
2. réfutés , 249. N. 2. Parti- 
cularités ſur ſes anc#tres , ſa 
famille & ſa naiſſance, 7. N. 
7. voyez Arras, II eſt fleys 
dans la Religion Proteſtante , 
15. ſuit la Cour de Novyarre & 
Paris, 44. eſt prétentée au 
Roi de Navarre : ſes études, 
ibid. Echappe au maflacre de la 
Saint Barthelemi , 62-66. Son 
education, 69-70, Ses pre- 
miers faits armes, 91. Il dé- 
fend Perigueux & Villeneuve; 
danger qu'il court au ſiege de 
Villefranche „ 93-96. Il ſe 
brouille avec Frontenac & Tu- 
renne „ 97. ſuit Henri IV. en 
BeEarn ; ſes ceconomies , 100. 
ſe trouve à la priſe d'Eauſe, & 
un combat devant Mirande , 
devant Nerac & autres rencon- 
tres; dangers qu'il y court, 
101-106, Sa conduite dans les 
Cours raſſemblées de Cathe- 
rine de Médicis & du Roi de 
Navarre , 116-118. Dangers 
qu'il court a la priſe de Cahors, 
123-128, & devant Marman- 
de, &c. 131-133. Il defend 
Monſegur , 136. 137. eſt con- 
ſeiller de Navarre, & Cham- 
bellan ordinaire de Henri ; 
fautes qu'il commet, 138. perd 
la ſucceſſion du Vicomte de 
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Ger 
and; 143. 144. N. 3. Motifs 


qui lui font ſuivre Monſieur 
en Flandre ; ſa converſation 
avec Henri IV, 146. 147. Il 
prend N Gentilhommes 
à ſa ſuite, 150, Son aven- 
ture devant Cambrai, 150. 
H fait des priſonniers à Ar- 
leux, 154. Cauſe de ſon Eloi- 
gnement pour Monſieur, 159. 
voyez Orange. Il retourne trou- 
ver Monſieur; ſes réflexions 
ſur les devoirs d'un Prince 
163. 164. voyez Maſtin. Hon- 
neurs qu'il regoit des Bour- 
geois de Bethune , 166, Il re- 
vient en France , 166. 167. va 
faire part ala Cour de Henri 
HI. des propoſitions faites au 
Roi de Navarre par 'Eſpagne, 
168. 169. La curioſitè le porte 
a aller voir Monfieur à Cha- 
teau- Thierry, 170. Il obſerve 
a la Cour les démarches de la 
ligue : il y trouve fes freres 
diſgraciEs , 173. 174. devient 
amoureux de Mademoiſelle de 
Saint Meſmin , 174. & Epouſe 
Mademoiſelle de Courtenay , 
177. Ses occupations domelli- 
ques pendant la premiere an- 
nee de ſon mariage, 177.178. 
H va retrouver le Roi de Na- 
varre & lui porte des ſecours 
en argent, 180. regoit le Duc 
de Joyeuſe a Roſny , 184. Bon 
conſeil qu'il donne dans les aſ- 
ſemblées des Proteſtans, 191. 
Il retourne à Paris entamer une 


nEgociation , 196. 11 repaſſe 


en Guyenne : perils auxquels 


| Il eſt expoſé dans ce voyage, 


209-211, Son conſeil au Roi 


de Navarre , 213. Il ſe jette 
dans Sainte Bazeille, 215. Il 
eſt dẽputé a Saint Maur vers 
Henri III. pour négotier Pu- 
nion des deux Rois, 218. 219. 
Il traite auſſi avec les Suiſſes 
& pour l' emploi des troupes 
Etrangeres en France , 220. 
221. ſe trouve au ſiége de 
Talmont, 224. & a celui de 
Fontenay; ſon aventure co- 
mique a ce ſiege , 226-330. Il 
va ſecourir ſon Epouſe pen- 
dant la peſte a Roſny , 233. 
Ses réflexions ſur la foibleſſe 
de Henri III. 225-237. Il dé- 
faĩt un eſcadron de Joyeuſe, 
244. & profite de Pabſence 
de ce general , pour harceler 
ſes troupes; ſervices qu'il rend 
a ſes freres , 248. Il va ſecou- 
courir Madame de Roſny a Pa- 
ris : perils auxquels il $'y ex- 
poſe, 252. Il retourne vers le 
Roi de Navarre & le ſert uti- 
lement à la bataille de Cou- 
tras, 255-260, Anecdote à ce 
ſujet, 262. N. 65. Sage avis 
qu'il ouvre a cette bataille , 
270. 271. Il eſt député vers 
le Prince de Conti . 272. va 
trouver le Roi de Navarre & 
Bergerac, 274. Ses réflexions 
ſur la journée des barricades 
& ſur la conduite de Henri 
III. 278-282. I! accompagne 
le Comte de Soiſſons a la Cour 
283. Son entretien avec Hen- 
ri III. 286. Ses réflexions ſur 
la foibleſſe de ce Prince, 292. 
294. II vient faire ſon rap- 
port au Roi de Navarre, & 
re part pour conſommer le trai- 
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28 entre les deux Rois, 294- 
296. Sa maladie pendant laquel- 
le du-Pleſſis-Mornay lui 6te 
Phonneur de ce traité: mé- 
contentement qu'il en reſſent, 
301. Son avis a Henri IV. 
ſur ſon entrevue avec Henri 
III. il aide à défendre Tours, 
304-307. Part qu'il a au com- 
bat de Saveuſe, 308-311. Il 
oblige un de ſes freres de lui 
ouvrir les portes du chateau 
de Roſny ; va aſſiſtet ſon Epou- 
ſe ; chagrin extreme qu'il reſ- 
ſent de ſa mort, 312. Il re- 
tourne a Varmee des deux 
Rois, ou il s'expoſe aux plus 
ands dangers , 314. ſuit 
enri IV. a Saint Cloud, 
315. eſt conſults par ce Prin- 
ce, 318. REponſe qu'il Tui fait 
320. 321. Services qu'il rend 
a Henri IV. pour contenir les 
chefs de Parm&e Royaliſte; il 
s'empare de Meulan , 323. 
dont il refuſe le gouvernement 
324. manque Louviers , 327. 
va reconnoitre l'armée de Ma- 
enne, 329. Il aſſiſte au com- 
at d' Arques: dangers qu'il y 
court, 330-340. manque Ver- 
non, 341. force le fauxbourg 
Saint Germain, 342. conſerve 


le pays de 3 345, 346. % 


Almont , pris, 223. 224. 

Tavannes[ Gaſpard deSaulx 

de ] Pun des Conſeillers de Ca- 
therine de MEdicis. 3. N. 3. 

Teligny , [ Charles Seigneur 

de] el Jeputs à Charles IX. 


30. N. 35. tus à la Saint Bar- 
thelemi, 61. N. 
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Tende { Claude de Savoye, 
Comte de ] refuſe d' obẽir aux 
ordres de Charles IX 73. N. 64. 
Terrail | du ] commande la 
cavalerie légere à la bataille 
d'Ilvry, 357. 358. N. 48. 

Thermes [ Paul de la Barthe 
Seigneur de ] battu a Grave- 
lines, 23. 

Thignonville | Mademoiſel- 
le de 5 aimee de Henri IV. 
99. 100. N. 87. Mb 

Thore (Guillaume de Mont- 
morency de) manque a ſe ſai- 
fir du Pont Sainte-Maixence 
343. N. 40. 

Thorigny ( Comte de) ſe. 
trouve a la bataille d'Ivry, 365. 
Il y eſt cauſe de la mort de la 
Chateigneraie en voulant Is 
ſauver , ibid. 

Thou (Jacques Auguſte de) 
Preſident, ſa M — gong avec 
Montagne , 193. N. 35. 

9 „E ſcarmouche 
devant cette ville, 131. ” 

Touchet N. du ) Gentile 
homme évite le maſſacre de la 
Saint Barthelemi , 56. N. 57. 

Tours, reſtée fidéle a Hen- 
ri III. 294. eſt inveſtie, 304 
306. L'ennemi fe retire, 307. 

Traite de Nemours, 183. 
N 


29. " "M5 
- Traizd du Pleſſis-les-Toursg 
298-301. | 
Trape (la) valet de cham- 
bre de Sully, auquel il eſt d'un 
grand ſecours aux attaques de 
Villefranche 65. de Mirande 
105. 106. & de Cahors, 126. 
Tremont Oſſiciex de la li 


a Ivry, 363, 0 
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3 Trimouille ) Claude Duc de 
la ) 206. prend Talmont, 223. 
combat a Coutras , 255. 259. 
donne de mauvais conſeils au 
Prince de Condé, 264. 
Trimouille. ( Charlotte-Ca- 
therine de la) eſt impliquée 
dans le proces , ſur la rt du 
Prince de Condé, eſt yuſtifice 
275. N. 6. 
_ Trenee ( concile de) juſtifié 
ſur le ſauf- conduit accords 


aux Proteſtans, 38. N. 44. 


Tre port (le) pris, 329. 
7.4 „ 99. 52 75 
Turenne Vicomte de ] vo- 
vez Bouillon. 


Andor, Officier , ſe 
trouve à la bataille de 
Coutras 257. N. 57. 
Valette (Jean-Louis de No- 
garet de la) voyez Epemon. 
Valois (Charles de) Comte 
d' Auvergne, voyez Auvergne. 
Valois ( Frangois de ) Duc 
d' Anjou, v Anjou. 
audrot ) Officier de l'ar- 
mee de Henri IV. 227. 
Veneur de Carouge (Tan- 
neguy le ) refuſe d' exécuter 
Fordre du Roi contre les Hu- 
nots , 74. N. 
Ventadour( Anne de Levis, 
Due de) eſt fait priſonnier de- 


' want Cambray, 152. N. 8. 


. Perac , gentilhomme , 206, 
Vernon , manque , 341. 
Pezelay , ville calviniſte, 3. 
Veins ſauve la vie a Re- 

niers ſon ennemi ala Saint Bar- 
thelemi „ 7. N. 65. defend 

Fin de la Table 
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Cahors & y eſt tuè, 123. N. 99. 

Vic ( Compagnie de) dé- 
faite , 246. 

Vignoles ſe diſtingue à la tè- 
te de ſon regiment à Ivry, 367. 

Villandry , offenſe Charles 
IX obtient ſa grace, 45. N. 10. 

Villars ( Honorat bitard 
de a 54g; „Marquis de) com- 
mande armée Royaliſte en 
Guyenne , 37. 106. fait quel- 
ques tentatives ſur Caſtel Ja- 
loux & Nerac, 110. N. 91. 

Villar ( Pierre de) Ar- 
cheveque de Vienne. Déput é 
à Henri IV. 110. N. 90. 

Villefranche en Perigord , 
emportee d'afſaut , 96. yoyez 
Montpazier. 

Vallon ( Pierre Pite de) 
precepteur des Guiſes, 54. 

Villeneuve , priſe , 113. 

Villeguier L René, de] diſ- 
ſuade Henri III. de faire aſſaſ- 
ſiner le Duc de Guiſe, 78. N. 

Villiers, Miniſtre Proteſ- 
tant, 160. 

Vins [ Hubert de la Garde 
de ] predit Vaſſaſſinat des Gui- 
ſes, 291. N. 10. | 

Uſſac , livre la Réole aux 
Catholiques , 117. 

Uſeau , Officier , ſon duel 
avec Beauyais fils de N. Beau- 
vais, 138. 

U;es Madame d' ] inftruit 
Sully des deſſeins de Catherine 
de Medicis , 239- 240. 


Vetot ( N. q ) Cecourt de 
Sully à Vattaque de Mi- 


rande, 105. 106, 
du 
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